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Our  peu  qu*on  àporte  (Inattention  à 
Texamen  des  droits  de  laMaifondê 

Braw- 
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(a)  il  faut  remarquer  que  cette  Table ,  qui  efî 
tout  à  fait  curieufe ,  a  été  publiée  par  un  Avocat 
de  la  Caufe  de  la  Maifon  de  Saxe. 

Tamc  IL  ^ 
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Brandebourg  à  une  portion  de  Ja  Succef^ 
fion  de  Juliers ,  on  trouvera  qu'elle  ne  peu- 
vent avoir  un  plus  foible  fondement ,  puif- 
qui  n*eft  autre  que  le  Privilège  d' Habilitation 
accordé  par  l'Empereur  Charles  V*  en 
154(5.  à  Guillaume  Duc  de  Cleves,  le- 
quel déclare  habiles  à  fuc céder ,  les  filles 
de  ce  Prince ,  dont  Tainée,  Marie-Êleônore, 
avoit  époufé  Frédéric  -  Albert  Duc  de 
PrufTe.  [voyez  à  la  table  ,  P.]  Si  les  fe- 
melles avoient  eu  droit  à  la  Succeffion, 
quelle  nécelîité  y  avoit-il  de  fe  donner 
tant  de  peine  pour  leur  procurer  ce  Pri- 
vilège \  voïons  quelle  en  efl:  la  validi- 
té. 

1.  On  peut  d'abord  lui  opofer  l'ex- 
ception pib-(^'obreptioms  ,  puifqu'il  a 
été  accordé  fans  connoifTance  de  Caufe  , 
^  que  la  Maifon  de  Saxe ,  qui  avoit  un 
droit  beaucoup  plus  ancien ,  n'a  été  ni  con- 
fulrée  ni  ouïe  fur  la  conceffion  de  ce  Pri- 
vilège. 

2.  La  Puiflance  Impériale  n*a  pu  con- 
férer à  un  fécond ,  ce  qu'elle  avoit  déjà 
conféré  auparavant  à  un  autre  ;  or  Char» 
ùs- Quint  avoit  accordé  à  Jean- Frédéric 
jÈledeur  de  Saxe  en  1 544. ,  dans  la  confir- 
mation de  fonContrad  de  mariage,  toute 
ia  SuccelEoii  de  Juliers  de  de  Cleves ,  etr 

cas 
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cas  d'extindion  de  la  Ligne  mafculine; 
comment  donc,  deux  ans  après,  a-t-il  pu 
conférer  le  même  droit  à  une  autre ,  fur  tout 
à  la  fille  du  dit  Guillaume  ? 

3.  Il  paroit  par  la  Table  [*]  que  <3ml-^ 
lanme  III ^  Duc  de  Juliers  étant  mort  , 
tous  les  Etats  qu'il  avoitpofledez  dévoient 
dès  lors  pafTer  à  la  Maifon  de  Saxe  parce 
que  c'étoient  des  Fiefs  mafculins ,  qui  lui 
avoient  été  accordez  par  Tinveftiture  don- 
né en  1483.  Cependant  7^4»  Duc  de  Cle- 
ves  s'empara,  par  voie  de  fait  ^  de  laSuc- 
ceflîonj  fous  le  prétexte  erroné  des  droits 
de  fon  Epoufe. 

4.  Mais  fupofons  pour  un  inftant  que 
le  Privilège  de  S'uccelïion  dont  on  a  fait 
mention  ci-de{rus[P]n'étoit  ïixfub  mohref^ 
tice^  &  que  la  Maifon  de  Saxe  en  peut 
apuier  fes  droits  ni  fur  Tinveftiture  de 
1483.  ni  fur  la  Confirmation  duContra(^ 
de  Mariage  ;  la  Maifon  de  Brandebourg 
n'en  tirera  aucun  avantage,  pour  citer  ne 
fa  faveur  i'^B:e  d* Habilitation  ,  puifque 
celui  -ci  ne  parle  que  des  filles  qui  feront 
en  Vie ,  lorfquc  la  branche  mafculine  vien- 
dra a  s'éteindre.  Or  Marie -Eleonore  ma- 
riée à  FredmC' Albert  Duc  de  Pruffe ,  é- 
toit  morte  avant  fon  frère  [W]  le  der- 
nier Duc  de  Cleves ,  en  qui  finit  la  Ligne 

*  2;  Maf- 
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Mafculine  ;  ainfi  l'Ade  d'Habilitation, 
pris  à  la  lettre  ,  ne  peut  avoir  lieu  en  ce 
qui  concerne  les  pretenfions  de  l'Epoufe 
du  Duc  de  Prufle ,  aulieu  qu'en  tout  cas 
les  droits  de  la  Maifon  Eledorale  &  du- 
cale de  Saxe  font  antérieurs  &  folidement 
fondez. 

[A]  A  la  mort  de  ce  Duc  Guillaume  IIL 
les  Duchés  dejuliers  &  de  Berg  dévoient 
.paffer  à  la  Maifon  de  Saxe  en  vertu  de 
rinveftiture  donnée  en  148  r .  au  Duc  Al- 
bert par  l'Empereur/'rÉ'^^r/V  ///.  étendue 
au  Duc  Ernefl  par  l'Empereur  Maximi- 
lien  en  1485.  &  enfin  réitérée  &  confir- 
mée. Mais  Jean  Duc  de  C levés  fe  fai- 
fît,  du  Chef  de  fa  femme ,  de  la  polTeffion 
de  ces  pais ,  dont  la  Maifon  de  Saxe  ne 
put  le  chaiïer  ,  en  forte  qu'elle  tâcha  de 
maintenir  fon  droit  dans  divers  Ecrits ,  tels 
qu'un Recès  de  l'Empereur  donné  à  Neu- 
ftadt  le  IX.  Fev.  15 12.  les  lettres  d'In- 
veftiture  du  12.  Sept,  de  la  même  année, 
leKecès  deWorms  de  l'an  1521.  &deux 
lettres  de  l'Empereur  Charles  F,  écrites  de 
Bruxelles  le  6.  Sept.  1521.&  2  3Fevr.i52  2. 

[P]  Outre  les  Documens  allégués,  il 
faut  ici  faire  attention  à  l'accord  de  Spi- 
re {a)  du  1 1  May  1 544.  avoué  &  confirme 

par 

(4)  Voyez  les  Preuves  [B*]. 
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par   Charles  V.  Ferdinand  I.  le    5  Juin 

I544-. 

Qiiiconque  fera  attention  aux  aflu- 
rances  autentiqiies  de  conçues  en  termes 
étudiées  ,  données  par  l'Empereur  à  la 
Maifon  de  Saxe  ,  à  la  confirmation  du  Pri- 
vilège d'union  accordée  deux  ans  aupara- 
vant,  en  1544.  poura-t'il' s'imaginer  que 
l'intention  de  l'Empereur  puilTe  avoir  été 
d'accorder  quelque  chofe  ,de  Science  cer- 
taine, au  Duc  de  Juliers.  Il  n'étoit  plus 
au  pouvoir  de  l'Empereur  de  difpofer 
d'Etats  ,  qui  en  vertu  de  la  conceiTion 
faite  a  la  Maifon  de  Saxe  ,  étoient  déjà 
aduellement  donnés.  Donc  le  Privilège 
d'Habilitation  n'a  pu  donner  aucun  droit 
à  la  pofterité  femelle  de  Juliers, ni  preju- 
dicier  à  celui  de  la  Maiion  de  Saxe. 

[C]  Ce  Duc  étant  mort  fans  Hoirs  mâ- 
les ,  ce  fut  encore  une  fois  le  cas ,  où  la 
Maifon  de  Saxe, en  vertu  &  exécution  de 
tout  d'Ades,  devoit  fucceder  à  tous  les 
Etats  de  Cleves  &  de  Juliers;  &  moins  il 
paroilfoit  qu'elle  avoit  d'opofitions  légitimes 
à  craindre ,  plus  il  parut  de  Prétendans  fur 
la  Scène  ,  comme  il  paroit  par  la  fin  de 
cette  Table.  La  Maifon  de  Brandebourg 
&  celle  de  Neubourg  furent  les  premiè- 
res à  s'emparer  de  la  poffeffion  des  Terres 
*  3  qui 
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qui  étoient  échues  à  celle  de  Saxe  ,  & 
pafférent  entr*eux  ,  fur  ce  Sujet ,  une  con-» 
vention  à  Dortmund  avec  le  fecours  du 
Landgrave  de  HelTe  &  de  Jean  Cafimir 
même, Duc  de  Saxe, 


TABLE 


TABLE 

DES 

PIECES 

Aleguées  comme  Treuves. 

[  A.  ] 

LEttre  d*InveftitHre  des  Dftchez,  de  Berg  ; 
Cleves  ^  &  Juliers  (jrc  &c,  accor^ 
dée  par  l* Empereur  Rodolphe  II.  k  U 
Maifon  de  Saxe  k  Prague ,  /^  7.  Juillet 
15 10.  Page  I 

TB.] 

privilège  d'Union  des  Etats  de  Cleves  ^  Berg 
ç^  Juliers^  accordé  par  l'Empereur  ¥er- 
dinand  I.  le  21.  Juin  1559.  (^  confir^ 
me  par  l'Empereur  Maximilien  II.  Un, 
Avril  1565.  12 

[  B  *.  ] 

Extrait  de  la  Convention  de  Spire  entre  le 
Roi  Ferdinand  I.  &  S.  A,  S.  E.  Jean- 
Frédéric  de  Saxe ,  au  fujet  de  plufieurs 
dijferens  (^  particulièrement  de  la  confir^ 
mat  ion  du  Contrat  de  Aiariage  de  Si- 
bylle de  Juliers,  k  Spire  en  i^/^^.  14 
*  4  [  C.  ] 


TABLE 

[  c.  3 

\^cîe  de  Renonciation  de  la  Princeffe  Marie-» 
Eleonore  aux  Duchez,  de  JulierSy  Cleves 
&  ^^^gy  &c»  de  Vannée  1572.  17 

[D.] 

Rec^s  de  Dortmund  entre  Jean-Sigismond 
EleEieur  du  Brandebourg  0-  Wolfgang- 
Guillaume,  Comte  Palatin  du  Rhin  ^  far 
rapport  aux  Etats  de  Cleves ,  Juliers ,. 
^erg^  ^cdfi  ^i.  Mai  1609,  20 

[E.  ] 

Riponfe  de  V Empereur  Rodolphe ,  a  une 
Lettre  de  VEleEleur  de  Brandebourg  tou^ 
chant  la  SucceJJîon  de  Cleves  ,  Beag  ^ 
Juliers  c^c.    De  Prague    le  7.    Février 

[F.]' 

^Mandement  de  l'Empereur  Rodolpke   II. 

adrejfé  aux  Confeillers ,  Officiers ,  Servi-i, 
teurs  ^  Etats  Provinciaux  i^r  Sujets  des 
Duchez.  de  Cleves  ^  Juliers^  çfrc         51 

Ji^andement  ^  fine  claufula,  de  l'Empermr 
iiodolphe  1 1.  pour  le  rétablijjhnent  au 

pré. 


DES    P  I  E  C  Ê'S. 

frimier  état  ^  avec  citation  de  comparât-^ 
tre  5  four  fe  voir  déclarez,  échus  en  la  pei- 
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De  l'Hiftoire  de  la  Succeflion  aux 
Duchez  de  Cleves,  de  Berg  6cc. 

[A] 

Lettre  d'Invefiiture  des  Duchez.  de  Berg^ 
Cleves  ,  0-  Julien  &c,  c^c.  accordée 
par  l'Empereur  Rodolphe  II.  a  la  Mai' 
fin  de  Saxe  a  Prague  le  y.  Juillet  1510. 
[tirée  des  preuves  d'une  dedudion  de 
Maifon  de  Saxe ,  dans  le  Recueil  Hi^t 
d'Atles^  é'c,  T.  VIL  p.  402.] 

ll^SISIOdolphe  II.  élu  Empereur  des  Ro- 
III  D  ^  mains  toujours  Augufte  &c.  Re- 
^1  *^  m  connoifTonsôc  failbns  favoiràtous 
lîll;#?0||  ceux,  à  qui  il  appartiendra,  que 
Chrétien  IL  Eledeur  de  Saxe  &c.  nôtre  bien 
aimé  oncle ,  tant  en  Ton  nom ,  que  porteur 
Tome  II,  A       ■  de 
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de  plein-pouvoir  du  Duc  Jean  George,  & 
en  qualité  de  Curateur  du  Duc  Augultc,  {ç^% 
frères  j  comme  aufli  des  Ducs  Jean  Philippe, 
Frédéric  ,  Jean-Guillaume  ,  Frédéric-Guil- 
laume, Jean-Erneft,  Frédéric-Guillaume,  & 
Bernard  ,  Frères  &  Cou  fins  ,  fils  des  feus 
Ducs  Frédéric  &  Jean;  &  encore  des  Ducs, 
Jean-Cafimir  &  jean-Erneft,  Frères,  tous 
nos  chers  Oncles ,  Ducs  de  Saxe  &c.  nous 
ayant  très-humblement  fait  repréfenter  que 
notre  trisayeul  Frédéric  III.  du  nom,  Em- 
pereur des  Romains,  de  pleine  autorité  Im- 
périale, auroit  en  l'année  1483.  le  26.  Juin 
donné  à  Gratz ,  en  Fief,  à  Albert  Duc  de  Saxe 
en  reconnoifTance  &  rémunération  de  î^s  fi- 
dèles ,  agérables  &  utiles  fervices ,  qu'il  a  ren- 
dus en  perfonne  en  diverfes  Guerres  contre 
le  Duc  Charles  de  Bourgogne  6c  enfuite 
contre  le  Roi  de  Hongrie  ,  à  fes  propres 
très  grands  fraix  ôc  dépens,  &  avec  beau- 
coup de  fermeté  &  de  confiance  ,  après  mu^ 
re  délibération ,  avis  &  bon  Conîeil ,  de  fon 
propre  mouvement  &  certaine  fcience,rEx- 
pedcative  des  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg,  lorfl 
que  par  la  mort  de  Guillaume  Duc  de  Juliers 
éc  de  Berg,  ils  feroient  échus  à  l'Empire,  ou 
autrement  devenus  vacans,  afin  que  ledit  Duc 
Albert  &  fes  Héritiers  féodaux  les  tinffent  & 
ponedafTent  à  titre  de  Fiefs  au  cas  fusdit ,  de 
l'Empereur  régnant  ôc  de  l'Empire  ,  avec 
tous  droits  de  fuperiorité  &  de  Seigneurie, 
&  autres  apartenances  ,  comme  \\  elt  de 
Droit  ôc  de  coutume  dans  l'Empire,  à  l'é- 
gard de  telles  Regale  ôc  Fiefs  ^  laquelle  concef^ 
iion  Impériale  l'Empereur  Maximilien  I.  en 

jap-; 


de  Cleves ,  Berg ,  Juliers ,  c^^r.      3 
rappellant  les  maints  &  difpendieux  iervices 
que  ledit  Duc  Albert  de  Saxe  avoit  rendus 
notoirement  à  Frédéric  III.  &  à  fes  antecef- 
feurs,  auroit  non-leulement  ratifié  &  aprou- 
vé  en  date  de  Valenciennes  le  18.  Septem- 
bre 14F6.  mais  lui  auroit  encore,  de  même 
qu'à  TElecleur  Erneft  Ton  Frère,   conféré  de 
nouveau  &  en  qualité  de  Roi  des  Romains, 
ce  droit  déjà  acquis ,  de  manière  qu'au  cas , 
'  quau  défaut  d'Héritière  féodaux  viàles  ^  lefdits 
Duchez  de  Juliers  6c  de  Berg  vmfTent  à  va- 
quer ,  ils  échufTent  &  parvinlfent  fur  l'heu- 
re &  im.mediatement,  à  eux  &  à  leurs  héri- 
tiers féodaux,   iffus  de  leur  corps,  fans  au- 
cun trouble  ni  empêchement,  pour  être  oc- 
cupés par  eux,  compris  les  Prélatures,Com- 
tez  &  Seigneuries,   &  autres  appartenances, 
fans  en  rien  excepter ,  tenus  de  l'Empereur 
régnant  &  de  l'Empire ,  pofTedés  &  jouïs ,  & 
que  pour  donner  d'autant  mieux  à  connoitre 
fes  intentions  &  volonté  ,  ledit  Empereur 
IVlaximilien  de  fa  pleine  autorité  Impériale  & 
certaine  fcience  auroit  confirmé  de  nouveau 
ladite  Conceflïon  par  aâe  pafTé  le  jour  de  la 
nativité  de  la  Vierge  1495.  figné  de  fa  main, 
tant  pour  lui  que  pour  les  Empereurs  &  Rois 
'  des  Romains  qui  fuccederoient  après  lui ,  com- 
me dès  lors ,  &:  comme  de  préfenc  j  que  ledit 
Duc  Guillaume  de  Juliersétantmorten  151 1. 
fans  laiiler  aucun  héritier  mâle  &  féodal  ,   a- 
près  lui ,  les  Electeurs  &  Ducs  de  Saxe  auroienc 
fait  diverfes  infiances  par  écrit ,  &  par  des  Am- 
baffadeurs ,  envers  ledit  Empereur ,  pour  obte- 
nir l'inveftiture  ultérieure  desdits  Duchez  de 
Juliers  &  de  Eçrg, devenus  vacân5,le  doraai- 
A  i  ne 
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ne  utile  desquels  ,  en  vertu  des  Concevions 
Impériales ,  alléguées  ci-defTus ,  &  des  clau- 
fes  y  contenues  5  le  cas  adluellementexiftant, 
leur  étoit  indubitablement  transféré  fans  qu'il 
fût  befoin  pour  cela  d'aucune  prife  de  poiïef- 
fion  corporelle.  Mais  que  le  Jeune  Duc  Jean 
de  Cleves  étant  venu  à  époufer  la  fille  du 
Duc  Guillaume  de  Juliers  peu  de  tems  avant 
fa  mort ,  fe  feroit  emparé  des  Etats  dudit 
Duc,   immédiatement  après  fon  décès,  au 
préjudice  des  Droits  de  la  Maifon  de  Saxe, 
fi  chèrement  acquis  ^  en  forte  que  la  nouvelle 
inveiliture  demandée  par  ladite  Maifon  auroit 
été  différée  de  quelque  tems ,  que  cette  Mai- 
fon ,  par  une  attention  afFecftueufe  au  bien  de 
l'Empire ,  n'avoit  point  voulu  occuper  lefdits 
Etats  3  quoiqu'ils  lui  fuffent  échus  de  Droit,  a- 
fin  de  ne  point  exciter  des  troubles  intérieurs, 
éviter  reffufion  de  fang  &  prévenir  la  ruïne 
defdits  Etats  &  de  leurs  habitans.    Qu'en  at- 
tendant la  Maifon  de  Saxe  auroit  été  exhortée 
à   la    patience  par  l'Empereur  Maximilien  , 
qui  auroit  propofé  divers  moyens  pour  la  ré- 
conciliation, en  déclarant  expre{rément,que 
le   délai  ne  porteroit  aucun  préjudice  à  (ts 
Droits,  comme  en  eflFet  fur  la  réquifition, 
que  fit   ladite  Maifon  pour  l'inveftiture  ,  il 
lui  en  fit  donner  a6te  par  écrit  {Muthz>eddel  :) 
Qye  cette  affaire  contre  toute  efpérance  au- 
roit toujours  été  différée  &  remife,  tant  fous 
prétexte    d'occupations,  qui    ne  fouffroient 
point  de  retardement  ,     que  parce  que  les 
proportions  faites  à  la  Maifon  de  Saxe,  n'a- 
voient  point  été  acceptables;  que  l'Empe- 
reur Maximilien  feroit  decedé  fur  ces  entre- 
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faites  ;  qu'après  fon  décès  notre  ayeul  ôc  cou- 
fin  j  Charles  V.  ayant  été  élevé  à  l'Empire, 
les  Electeur  &  Ducs  de  Saxe  auroient  de- 
mandé de  nouveau  l'inveftiture  6c  fupplié 
humblement,  qu'il  leur  fût  donné  affiftance, 
pour  s'emparer  des  Etats  à  eux  échus  ;  & 
bien  qu'ils  eufTent  reçu  de  bonnes  efpéran- 
ces  de  l'Empereur ,  à  cet  égard ,  il  feroit  ar- 
rivé inefperement  néanmoins ,  que  le  Duc  de 
Cleves  5  fur  ces  prelTantes  inftances ,  auroic 
obtenu  en  1521.  l'inveftiture,  qui  lui  avoic 
été  refufée  l'année  précédente  j  que  l'Empereur 
auroit  néanmoins  fait  expédier  à  la  Maifon  de 
Saxe  des  Lettres  d'inveftiture  pareilles  &  con- 
formes ,  avec  promefîe  de  bouche  &  par  é- 
crit,  que  l'inveftiture  de  Cleves  ne  porteroic 
point  de  préjudice  à  la  Maifon  de  Saxe  juf- 
qu'à  la  décifion  de  TafFaire.  Que  contre  tout 
cela  &  en  particulier  contre  l'adte  de  ladite 
inveftiturejles  Electeur  &  Ducs  de  Saxe  au- 
roient fouvent  protefté,  en  alléguant  diverfes 
fortes  raiibns  pour  lefquelles  cette  inveftitu- 
re  ne  devoit  pas  avoir  été  donnée  ,  &  de- 
voit  être  caffée  &  révoquée ,  requérant  que 
l'affaire  fut  jugée  fans  retardement.  Ce  qui 
auroit  eu  cet  effet,  que  Sa  Maj.  Imp.  auroic 
déclaré  que  la  Collation  de  l'inveftiture  faite 
à  Jean  Duc  de  Cleves  il  n'auroit  été  fait  au- 
cun tort  à  la  Maifon  de  Saxe ,  fon  intention 
n'ayant  jamais  été ,  d'ôter  le  Droit  à  qui  que 
ce  foit,  ou  de  l'affbiblir  d'autant  plus ,  que 
cette  rtiaifon  fe  l'étoit  toujours  refervé  6c  î'a- 
voit  maintenu.  Que  depuis  on  avoit  mis  u- 
ne  Négociation  de  Mariage  fur  le  tapis ,  en- 
tre le  feu  Electeur  Jean- Frédéric  de  Saxe, 
A3  6c 
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&  la  Princefle  Sibylle  de  Cleves  Fille  du  dit 
Duc  Jean,  qui  ayant  commencé,  en  1518. 
avoic  été  continuée  &  conclue  à  Mayence 
le  8.  Août  1526.   Qu'entre  autres  choies  il 
avoic  été  ftipulé  par  le  contract  de  Mariage, 
qu'au  cas  que  ledit  Djc  Jean   de  Cleves  ôc 
ion  Epoufe  Dame  Marie  DuchelTe  de  Cle- 
ves ,  J  ulicrs   &  Berg  ,  ne  lailïalTent  point 
d'héritiers  mâles  après  eux,  qui  enfuite  ne 
iaifleroient  point  eux-mêmes  d'héritiers,  leurs 
Duchez  de  Cleves, de  Juliers  &  de  Berg,  & 
les  Comtez  de  la  Mark  &  de  Ravensberg ,  a« 
vec  tous  les  biens,  apartenances  &  dépendan- 
ces, échus,  &  à  échoir  5  Droits  ôc  prérogati- 
ves &  généralement  tout  ce  qu'eux  ou  leurs 
héritiers  mâles  délaifleroient  après  eux  ^  fans 
en  rien  excepter ,  parviendroient  par  hérita- 
ge à  leur  fille  aînée  Sibylle  &  aux  héritiers 
provenants  d'Elle  ôc  dudit  Eledeur  de  Saxe , 
au  cas  qu'ils  en  euflent.  A  quoi  les  Etats  Pro- 
vinciaux desdits  Duchez  auroient  à  fe  con- 
former, &  que  pour  tous  Droits  &  toutes 
préienfions  que  les  deux  filles  Cadettes  au- 
roient à  Ihéritage  ,  Etats  &  biens,  joyaux. 
Argenteries,  Effets  mobiliaires,  Ôc  autres,  il 
leur  feroit  compté  dans  le  terme  de  quatre 
ans  la  fomme  de  160000  flor.  fur  lequel  Ar- 
ticle dudit  Contradt,  les  Confeillers  ceux  de 
la  NobleiTe,  les  Bourguemaitres,   Echevins 
&  Confeillers  à^s  Villes  defdits   Duchez  ÔC 
Pays,  le  Dimanche  après  Rem'm'ifcere   1527^ 
auroient  donné  des  Lettres  Reverfâles,  fignées 
ôc  fceilées  d'eux  par  lefquelles  ils  ont  recon- 
nu ôc  promis  fur  leur  foi  ôc  honneur  tant 
pour  eux  que  pour  leurs  Héritier!  ôc  Succef- 
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Teurs ,  le  cas  exiftant  comme  ci-delTus ,  de  fe 
conformer  religieufemenc  au  contenu  dudic 
Article  ,  que  de  plus  il  paroilîoit  par  ledit 
Contradt  que  ledit  Eledeur  Jean  -  Frédéric 
s'étoit  refervé  fes  Droits  ôc  ceux  de  fa  Mai- 
fon  antérieurement  acquis  ,  auxdits  Duchés 
de  Juliers  &  de  Berg,  avec  la  Claufe  ,  que 
cette  refervation  ne  préjudicieroit  à  aucune 
des  Parties  contractantes  j  à  quoi,  6c  furtout 
au  contenu  de  l'Article  fufdit ,  l'Empereur 
Charles  V.  auroit  donné  fon  confentement  & 
l'auroit  confirmé  de  pleine  puiffance  Impé- 
riale, &  y  auroit  ajouté  ,  que  ledit  Article> 
en  tous  {ç^s  termes,  points,  claul'es,  conte- 
nu, fens  &  intelligence,  feroit  ferme  &  va- 
lide ,  obfervé  ôc  exécuté  j  &  que  lesdits 
Duchés,  y  compris  tous  les  biens  &  aparte- 
nances,  échus  6c  à  échoir,  Droits  ^  préro- 
gatives ,  Pays ,  hommes  6c  Vaflaux ,  par- 
viendroient  6c  échéroient  à  la  Dame  Sibyl- 
le, Epoufe  dudit  Ele(5teur  Jean-Frédéric ,  6c 
à  lui  au  cas  comme  defTus ,  ^  enfuite  à  leurs 
héritiers  mâles  6c  féodaux  provenans  d'eux, 
îefquels  toujours  6c  à  chaque  mutation  en 
feroient  inveftis  ,  comme  de  vrais  Fiefs  de 
l'Empire  par  l'Empereur  régnant  ^  par  l'Em- 
pire, pour  les  pofleder  par  eux,  6c  en  jouir 
fans  empêchenaent  quelconque  j  en  forte  auf- 
fi  que  la  nature  desdits  Fiefs,  par  cette  ex- 
pectative 6c  échéance,  ne  feroit  point  chan- 
gée, mais  qu'ils  conferveroient  leur  qualité, 
pour  être  transmis,  comme  tels  à  leurs  hé- 
ritiers mâles  après  leur  mort,  comme  delTus. 
Laquelle  Confirmation  ^  Conftitution  Impé- 
riale auroit  été  très-humblement  agréée  6c 
A4  '       ac- 
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acceptée  des  deux  Parties,  &  enfuite  ratifiée 
&  confirmée  par  les  Empereurs  fuivants 
comme  par  feu  notre  Grand-Pere  &  Père, 
Ferdinand  &  Maximilien  ,  de  même  que  de 
nous,  par  les  Confirmations  générales  de  tous 
les  Privilèges ,  Grâces  &  Concefîions  faites  à 
la  Maifon  de  Saxe,  comme  il  eft  contenu 
plus  au  long  dans  les  Informations,  à  nous 
données;  Et  comme  par  la  volonté  divine 
il  feroit  arrivé,  que  notre  bien  aimé  Coufin 
Jean-Guillaume  de  Juliers,  le  dernier  de  fa 
fouche  &  de  fon  nom,  feroit, decedé,  fans 
lailTèr  aucun  héritier  mâle  &  féodal  après 
lui,  en  forte  que  la  condition  attachée  aux 
Conceffions,  Donations,  Inveftitures ,  Pac- 
nés  Dotaux,  Confirmations  &  Ratifications 
fufdites  ,  feroit  remplie  ,  ledit  Ele<Steur 
Chrétien  IL  tant  pour  lui  ,  qu'ayant  char- 
ge de  Jean-George  &  jufqu'à  la  ratification 
d'icelui  ,  &  comme  Curateur  d'Augufte , 
Ducs  de  Saxe  fes  frères,  de  même  que  de 
Jean  Philippe  ,  Frédéric,  Jean-Guillaume, 
Frédéric- Guillaume,  Albert,  Jean-Frédéric, 
Erneft,  Frédéric-Guillaume  &  Bernard, Frè- 
res &  Coufins  ,  fils  en  bas  âge  de  Frédéric- 
Guillaume  &  de  Jean,  tous  Ducs  de  Saxe, 
comme  auffi  au  nom  de  Jean-Cafimir  «Se  de 
Jean-Erneft,  Frères  Ducs  de  Saxe,  nous  au- 
roic  fupplié  ,  qu'il  nous  plût  en  vertu  des 
Droits  &  prérenfions  fufdites,  de  les  inveflir 
^^s  Duchés  de  Juliers,  de  Cleves  &  Berg, 
Comtez  &  Pays  y  apartenans,  autant  que 
de  leur  Droit.  A  quoi  nous  avons  bien 
voulu  déférer,  en  confideration  de  fa  très- 
humble  requête,  6c  des  fer  vices  fidèles,  a- 
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gréables  &  utiles  que  leurs  ancêtres  &  eux 
ont  autrefois  rendus  à  nos  Prédéceiïeurs ,  à 
nous  &  à  l'Empire ,  nous  rendent  aduelle- 
ment  &  font  prêts  de  nous  rendre  à  l'avenir: 
à  ces  caufes ,  après  mure  délibération ,  &  de 
l'avis  &  Confeil  des  très  Révérends,  Séré- 
niffimes  &c.  Jean  Schweighardc  Electeur 
de  Mayence,  Erneft  de  Cologne,  de  Maxi- 
milien  ,  Ferdinand  &  Leopold ,  tous  trois 
Archi^Ducs  d'Autriche  &c.  de  Henry  Jules 
de  Brunswic-Lunebourg,  de  Louis  Landgra- 
ve de  HefTe,  nos  bien  -aimez  Neveux,  Cou- 
fins,  Frères,  Fils  &  Oncles,  comme  aulîî 
de  notre  bien-aimé  &  fidèle,  le  Comte  Oc- 
tavio  Vifconti,  Envoyé  de  notre  bien-aimé 
frère  Albert  ,  Archiduc  d'Autriche ,  nous 
comme  Empereur  régnant,  avons  donné  ôc 
conféré  en  fief  audit  Eledleur  ,  tant  pour  lui 
que  comme  chargé  de  procur  arion  &  de  cu- 
ratelle, comme  defTus,  autant  que  de  leur 
Droit,  les  Duchés  de  Juliers,  de  Cleves  & 
de  Berg,  les  Comtez  de  la  Mark  &  Ravens- 
berg  5  &  la  Seigneurie  de  Genep  &  toutes  au- 
tres Seigneuries  ôc  Fiefs,  que  le  Duc  Jean- 
Guillaume  de  Cleves,  le  dernier  de  ce  nom, 
&  fes  PrédécefTeurs  ont  pofTedés,  en  fiefs, 
de  nous,  &  de  l'Empire,  avec  tous  les  hon- 
neurs, dignitez.  Titres  &  A/mes,  Villes, 
Châteaux,  Marches,  Villages ,* Pays ,  Hom- 
mes ,  Droits,  Juftices,  Diftrids,  Péages, 
Chemins  &  Convois,  Fiefs,  Droits  de  pro- 
priété. Biens,  Rentes,  Profits,  Forets,  E* 
rangs.  Eaux  ôc  Rivières,  Mines,  Monno- 
yes  ,  Moulins  Ôc  autres  appartenances  ,  de 
quelque  dénommation  qu'elles  Ibient  Ôc  en 
A  5    .  quoi 
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quoi  elles  confiftent,  fans  en  rien  excepter, 
comme  les  Ducs  de  Juliers,  Cleves  &  Berg, 
précédens  les  ont  poffedez ,  en  ont  jouï ,  & 
comme  les  anciennes  &  nouvelles  Lettres  d'in- 
velliture  ,  données  à  cet  égard  le  portent. 
Donnons  &  conférons  audit  Electeur  ,  pour 
lui  5  &  comme  porteur  de  procuration  du 
Duc  Jean- George  de  Saxe,  ôcjurqu'a  la  ra- 
tification d'icelui  &  comme  Curateur  d'Au- 
gufte  Duc  de  Saxe,  fes  Frères,  comme  auf- 
fi  de  Jean-Philippe,  Frédéric,  Jean-Guillau- 
me, Frédéric-Guillaume,  Jean-Erncft,  Fré* 
déric-Guillaume  ,  Albert ,  Jean- Frédéric  , 
Êrneft,  Frédéric-Guillaume,  &  Bernard , Frè- 
res &  Coufins ,  Fils  en  bas  âge  de  Frédéric- 
Guillaume  &  de  Jean,  tous  Ducs  de  Saxe, 
&  à  tous  leurs  héritiers  mâles  Ôc  féodaux ,  de 
notre  pleine  puiffance  &  autorité  Impériale, 
fcierament  &  en  vertu  des  préfentes,  ce  que 
nous  pouvons  &  devons  conférer  audit  £- 
ledeur  &  à  fa  Maifon ,  aux  dits  Fiefs ,  de  droit 
&  d'équité  ,  pour  les  occuper  &  tenir  de 
nous  &  de  TEmpire  ,  comme  Fiefs  dudit 
Empire,  autant  que  de  leur  Droit,  les  pof- 
feder  ôc  en  jouïr.  De  manière  pourtant  que 
cette  invefliture  ,  comme  il  a  été  dit ,  &  de 
quoi  l'Eleéleur  nous  a  donné  fon  Ecrit  parti- 
culier ,  ne  foit  qu'autant  que  de  fon  Droit ,  & 
de  celui  de  fa  Maifon ,  fauf  le  droit  des  au- 
tres interefles ,  &  d'un  chacun ,  en  particu- 
lier, celui  du  Domaine  diredt,  apartenant  à 
nous  &  à  l'Empire,  des  proteftations  féoda- 
les &  des  oppignorations  de  l'Empire,  aux- 
quelles ils  auroient  prétenfion ,  dont  ils  feroient 
apparoir  dans  la  fuite  i  de  même  de  ce  qui 

con- 


de  Cleves ,  Berg^  Juliers^  é'C.  ii 
concerne  la  Religion,  &  le  feculier  desdits 
Duchez  ,  de  leurs  Privilèges  anciennement 
établis,  ou  concédez  depuis ,  Libertez,  Rè- 
glements, Conftitutions  5  &  ufages,  de  quel- 
que dénomination  que  ce  foit,  fans  en  rien 
excepter ,  &  qu'au  cas ,  que  fa  Diledion  & 
fa  Maifon  fuflent  inquiétez  par  quelqu'un  des 
Prétendans5pour  raifon  de  cette  inveftiture, 
tant  elle,  qu'eux  fe  pourvoiront  par  devant 
nous,  comme  Juge  inconteftable  &  immé- 
diat. Sur  quoi  TElecteur  Chrétien  II.  tant 
pour  lui  que  comme  fondé  de  procuration 
6c  en  qualité  de  Tuteur  ,  comme  deffus, 
nous  a  prêcé  l'hommage  &  ferment  de  fidé- 
lité accoutumé,  6c  promis  de  nous  être  fidè- 
le 6c  obeïflant  à  nous  6c  à  l'Empire  ,  pour 
raifon  defdits  Fiefs,  de  procurer  notre  bien, 
détourner  le  mal,  6c  enfin  de  faire  tout  ce 
qu'un  Prince  fidèle  envers  un  Empereur 
Romain  ,  fon  Seigneur  diredt ,  ôc  envers 
l'Empire,  eil  tenu  6c  obligé  de  faire.  Donné 
en  notre  Château  de  Prague,  le  7.  Juillet 
1610.  de  notre  Règne  des  Romains  le  35. 
de  celui  de  Hongrie  le  38.  6c  de  celui  de 
Bohême  le  35. 

S'îiné 

Rodolphe 

Bt  plus  bas 
J  o.  S  u  I  c  A  R  D  u  s  3  Archi-Epifc. 
Mogunt.  Cane.  Imperii^ 
Ad  Mandaturn  Sacra  dsfarea 
Majeflaîis  Troprium. 
Et  plus  bas 
GoD.  Hertell: 

Pr;V 
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CB] 

Privilège  d^  Union  des  Etats  de  Cleves  ^  Berg 
&  Juliers  accordé  par  l'Empereur  Fer- 
dinand I.  le  21.  Juin  1559.  &  confir^ 
mé far  l'Empereur  Maximilien  IL  le  11, 
Avril  1565.  [tiré  de  Liinig  Reichs- 
Archivs  Vzn.  fpec.  Cont.  II.  p.  411, 

^^JOus  Ferdinand  par  la  Grâce  de  Dieu, 
JlN  £1u  Empereur  des  Romains ,  toujours 
Augufte  &CC,  ècc.  Faifons  lavoir  à  un  cha- 
cun, que  rilluftre  Guillaume  Duc  de  Juliers, 
de  Cleves  ,  ôc  de  Berg,  Comte  de  la  Mark 
&  de  Ravensberg,  Seigneur  de  Ravefteyn, 
notre  très  cher  Fils  &  Prince,  nous  a  fait 
très-humblement  connoitre  que  les  très  11- 
luftrcs  Jea?i  Duc  de  Cleves  &  Comte  de  la 
Mark  &c.  &  Marie  DuchefTe  de  Juliers,  & 
ComtefTe  de  Ravensberg  &c.  Sq.s  très  chers 
Père,  &  Mère, font  convenus  en  fe  mariant, 
par  un  Contra(St  de  Mariage  &  du  confente- 
ment  unanime  de  Leurs  Etats  réciproques, 
comme  Juliers,  Cleves,  Berg,  la  Mark  & 
Ravensberg  ,  que  CQsàks  Duchez.  &  Pays 
feroient  unis  6c  combinés  pour  toujours  ^  Et 
il  nous  a  fupplié  en  même  tems,  qu'il  nous 
plairoit  très  gracieufement  de  confirmer  par 
notre  autorité  6c  PuifTance  Impériale  la  Con- 
vention, l'Union,  &  le  confentement  una- 
nime, que  fe.^  Parents  avoient  faits  au  fujèc 
des  fufdits  Duchés  &:  Paysj  Ayant  donc  très 
Çracieufement  confideré  cette  très -humble 

rc- 


de  CleveSy  Berg^  JulterSy  ^c,  i^ 
requête  de  notre  très  cher  Fils  &  Prince 
Guillaume  de  Juliers,  &  les  fidèles  &  utiles 
fervices5que  les  ancêtres  de  ce  Prince  &  lui- 
même  ont  rendu  en  plufieurs  occafions  avec 
une  obeïflance  &  affeâ:ion  cordiale  tant  à 
nos  PrédécefTeurs  les  Empereurs  &  les  Rois 
des  Romains,  qu'à  nous  &  au  St.  Empire, 
ce  qu'il  promet  encore  de  faire ,  &  dont 
nous  fommes  bien  perfuadés ,  „  Nous  con- 
3,  firmons,  ratifions,  &  donnons  notre  con- 
3,  fentement  Impérial  très-gracieufement  à  ce 
,5  Centrait ,  Union  &  Accord ,  par  le  pou- 
„  voir 5 la  puilTance  &  la  plénitude, qui  nous 
„  appartient  comme  Empereur  &  Chef  de 
„  l'Empire,  Et  en  vertu  de  ces  Lettres  Pa- 
„  tentes  nous  voulons,  &  nous  ordonnons, 
„  que  cesdits  Duchés  &  Pays  de  Juliers  , 
„  de  Cieves,  de  Berg,  de  la  Mark  &  de 
5,  Ravensberg  referont  unis  fans  pouvoir  ja^ 
„  mais  être  feparés  ^  tant  e^ue  la  Suceejjion  coti" 
„  tinuera  en  ligne  dépendante  entre  les  hé- 
„  ritiers  ^  la  pofitrité  dudit  Prince  ,  fans 
,,  que  perfoene  y  puifTe  faire  la  moindre  op- 
3,  pofition  j  Nous  refervans  en  même  tems 
3,  pour  nous  6c  pour  le  St.  Empire  nos  Droits 
33  &  nos  Jurisdidions  3  pour  ce  qui  regarde 
,3  le  Contingent  "  ^  Nous  ordonnons  en  mê- 
me tems  très  ferieufement  par  ces  préfentes 
Lettres  à  tous  en  général  6c  à  chacun  en 
particulier  de  nos  Eledeurs ,  Princes  tant 
Eccléfîaftiques  que  SecuHers  ,  à  nos  Prélats, 
Comtes  3  Birons  3  ChevaHers ,  Ecuyers ,  Gou- 
verneurs, Commandans,  Vicomtes 3  Baillifs, 
Prévôts,  Juges,  Bourguemaitres ,  Confeil- 
icrs,   EchevinS)  6c  à  toute  là  Bourgeoifîe, 

de 
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de  quelque  Etat  ou  dignité  qu'ils  pourront 
être,  &  nous  "jouions ^  qu'ils  ne  portent  au- 
cun empêchement  2  notre  mentionné  cher 
Fils  Ôc  i^rince,  le  Duc  Guillaume^  ni  à  la- 
dite Union  ,  qui  regarde  cesdits  Duchez  & 
Pays  5  3c  qui  a  été  faite  par  des  Contrats 
d'un  confentement  unanirne.  Mais  que  tout 
au  contraire  qu'ils  l'en  laiHent  jouir  tranquil- 
lement ,  ils  n'entreprennent  rien  au  con- 
traire, &  ne  fouffrent  pas  que  quelqu'un  le 
f^flè,  fous  peine  d'encourir  notre  difgrace, 
^  celle  du  St.  Empire,  6c  de  payer  une  a- 
mende  de  quarante  Marcs  d'or  pefant,  aufïi 
fouvent  qu'il  fera  contrevenu  à  cette  notre 
Ordonnance,  dont  la  moitié  fera  incontinent 
payée  â  notre  Chambre  Impériale  &  l'autre 
moitié  viendra  au  profit  de  notre  cher  Fils 
&  Prince  le  Duc  de  Juliers  ;  Ce  qui  eft  no- 
tre très-ferieufe  intention.  En  foi  de  quoi 
cette  préfente  Patente  à  été  confirmée  par 
l'appoûtion  de  notre  Sceau  Impérial^  Fait  à 
Augsbourgle  n.  de  Juin  1559.  &c. 

'Extrait  de  la  Convention  de  Spire  entre  le  Roi 
Ferdinand  I.  &  S.  A,  S.  E.  Jean- 
Frédéric  de  Saxe  au  fujet  de  plufieun 
differens  (^  particulièrement  de  la  confir^ 
mat  ion  du  ContraB  de  Mariage  de  Si- 
bylle de  Juliers;  a  Spire  en  1544.  (*) 

COmme    d'ailleurs  l'Eîeâreur   de  Saxe  a 
fouvent  ôc  très-humblement  fait  deman- 
der 

(♦)  Tiré  de  Lwnig  Reicht'wdrikivet  Psrt.J^ec,  Coah  II, 
f*i'  57» 


de  Cleves  ,  Berg  ,  Julien ,  é'C*       1 5 
der  la  confirmation  du  Contradl  de  Mariage  de 
Sibylle  de  Juliers  ^  &  quenéann:îoinsSaMaj. 
Impériale  a  trouvé  à  propos  de  n'y  pas  confencir 
jufqu'à  préfentj  Cependant  pour  entretenir 
une  union  amiable,  pour  faire  voir  qu'EUe 
a  très  -  gracieufement  oublié  tout  le  pafTé  & 
fur  les  Recommandations  de  Sa  Maj.  Roya- 
le ,  Elle  a  très-gracieufement  confenti  ,  de 
confirmer,  ôc  de  ratifier  ledit  Contrad  de 
Mariage^  à  favoir:  que  s'il  arrivoit,  que  le 
prélent  Duc  de  Juliers,  de  Cleves  ,&  de  Berg 
vînt  à  mourir 3   fans  laifTer  des  hoirs  mâles, 
que  Sa  Maj.  Imp. ,  ou  fes  SuccelTeurs  dans 
l'Empire  ,  donneroient  alors  Tinveiliture  des 
Duchez  de  Juliers  ,  de  Cleves  ôc  de  Berg, 
&  en  fourniroient  les  Lettres  néceflaires  audic 
Eledeur  de  Saxe  ^^2Lit%  hoirs  mâles ,  tant 
qu'il  en  fubfifteroit,  à  condition  pourtant, 
que  fi  avant  que  le  cas  avînt ,  les  differens  de 
Religion  n'étoient  pas  terminez  à  l'amiable 
&:  que  TEledeur  &  it%  héritiers  fifTent  alors 
difficulté  d'accepter   ces   Pays  à  condition 
de  conferver  les  Sujets  de  ces  Pays  dans  la 
même  Religion,    qu'ils  profefTent  à  préfent, 
&  dans  laquelle  ils  fe  trouveront  alors  avec 
le  confentement  des  Etats  de  TEmpire ,  que 
ipjo  fa6îo   ladite  Confirmation  Impériale  fe- 
roit  nulle  &  de  nulle  valeur  ,  &  que  l'Elec- 
teur ni  fes  héritiers  ne  pourront  en  tirer  a- 
vantage:  Que  Son  Altefïe  Electorale  &  fes 
héritiers  feroient  encore  obligés ,  en  vertu  de 
ces  Lettres  d'inveftiture  5  de  renoncer  inconti- 
nent en  faveur  ôc  au  profit  de  Sa  Maj.  Imp. 
comme  Duc  de  Gueldres  ,   à  tous  les  Droits 
Ôc  prétenfions  ,  qu'ils  forment  fur  quelques 

ter- 
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terres  fituées  dans  la  Gueldresj(\\i'\\s  les  abandon- 
neront Tans  aucun  empêchement  à  Sa  Maj. 
Imp.  &  à  les  héritiers  ,  confentans  qu'elles 
fbïent  pour  toujours  incorporées  au  Duché 
de  Gueldres^  le  tout  en  conformité  des  Re- 
verfales,  que  FEledeur  &  Tes  héritiers  n*ob- 
ferveront  pas  feulement  exadtement  ,  mais 
que  dans  les  cas  prefcrits  lui  6c  la  Princefle 
fon  F.poufe,  renonceront  encore  folemnellc- 
ment  à  tous  les  Bénéfices,  Immunités  &  Pri- 
vilèges, foit  par  reftitution  5  ou  par  d'autres 
Exceptions  ufitées  dans  le  Droit. 

Et  en  dernier  lieu  on  eft  convenu  au  nom 
du  tout  Puiiïant  de  conclure  un  Mariage 
&c. 

Le  Tout  dans  une  bonne  intention  ,  & 
uns  aucun  fubterfuge.  En  foi  de  quoi  on 
a  fait  drefTer  trois  a£tes  de  cette  préfente 
Convention  ,  dent  le  premier  a  été  remis  à 
Sa  Majefté  Impériale,  le  fécond  à  Sa  Maj. 
Royale  ,  &  le  troifième  à  TEledeur ,  qui 
ont  été  tous  trois  fignez  des  Minières  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Maj.  Imp.,  de  Sa  Maj, 
Royale  &  de  Son  Alt.  Ser.  Elect.  &  qui  y 
ont  appoféjle  Sceau  de  leurs  Armes,  fans  au- 
cun préjudice  pourtant  de  leurs  Héritiers. 
Fait  à  Sprey  le  ii.  de  Mai  154.4. 

NB.  La  Ratification  de  cette  Convention 
datée  de  Spire  le  3.  Juin  fe  trouve  Cit.  Loc 
{ag.  58. 


Let- 
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Cc] 

Acle  de  Renonciation  de  la  Princejfe  Ma-» 
rie  Eleonore  atix  Duchez.  de  ytiliers^ 
Cleves  c^  Bérg^  &c,  ^c.  de  l'année  i^Jii 
[Tire  de  Lunig  Reichs  Archivs^  Part# 
fpec.  Cont.  II.  p.  98^.] 

"VTOus  il/^nV  Eleonore  par  la  Grâce  de  Dieu, 
-*-^  née  Ducheiïe  de  Juliers ,  de  Cleves  & 
de  Herg ,  &c.  Marquife  de  Brandebourg,  Du- 
cheflTe  de  Prufle  &c.  6cc.  Déclarons  &  fai- 
fons  favoir,  pour  nous,  pour  nos  Héritiers 
&  pour  toute  notre  Poftérité;  que  iorfque 
le  Sérénifïime  Duc  &  Seigneur  Guillaume  y 
Duc  de  Juliers,  Cleves  &  Berg,  Comte  de 
la  Marck  &  de  Ravensberg, Seigneur  de  Ra- 
venfiein,  notre  gracieux  Seigneur  ôc  Père, 
nous  accorda  en  Mariage  ,  de  notre  propre 
Gonfentement  ,  &  fuivant  les  ordres  établis 
de  Dieu,  au  Séféniffime  Prince  6c  Seigneur 
Albert -.Icrédérîc^  Margrave  de  Brandebourg, 
Duc  de  PrufTe  &c.  &c.  notre  très  cher  Sei- 
gneur &  Epoux  j  il  confentit  6c  nous  pro- 
mit gracieufement  que  pour  ce  qui  nous  re- 
Viendroit  de  fon  héritage ,  ^  pour  notre  Dot 
il  nous  payeroit  ***  mille  florins  d'Or,  ^ 
le  refte,  qui  a  été  fpecifié  dans  le  contrat 
de  Mariage,  dans  la  Ville  de  *  *  contre  des 
quittances  fuflfifantes  ,  un  an  après  que  notre 
JVlariage  auroit  été  confommé  ;  Et  que  nous 
de  notre  côté,  6c  en  conformité  de  ce  Con- 
tradfc  de  Mariage  ,  avons  promis  de  renon- 
Tome  IL  B  cer 
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cer  folemnellement  à  tous'  les  droits  &  pré- 
tendons que  nous  pourrions  former  fur  les 
Duchez  &  Pays  de  notre  gracieux  Père,  Et 
d'autant  que  ces  **•*  mille  florins  d'Or  de 
notre  Dot,  nous  ont  été  payés  au  tems  fixé,  en 
argent  comptant-  Et  que  nous  avons  renon- 
cé auparavant  en  vertu  du  Contradl  de  Ma- 
riage mentionné,  6c  avec  la  connoiflance  & 
le  conrenrement  du  Seigneur,  notre  cher  E- 
poux,  nous  renonçons  encore  par  celle-ci, 
6c  en  vertu  de  ces  préfentes  Lettres ,  de  no- 
tre fcience  certaine  ,  d>c  après  avoir  été  in- 
formée 6c  confeillée  fuiïiramment,pour  nous 
d>c  pour  nos  héritiers,  à  toutes  les  préten- 
ficns  ôc  droits  héréditaires  ,  qui  pourront 
nous  écheoir  à  l'avenir  tant  du  coté  de  notre 
Père,  que  de  notre  Mère,  ^  que  nous, 
com.rae  Duchefle  née  de  Juliers,  de  Cleves, 
^  de  Berg,  pourrions  former  enfuite  lur  les 
Duchez,  Comtez  6c  Seigneuries  ,  que  no- 
tre gratieux  Perc  pcfiede  aéluellement,  ou 
qu'il  peut  encore  acquérir  ,  (fauf  pourtant 
les  droits  ,  qui  ont  été  refervés  dans  le  Con- 
tradl  de  Mariage,  au  Seigneur  notre  cher  E- 
poux  ,  à  nous-m.émje  &:  à  nos  héritiers, 
il  les  Séréniffïmes  Princes,  Charles-Frédéric 
ôc  Jean-Guillaume  nos  chers  Frères,  venoient 
à  mourir  fans  lai  {Ter  des  hoirs  mâles)  enfor- 
te,  que  nous  6c  nos  héritiers,  hormis  dans 
le  cas  mentionné,  ne  ferons,  ni  ne  forme- 
rons  jamais  aucune  prétenfion  de  droit  héré- 
diiaire  fur  lefdits  Duchez  6:  Pays  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  pourroit  être. 

Et  nous  promettons  fur  notre  honneur  6c 
fur  notre  foi,  en  vertu  de  ces  préfentes  Let- 
tres^ 


de  Cleves ^  ^^^^5  Julien^  ç^c,  ip 
très,  d'obferver  ceice  renoaciacion  conilam- 
mentj  &  dans  tous  Tes  points,  &  de  ne  rien 
faire  qui  y  ibit  contraire,  ni  de  louftrir  que 
d'autres  le  faiïent^  Comme  à  ce  lujet  nous 
renonçons  en  même  tems  à  ".ous  les  Droits, 
Privilègeo  ,  Induits  Ôc  Bénéfices  ,  tant  Ec- 
cléfiaftiques  que  (eculiers  préfens  ou  avenir 
dont  nous  pourrions  nous  fervir  ;  £t  nous 
Alhert-Frédéric ^D'AC  de  Prufîe, avouons  par- 
ticulièrement par  ces  préfentes  ,  tout  ce  qui 
a  été  fait  en  vertu  de  cqs  Lettres  de  Renon- 
ciation, par  la  SérénifTime  PrincefTe  ôcDame 
J\iarie  -  Eleonore  ,  notre  très  chère  Epoufe, 
pour  elle  ,  ôc  au  nom  de  nos  héritiers  com- 
muns, de  fa  fcience  certaine  ôc  avec  notre 
connoiiTance  &  confentement  ;  En  foi  de 
quoi  nous  Marie-Eleonore  DuchefTe  avons  fi- 
gné  ces  préfentes  Lettres  de  notre  propre 
main  ,  &  pour  plus  de  confirmation  y  avons 
fait  appofer  les  Sceaux  de  notre  très  cher  Sei- 
gneur Ôc  Epoux  3  fait  à  N.  au  mois  N,  de 
l'année  1572. 

Nota  :  Cefl  de  la  même  vianière  ,  &  muta- 
tis  mutandis,  c^ue  la  Comtefje  Palatine  Anne^ 
deuxième  jille  ^  a  renoncé  en  1574.  ,'  comme  la 
Comiejfe  Palatine  Madeleine  Va  fait  aujji  Van^ 
née  1579. 
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Recès  de  Dortmund  entre  Jean-Sigismond 
EleEleur  de  Brandebourg  &  Wolffgang- 
Guillaume,  Comte  Palatin  du  Rhin  par 
rapport  aux  Etats  de  Cleves  ,  Juliers  y 
Berg^  &c,  &c,  du  ^i  Mai  1(^09. [Tiré 
d' Aitzema ,  Saeke  van  Staat  en  Oorlog. 
Tom.  L] 

COmme  après  la  mort  du  Séréniflime  Prin- 
ce &  Seigneur,  le  Seigneur  Jean-Guillau- 
me Duc  de  Juliers,  de  Cleves  &  de  Berg, 
Comte  de  la  Marck ,  de  Meurs ,  &  de  Ravens- 
berg.  Seigneur  de  Raveftein,   de  glorieufe 
Mémoire  ,   il  eft  furvenu  quelque  difpute  & 
mésintelligence  entre  les  Séréniffimes  Prin- 
ces, le  Seigneur  Jean-Sigismond  Marcgrave 
de  Brandebourg  5  Grand  Chambellan  &  Elec- 
teur du  Saint  Empire,  Duc  de  Prufle,  &  le 
Seigneur  Wolffgang-Guillaume  Comte  Pala- 
tin du  Rhin  Duc  de  Bavière ,  parce  que  le 
premier  au  nom  de  fon  Epoufe  la  Sércnifli- 
me  Dame  Anne  Marcgrave  &  Eledrice  de 
Brandebourg  Ducheffe  en  PrufTe^Ôc  Fille  aî- 
née de  la  Séréniflime  Dame  Marie  Eleonorc 
Marcgrave  de  Brandebourg,  Ducheffe  en  Pruf- 
fe,  de  Juliers ,  de  Cleves  &  de  Berg  d'un  cô- 
té, &  le  dernier  au  nom  de  Madame  fa  Mè- 
re la  Séréniflime  Dame  Anne  Comtefle  Pa- 
latine du  Rhin  ,    DucheiTe  de  Bavière  née 
Duchefle  de  Juliers,  de  Cleves  &  de  Berg 
6c  Sœur  de  ladite  Duchefle  de  Prufle,  de 

Tau- 


deCkves^  Berg,  Jaliers ,  ^c,      2t 
Tautre  côté ,  croyoient  avoir  droit  à  la  Suc- 
ccffion  du  Prince   défunt  &  que  Monfiear 
l'Eledteur  de  Brandebourg  par  {qs  Députez, 
&  Monfieur   le  Comte  Palatin  Wolffgang- 
Guillaume  s'approchoient    en   perfonne  des- 
dits Pays  pour  en  prendre  poÛeffion.  S.  A. 
E.  n'a  pas  manqué  d'envoyer  Monueur  fon 
Frère  le  Séréniflime  Prince  Erneft  Marcgra- 
vc  de  Brandebourg,  Duc  de  PrufTe,  &  d'é- 
crire au  Sérénillimc  Prince  Maurice  ,   Land- 
grave de  Hefle  ,  Comte  de  Catzenellebog- 
hen,  Dietz,  Siegheim,   &  Nidda:    de  mê- 
me que  le  Sérénillime  Prince  Philippe  Louis 
Comte  Palatin  du  Rhin  Duc  de  Bavière,  y 
a    député    fon    Fils    le    Séréniffime   Prince 
Wolifgang- Guillaume    Comte    Palatin     du 
Rhin  ,    &    ont   demandé    audit   Landgrave 
Maurice   de  HelTe  fon  confeil  &  afliftance 
dans  cette  affaire,  comme  auiïi  les  Etats  mê- 
me de  Juliers  ont  pluûeurs  fois  envoyé  ôc  é- 
erit   à    fon    AltefTe  ,    tant  à  Sieghem  qu'à 
Hombach  &  ici  ,   &  l'ont  très  humblement 
fuppliée  de  vouloir   bien  avoir  foin  que  les 
Princes  prétendans  à  cette  Succellion  s'ac- 
commodent à  l'amiable  ,    &  qu'on  n'y  par- 
vienne à  des  faits  ,   qui  pourroient  troubler 
les    repos   de    ces   Pays  ,    faifant  cependant 
leurs  inilances  auiTi  tant  de  bouche  que  par 
écrit  à  CQS  Princes  mêmes  ,   afin  qu'ils  vou- 
luiïent  s'entendre  a  cette  voye  de  douceur: 
&    comme    fon    AltefTe   le   Prince    Mauri- 
ce Landgrave  de  HelTe   également  pour  le 
bien  desdits  Princes  &  de  ces  Pays  contes- 
tez, &c  en  deflein  d'empêcher  les  fuites  fà- 
eheufes  &  les  troubles  dans  PEmpire  Romain 
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notre  très  chère  Patrie  &  dans  les  Provin- 
ces voilines,  a  invité  le  Sérénifïime  Cumte 
Palatin  Wolffgang- Guillaume  à  Honnbach, 
pour  s'y  voir,  dans  la  Maifbn  de  Brabanc, 
comme  dans  un  lieu  neutre,  ôc  qu'en  même 
tems  le  SérénifTime  Prince  Ernefl-  Marcgrave 
de  Brandebourg  s'eft  trouvé  dans  le  Voiiina- 
ge,  fadite  AltefTc  le  Li^ndgrave  y  fit  toute 
forte  de  remontrance  &  apporta  des  raifons 
les  plus  propres  à  periuader  à  ces  Princes  une 
accommodement  amiable,  mais  comme  il  n'y 
eût  pas  pour  lorj  moyen  d'y  réuiïir  ,ainrique 
S.  A.  avoic  efperé,  elle  leur  propofa  davan- 
tage de  quelle  manière  une  Partie  pourroic 
déférer  i'Adminiftration  de  ces  Pays  à  l'au- 
tre ,  à  la  réferve  pouiiant  de  leurs  droits 
communs,  6c  à  telles  condi':ion.s  que  chaque 
Prince  croiroit  néceffùres  pour  s'y  maintenir, 
foii  par  une  Adminiftration  alternative  ,  ou 
par  concurrence  de  Tes  Députez  ,  ou  bien 
qu'un  Prince  alTiiieroit  à  la  Chancellerie  de 
Cleves  6c  ainfi  à  la  Régence  de  ces  Pays  juf- 
qu'à  une  décifion  ôc  un  accomm.odem.ent  en- 
tier cSc  fauf  tous  les  Traitez  &  les  Privilèges 
d'union  &  d'autres  ïl^tcts  :  5c  encore  qu'au- 
cun de  ces  Sérénilîimes  Prétendans  ne  fe 
pouvoient  pour  lors  pofitivement  réfoudre 
îlir  ces  moyens  ;,  que  Moniîeur  le  Landgrave 
leur  avoit  indiqués  ,  ils  convinrent  pourtant 
d'y  réfléchir  dans  la  fuite  ou  de  longer  à 
d'autres  plus  convenables;  Se  à  cette  fin  on 
trouva  à  propos  de  s'alTembler  derechef  ici 
à  Dortmund  le  27  Mai ,  6c  de  s'y  déclarer 
poruivement  fur  un  des  moyens  propofes  en 
conformité  du  Recès  fait  à  Hombach  le  22. 

du 


de  Cleves ,  Ber^  ,  Jaliers  ,  &c,  1 3 
du  courant ,  les  SéréniiTimes  Princes  Préten- 
dans  rentrant  ,  comme  il  a  été  convenu,  en 
conférence,  S.  A.  le  Landgrave  Maurice  les 
mit  d'accord  par  l'alliilance  du  Ciel  &  de  la 
manière  qui  fuit:  Que  premièrement  ces  deux 
Princes  le  traiteront  toujours  en  grands  a- 
mis  6c  en  bons  Parens ,  &  concourront  en 
tout  pour  la  défenfe  dQS  Pays  contellés  juf- 
qu'à  ce  que  par  lentence  ou  autre  accommo- 
dement ,  la  SuccelTion  feroit  établie  :  qu'ils 
aviferont  pendant  les  4  mois  luivans  ,  fl 
Monheur  i'Eledteur  de  '  Brandebourg  ne 
fournie  pas  d'autres  moyens  ,  de  tout  ce 
qui  pourroit  être  utile  à  la  confervation 
du  SuccelTeur  légitime  dans  cqs  Provinces 
6c  de  fes  Sujets  ,  6c  qu'ils  le  mettront  en 
pratique  :  qu'enluite  de  ce ,  ils  fe  rendront  au 
plutôt  à  DufTeldorp  ,  pour  donner  à  connoi- 
tre  tout  ceci  aux  Etats  6c  auConfeildu  Prin- 
ce défunt  ,  6c  pour  y  autorifer  encore  ce 
dit  Conieil  en  y  ajoutant  quelques-uns  des  E- 
tats  jufqu'à  un  établilTement  de  la  Régence 
de  ces  Pays  :  qu'ils  recevront  par  après 
l'hommage  par  tout  tant  de  la  Régence  6c  Etats 
que  des  habitans  ,  deforte  qu'ils  y  feront  ju- 
rer fidélité  au  SuccelTeur  légitime  dans  les 
Pays  de  Juliers  6c  Provinces  y  annexées ,  qui 
que  ce  foit  entre  les  SéréniiTimes  Princes  le 
Seigneur  Eledeur  de  Brandebourg  àc  le  Sei- 
gneur Comte  Palatin  du  Rhin  :  qu'ils  ordon- 
neront l'enterrement  du  défunt  Duc  àc  don- 
neront à  la  DuchelTe  Veuve  Ton  Douaire, 
qu'ils  y  cacheteront  l'Archive  de  leurs  Sceaux 
6c  bailleront  des  Induits  aux  Vaflaux  qui  de- 
anandenc  leurs  inveltitures  :  qu'ils  enverront 
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à  la  Diète  de  l'Empire  ôc  aux  AfTemblées  du 
Cercle,  &  régleront  toute  autre  chofe  né- 
cefTaire,  fans  que  par  cela  les  droits  de  l'un 
ou  de  l'autre  foient  diminués  ou  altérés  neê 
in  Pojfejforio  nec  i?i  Fetitorio  ,  ni  qu'il  lui  en 
revienne  quelque  avantage  ou  préjudice,  mais 
que  toute  chofe  demeure  dans  Ion  entier ,  de 
même  qu'on  ne  prétend  pas  en  cela  préjudi- 
cier  ou  déroger  aux  droits  du  Comte  Pala^ 
tin  de  Deux-Ponts  6c  du  Margrave  de  Bur- 
gau,  qu'on  les  leur  referve  plutôt ,  &  c'eft 
ce  que  les  fufnommés  Séréniffimes  Princes 
fe  font  réciproquement  promis  par  la  main 
&  en  honneur  de  Prince  d'accomplir  ponc-» 
tuellement  &  fans  fupercherie  :  en  foi  de 
quoi  on  a  dreffé  de  cette  Convention  trois 
Exemplaires  ,  qui  ont  été  fignés  tant  par  le 
Séréniffime  Médiateur,  le  Landgrave  de  Hef- 
fe,que  par  les  Séréniffimes  Contradlans.  Fait 
à  Dortmond  le  dernier  Mai  1609. 

Comme  en  traitant  ceci  à  Dortmond  on 
convint  expreffement  que  la  Caufe  principa- 
le de  la  Succeffion  conteftée  entre  \gs  fu(^ 
dits  Séréniffimes  Princes  feroit  ajuftée  à  l'a- 
miable ou  bien  par  Procès  fommaire  ,  ainlî 
a-t-on  réglé  de  plus,  que  cette  voye  de  dou- 
ceur fèroit  tentée  derechef  ,  autant  qu'il 
feroit  poffible  &  conjointement  avec  les 
Princes  parens  de  cqs  Séréniffimes  Préten- 
dans,ôc  qu'en  cas  qu'on  n'y  pût  pas  réuffir,  on 
s'y  fervira  du  Procès  fommaire  ou  Compro- 
mis tam  in  Fetitorio  quam  in  FoJJeJforio^  de 
forte  qu'après  les  4  mois  expirés,  chaque  Par- 
tie feroit  obligée  de  former  &  préfenter  {qs 
prétenfions  par  écrit,  pendant  les  z  mois  fui^ 

vans 


de  Cieves  ,  'Bcrg  ,  jaliers ,  (^r.  2  5 
vans; comme  audi  de  fournir  leurs  réponfes 
&  dèfenfes  en  deux  autres  mois ,  Ôc  quand  la 
caiife  fera  avancée  jufqu'aux  preuves ,  qui  au- 
ront pour  cela  un  terme  de  3  mois,  après 
quoi  ils  conclurront  par  deux  Ecries  &  en 
terme  de  deux  mois ,  &  qulls  fe  tiendront 
finalement  à  la  Sentence  qui  y  fera  donnée, 
fans  avoir  aucun  recours  à  l'appel,  re'/iûon, 
exception,  prétexte  de  nullité  ou  de  tout  au- 
tre bénéfice  compeçant  par  les  Droits  Ec- 
cléfiaftiques  ou  civils  ,  mais  qu'ils  le  noti- 
fieront d'abord  aux  Etats  du  Pays,  afin  que 
ceux  ci  reconnoiflent  celui,  qui  obtiendra  par 
compolicion  ou  par  fentence,  pour  leur  léul 
Seigneur  &  Souverain.  Finalement  on  a  pro- 
pole  pour  Médiateurs  ,  ou  en  cas  que  l'ac- 
commodement à  l'amiable  ne  fe  falTe  pas, 
pour  arbitres ,  les  Eledteurs  Palatin  &  de  Saxe 
&  les  Princes  de  Coburg,  Brunswick,  Lu- 
nebourg,  Wirtemberg,  Hefle,  Baden,  Me- 
klenbourg  ,  Pomeranie  ,  Holrtein  &  d'An- 
halt^ôc  que  de  plus  chacun  des  Princes  Pré- 
tendans  pourroit  encore  choiiir  entre  un 
Comte  &  une  Ville  Impériale  de  la  Religion 
Proteltante  ,  qu'ils  prieront  de  fe  vouloir 
bien  charger  de  ce  Compromis ,  &  de  pro- 
noncer rÂrbiirage ,  conformément  aux  Lois 
en  terme  de  3  mois  après  la  conclufion  de 
la  Caufe  :  mais  quand  un  ou  plulieurs  de  ces 
Princes  propofés  s  excuferoient  de  ce  Com- 
promis, les  ajtres  y  pourfuivront ,  fuppofc 
qu'ils  n'y  foient  pas  intereffés  ,  ni  que  les 
Princes  prétendans  n'ayent  des  difficultés  ou 
çxceptions  à  faire ,  mais  fi  contre  toute  efpé-- 
rance  on  ne  pouvoit  réuffir  par  cette  voyc 
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Compromis,  les  Parties  auront  pendant  le  ter- 
me d'un  mois  pour  fe  rcfoudre  à  un  autre,  & 
à  condition  que  cette  nouvelle  procédure  ou 
accommodement  de  leur  caufe  s  achevé  pour 
le  plus  tard  dans  un  an  de  tems,  ôc  que  du- 
rant ces  19  miOis  deftinés  pour  déciaer  cet- 
te SuccefTion,  le^Séréni.limjes  Prétendans  fe 
tiendront  en  repos,  &  ne  procéderont  à  au- 
cun fait.  Fait  le  jour,  an  Ôc  lieu,  que  def- 
ius. 

(L.  S.) 
Maurice  L.  de  Hefle. 
(L.  S.) 

Ernilst. 
(L.  S.) 

WOLFFGA  N  G-GUILLAUME 

Comte  Palatin. 
[E.] 

Refofîfe  de  V Empereur  Rodolphe  a  une 
Lettre  de  VEMieur  de  Brandebourg  tou» 
chant  la  Succejjion  de  Cleves ,  Berg  or 
yuliers  c^c,  De  Prague  le  7.  Février 
1610.  [Tirée  de  Londorp  ^  A^a  Publica 
lom,  L  Part,  L  p,  ^o.] 

ON  nous  a  remis  une  Lettre  datée  de  vo- 
tre Rcfîdence  de  Cologne  lur  le  Sprée 
du  6.  de  Novembre  de  l'année  paiïee  fignée 
de  votre  nom  &  fcellée  de  vos  fceaux,  quoi- 
que le  ftyle  foit  tout  oppole  à  celui,  que 
vous  même,  votre  Père,  vos  Prédécefleurs, 


de  Cleves  ^  ^^^gy  Jnlkrs  ^  c^c.  27 
&  tous  les  autres  Erats  de  l'Empire  fe  font 
toujours  fervi,  qu'on  y  ait  oublié  tout  lercf- 
peâ  &  les  autres  honnêtetez  qu'on  eft  obli- 
gé de  nous  rendre,  comme  à  votre  Seigneur 
Ô:  Chef  5  &  qu'il  s'y  trouve  tant  d'mvec- 
tives  contre  Nous ,  contre  notre  Régence 
Impériale  ,  &:  contre  nos  Confeillers  en  gé- 
néral 3  ôc  en  particulier  contre  le  Procès , 
que  nous  avons  juridiquement  ordonné  dans 
l'affaire  de  la  Succeiîion  de  Juiiers,  (où  vous 
prétendez,  être  intereffé,  &  pour  cet  effet  a- 
vez  pris  au  grand  préjudice  de  nous,  du  ^i. 
Empire  &  des  autres  Eieâ:eurs  ôc  Etats  in- 
tereiles  ^le  Titre  &  les  Armes  de  Duc  de  Ju- 
liers  5  de  Cleves  &  de  Berg  ,  lefquels  pour- 
tant nous  ne  reconnoilTons  pas  en  vous  parce 
que  vous  n'avez  fait  que  l'ufurper)  enforte 
que  nous  n'avons  jamais  reçu  pareille  Lettre 
d'aucun  Ennemi  ou  Etranger  encore  moins 
d'aucun  Electeur  &  Prince  de  l'Empire ^  qui 
nous  doivent  être  aiïedionnés. 

Ce  qui,  en  réflechilTant  en  même  tems  fur 
plulieurs  autres  incivilités,  qui  y  intervien- 
nent, nous  paroîc  d'autant  plus  étrange  ,  qu'on 
entreprend  en  votre  nom  de  critiquer  &  de 
réformer  notre  Régence  &  nos  Confeils ,  après 
que  par  l'afTiftance  divine  nous  avons  heureufe- 
menr  gouverné  tant  d'années  tout  l'Empire  ôc 
d'autres  Royaumes  ôc  Pays, en  tems  de  Paix 
6c  de  Guerre,  avec  des  foins  &  des  peines 
infinies ,  &  que  vous-même  ne  faites  que 
commencer  la  Régence  de  vos  Etats,  dont 
même  jufqu'à  prélent  vous  n'avez  pas  en- 
core reçu  de  nous  l'inveftiture  &  les  Réga- 
les. 

Si 
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Si  d'ailleurs  tout  homme  impartial,  qui  a 
un  peu  de  connoiflance  de  la  nature  des 
affaires  de  Juliers  fait  une  réflexion  férieufe 
d'un  côté  fur  ce  que  nous  avons  ordonné  à 
ce  fujet  5  en  conformité  à(^s  droits  &  àç,^ 
Conftitutions  du  St.  Empire  5  ôc  de  l'autre 
de  quelle  manière  il  a  été  procédé  jufqu'à 
préfent  tant  par  vous  même  que  par  quel- 
ques-uns de  vos  adherens  ,  On  trouvera  que 
tous  vos  prétendus  griefs  p  non  feulement  ne 
font  d'aucune  importance,  mais  que  nous  de 
notre  côté  avons  eu  trop  de  patience  à  châ- 
tier le  mépris  &  les  inlultes ,  que  vous  & 
vos  adherens  ont  fort  icuvent  réitérées  envers 
nous  &  nos  Commiflaires ,  fans  faire  men- 
tion, de  quelle  manière  les  autres  Electeurs 
&  Princes  intereiïés  ont  été  préjudiciés  par 
vos  injuftices  &  par  vos  attentats. 

Quoiqu'il  feroit  aifé  de  faire  voir  la  fauf^ 
fêté  de  votre  prétendue  accufation  au  fujet 
de  notre  fuldit  Procès  Impérial  &  des  pré- 
textes controuvés  ,  dont  vous  vous  lervez, 
pour  vous  fouftraire  à  vos  devoirs  j  Cepen- 
dant, comme  ce  font  des  chofes  de  nulle 
valeur,  nous  ne  les  eftim.ons  pas  alTez  pour 
vouloir  entrer  là-deffus  dans  quelque  difcuf- 
fion  pour  ne  pas  préjudicier  à  notre  autorité 
&  à  celle  de  nos  Ancêtres,  d'autant  que  les 
Tribunaux  inférieurs  au  notre  ne  le  font  pas  i 
Et  nous  déclarons  une  fois  pour  toutes,  que 
nous  fommes  fermement  réiolu  de  ne  plus 
différer  à  nous  iervir  de  notre  autorité  Impé- 
riale, dont  lajurisdidioneft  fuffifamment  fon- 
dée 6c  établie  dans  la  Difpute  au  fujet  de  la 
Succefîion  aux   Duchez.   de  Juliers  6cc.  ôc 

que 


de  Cleves,  ^^^^5  Jnliers  ^  ^c,  29 
que  nous  pourfuivrons  toutes  les  Citations, 
Mandemens  ,  Interlocutoires  &  autres  Or- 
donnances émanées  à  ce  fujet  &  que  même 
nous  les  poufferons  ad  ulteriora^  jufqu'à  ce 
que  nous  ayons  obtenu  de  toute  part  une  iwÇ- 
te  fatisfadtion ,  &  que  cette  affaire  foit  entière- 
ment traitée  ôc  décidée  à  notre  Cour  Im- 
périale. 

C'efb  pourquoi  vous  ne  manquereT.  pas  de 
vous  conformer  fuivant  votre  devoir,  dans 
cette  affaire  d'obferver  avec  exaftitude  les 
jours  &  les  termes  fixez  pour  coraparoitre, 
d'y  traiter  de  vos  affaires  ,   d'attendre  tran- 
quillement jufqu'à  la  conclufion  &  une  Sen- 
tence définitive  ,   &  de  prévenir  tout  préju-r 
dice  qui  vous  pourroit  arriver.  Pour  ce  qui 
regarde  notre  Capitulatio?i  Impériale  ,    dont 
vous  faites  mention  dans  votre  Lettre,  nous 
ne  manquerons  pas  de  robferver,  quoiqu'il 
foit  certain  ,    qu'elle  perdroit  beaucoup  de 
fà  valeur  ,  fi  nous  permettions  ,   que  notre 
Autorité  &  Jurisdidion  Impériale  fuffent  di- 
minuées &  même  opprimées  de  la  manière 
qu'il  femble  que  vous  le  prétendez;  Il  feroic 
tout  au  contraire  beaucoup  plus  louable,  fi 
vous   &   quelques   autres   de  vos  partifans, 
nous  portiez  plus  de  refpeft  &  d'obéïfîance 
&     Il    vous    vous    contentiez    dans    cette 
affaire,  d'attendre  une  décifion  juridique  afin 
de  donner  un  bon  exemple  aux  autres  &  que 
les    Conftitutions    de    l'Empire   (auxquelles 
vous  êtes  fans  doute  fujèt)  ne  fuffent  pas  fi 
pitoyablement  négligées  au  grand  dommage 
du  bien  public.    Nous  ne   nous    fouvenons 
pas  d'avoir  jamais  promis  au  Prince  Chré- 
tien 
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tien  d'Anhak  (comme  pourtanî:  vous  le  mar- 
quez dans  votre  Lettre)  de  vouloir  faire  un 
changement  dans  notre  Confeil,  &  perfonne 
n'eft  en  droit  de  nous  prefcrire  des  Règles  à 
cet  égard  :  Nous  ne  pouvons  pas  croire  non 
plus ,  que  notre  Confeil  Toit  capable  d'une 
partialité  aulii  grande  qu'on  vous  Ta  fait  ac* 
croire ,  ce  qu'eèeétivement  tous  nos  Confeil- 
1ers  defavouent  unanimement  &  conllam- 
ment;  C'eft  pourquoi  vous  aurez  foin,  que 
les  vôtres  s'abftiennent  à  Tavenir  de  pareilles 
sccufations  envers  nos  Confeillers  ,  d'autant 
que  Nous  le  reflentons  ,  comme  fi  cela  a- 
Voit  été  dit  ôc  écrit  contre  notre  propre  per- 
lonne. 

Comme  au  refte  la  Lettre  ,  qu'on  nous  a  é- 
crite  en  votre  nom,  eft  remplie  d'inveâ:ives 
depuis  le  commencemient  jufqu'à  la  hn,  & 
que  nous  efpérons  ,  que  cela  n'eft  pas  venu 
de  votre  propre  mouvement ,  puifque  plu- 
{îeurs  de  nos  Miniftres,  qui  ont  refidé  à  la 
Cour  de  votre  Père,  nous  ont  fait  un  fidèle 
rapport  de  votre  afiéâ:ion  pour  notre  per- 
fonne Impériale  j  mais  bien  plutôt  que  ce- 
la a  été  fait  par  àç.%  gens  malintentionnez  c^i 
ne  cherchent  par  leurs  Ccnfeils  qu'à  mettre 
tout  en  com^buirion  &  que  vous  devriez  chaf- 
fer  5  bien  loin  de  les  foufFrir  dans  votre  Con- 
feil- C'efl:  pourquoi  nous  vous  renvoyons  en 
Original  toutes  ces  Lettres  &  Ecrits  qui  ont 
été  répandus  par  vos  Agcns  6c  par  d'autres 
dans  notre  Réfidence  6t  dehors  &  nous  vous 
exhortons  &  vous  ordonnons  très-iérieufe- 
mcnt  de  ménager  mieux  à  l'avenir  de  pareil- 
les accufations,  afin  que  nous  ne  nous  trou- 
vions 
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vions  pas  obligés  de  nous  fervir  d'autres  mo- 
yens; ôc  comme  nous  n'avons  pas  manqué 
d'avertir  de  votre  procédé  plulieurs  Eledteurs 
&  Princes  de  l'Empire  ,  nous  nous  refer- 
vons  de  vous  punir  rigoureufement,  li  vous 
continuez  dans  votre  deibbéïflance.  Donné 
à  Prague  le  17  Février  1010. 

LF.] 

Mitndement  de  l'Empereur  Rodolphe  //.  4- 
drejfé  aux  ConfeiUers ,  Olficiers  ,  Servi- 
tenrs  ^  Etats  Provinciaux  ç^  Sujets  des 
Duchez.  de  Cleves^  JuLiers  kJC,  [Tiré de 
Liinig.  Reichs  Archivs  Part.  Spec.  Coat. 
I.  p.  306.] 

NOus  Rodolphe  IL  par  la  Grâce  de  Dieu 
éliî  Empereur  des  Romains  ,  toujours 
Augufte  àic.  &c.  &:c.  aflTûrons  de  notre  grâ- 
ce Impériale  tous  ôc  un  chacun  des  Conleil- 
Jers  5  Officiers  5  Serviteurs,  ai  en  général, 
tous  les  Etats  Provinciaux  des  Duchez  de 
Juliers  ,  Cleves  ,  ôc  Berg  ,  (Se  des  Comtez 
&  Seigneuries  ,  qui  en  dépendent ,  &  autres 
Sujets  desdites  Provinces  délaiiTez  par  fea 
notre  Coulin  le  Duc  Jean  Guillaume  de  Ju*- 
liers  6cc.  de  quelque  état,  dignité  &  condition 
qu'ils  puilTent  être,  ôc  leur  failons  lavoir  par 
ces  préfentes. 

Qu'auffi-tôt  après  le  décès  dudit  Duc,  en 
vûë  de  la  confervation  du  repos  de  l'Empi- 
re ôc  des  droits  &  prétenfions  de  chacune 
des  Parties  intéreilées,  comme  auiii  du  main^ 

tien 
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tien  de  la  tranquillité  générale  &  pour  de* 
tourner  toute  divifion  &  ébranlement  de:>di- 
tes  Principautez  6c  des  Etats,   qui  en  dépen- 
dent 5   tant  pour  nous  acquitter  du  devoir  de 
Chef  5  que  portez  a  cela  par  nos  foins  pater- 
nels, nous  vous  aurions  ordonné  en  grâce  ^ 
en  date  du  2.  Avril,   de  continuer  le  Gou- 
vernement établi  par  nous  dans  lesdites  Pro- 
vinces, en  notre  nom, comme  Empereur  ré- 
gnant,  &  comme  Suprême  ôc  univerfel  Sei- 
gneur Féodal  ,  jufqu'à  ce  que  nous  en  euf- 
fions  ordonné  autrement,  &,  fous  peine,  de 
ne    point    permettre  aucun   changement   ni 
nouveauté,  encore  moins  de  reconnoitre  & 
recevoir  aucun  dçs  Prétendans,  pour  Votre 
Seigneur  &  Prince,  fans  notre  permifîion  & 
confenrement,&  de  laiflër  &  maintenir  tout 
dans  rérat,  qu'il  étoic,  lors  du  décès  du  Duc 
Jean  Guillaume  ;   Sur  quoi  nous  aurions  fait 
renouvelier  \ts  dites  Ordonnances  &  défenfes, 
par  nos  Commiflaires  Députez  dans  le  Pays, 
le  ^.  du  mois  de  Mai,  pour  que  le  bon  or- 
dre fut  maintenu  ,   dans  ledit  Pays ,  &  nous 
aurions,  de  plus,  fait  émaner  un  Mandat  in- 
hibitoire  ,   en  forme  d'Edit  public ,  en  date 
du  14.  Mai  contre  tous  les  intérefïez,  avec 
Citation  ,    pour  qu'ils  eufTent  à  former  leurs 
demandes;  fans  obmettre  d'exhorter   &  ad- 
moneter  très-louvent  les  Conieillers,  la  No- 
bleffe  èc  les   Etats   Provmciaux    d'apporter 
pleine  &  entière  obéiiTance  à  nos  ordres  & 
commandemens. 

Que,  fans  avoir  égard  à  ce  que  defTus,  les 
très  Nobles  Seigneurs  6c  Princes  ,  Erneft 
Warcgrave  de  Brandebourg  ôçc.  ôcc.  au  nom 

de 
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de  Ton  frère  l'Elecleur  de  Brandebourg,  6c 
Wolffgang- Guillaume  ,  Comte  Palatin  du 
Rhin ,  Duc  de  Bavière  &c.  &c.  au  lieu  ôc 
de  la  parc  de  fa  mcre,  tous  deux  préfens  au 
Païs,  auroienc  entrepris  de  s'emparer  de  faic 
desdits  Etats  &  Pais,  en  conféquence  d'u- 
ne Convention  palTée  entre  eux  ,  quoique 
nulle  &;  de  nulle  valeur,  puifqu'elle  a  été 
faite  contre  nos  Ordonnances  Impériales  , 
&  au  grand  préjudice  (\ts  autres  Interef- 
fés  j  de  faire  des  changemens  &  nouveautez , 
&  de  s'introduire  de  force  dans  la  poiTeilion , 
quoique  nos  Commiflaires  euifent  non-feu- 
lement d'abord  protefté  à  Tencontre^  mais 
encore  publié  Ôc  fait  atBcher  auiïirôr,  &  le 
17.  de  Juin,  notre  Mandement  inhibitoire. 

Ec  comme,  fur  le  rap^^ort  qui  nous  a  éé 
fait  ,   tant  par  nos  Commiilaires  ,    que  par 
d'autres    confiderables    Princes    &  Etats  de 
l'Empire,  de  cette  Convention  faite  contre 
nos  Mandemens  &  defenfes  ,   comme  auili 
des  attentats  commis  ,   au  mépris  de  notre 
autorité,  qu'en  particulier  les  deux  Princes 
fusdits  cherchoient  d'éluder  nosdits  Mande- 
mens ,   en   les  accufant   d'avoir  été  donnés 
par  furprife,    en  les  interprétant  6c  reflrei- 
gnant  à  leur  gré,    par  de  pures  cavillations 
6c  chicanes  ,   6c  cela  en  vue  de  faire  tomber 
les  fujets  dans  l'erreur  6c  les  engager  par  là 
à  leur  adhérer  j  par  où  ils  pulTenc  acquérir 
l'avantage  de  la  poCfellior),,  quoique  les  voies 
de  JuOice  ayent  été  ouvertes  précédemment, 
par  nous,  à  tous  ceux,  qui  croiroient  avoir 
droit  6c  pretenfion  aux  dits  Etats,  les  ayant 
citez  par  devant  nous,  comme  Juge  immé- 
t    Tome  II.  C  di- 
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diat  &  unique  en  cette  caufe  ,  pour  pour- 
fuivre  leurs  Droits;  nous  aurions  confideré, 
que,  par  là,  il  ieroit  fait  un  préjudice  irre* 
parable,  tant  à  nous  &  à  l'Empire,  qu'aux 
autres  Intereffez ,  qui  s'étoient  déjà  pourvus 
par  devant  nous,  &  qui  avoient  choifi  les 
voies  de  Droit  ;  que  de  plus  les  Etats  de  Ju- 
liers  &;  les  Pais,  qui  en  dépendent,  feroienc 
expofez  à  de  grands  dangers  Ôc  dommages , 
6c  les  Etats  voilins  à  de  grands  troubles ,  s'il 
n'y  étoit  pourvu. 

A  ces  caufes  ,  de  notre  pleine  autorité 
Impériale  ,  nous  cafTons  &  Supprimons  la 
fusdite  Convention,  nulle,  par  elle  même, 
&:  de  nulle  valeur. 

Et  bien  que  nous  vous  ayons  plufieurs  fois 
exhorté ,  tant  par  nos  Commillaires ,  qu'en- 
fuite  par  nous  même,  le  17.  Juillet  dernier, 
ôc  que  nous  vous  ayons  commandé  très  fe- 
rieufement,  de  ne  faire  aucune  attention  à 
ce  Traité,  ni  à  ce  qui  pourroit  être  traité, 
ou  entrepris  de  pareil,  en  façon  quelconque, 
de  n'entrer  en  rien,  qui  fût  contraire  à  nos 
Commandemens ;  Et  que,  pour  obvier  aux 
projets  &  entreprifes  illégitimes  de  ces  deux 
Princes,  nous  ayons  ordonné  &  commandé 
très  févérement  à  tous  &  un  chacun  de  vous, 
par  nos  Lettres  Patentes  en  date  du  11.  Juil- 
let, de  notre  pleine  PuifTance  Impériale ,  & 
fous  peine  du  Ban  de  nous  ^  de  l'Empire  , 
comme  aufli  d'être  pleinement  déchus  de 
tous  fiefs,  grâces,  privilèges  &  franchifes; 
en  quelle  peine  les  Contrevenans  Ôc  refrac- 
taires  font  tombez  de  Droit,  &  fans  qu'il 
foie  befoin  de  déclaration,  à  cet  effet  j  De 
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ne  point  recevoir  ni  reconnoitre  pour  votre 
Seigneur  &  Prince  aucune  des  Parties  inte- 
refleesj  quelle  qu'elle  foit,  fans  notre  per- 
miiïîon  &  confentement,  ni  de  lui  adhérer, 
ou  lui  promettre  fidélité,  ou  autrement  en  dé- 
pendre, mais  plutôt  de  différer  &  remettre 
tout  ce  que  defTus ,  jufqu'à  ce  que  la  Caufe 
ait  été  décidée  à  notre  Cour,  où  elle  eft  dé- 
jà pendante,   &  où  elle  appartient  de  Droit  j 
&  que  nous,  de  notre  part,  ayons  par  nos 
juftes  Mandemens  6c  Ordonnances ,  déclaré 
nul  &  de  nulle  valeur,  révoqué  &  Supprimé, 
tout  ce  qui  pourroit  avoir  été  fait  &  entre- 
pris,  contre  leur  difpofition  &  teneur,  com- 
me de  recevoir  &  accepter  l'un  des  interef- 
fez,  ou  ceux  qui  ont  pouvoir  d'eux,  de  leur 
prêter  &  promettre  fidélité,  ou  tout  autre 
chofe  pareille,  qui  ne  pourroit  être  confide- 
rée,  que  comme  des  attentats  ^   Et  que  nous 
ayons  rétabli  les  chofes  en  l'état ,  où  elles 
étoient  lors  du  décès  du  Duc  Jean-Guillau- 
me, par  Mandemens  à  cet  effet,  affichez  à 
Duffeldorp ,   Cleves ,  Luhnen  &  autres  di* 
verfes  Villes,  Châteaux,  Bourgs  &  Villages, 
dans    les  Duchez    de  Juliers ,    Cleves    & 
Berg ,  ôc  Païs  appartenans ,  afin  que  perfonne 
n'en  prétendît  caufe  d'ignorance,  par  notre 
Héraut,   ordonné  à  cet  effet,  &  par  d'au- 
tres gens  employez  par  nos  Coramiffaires  le 
25.  2.é,  28.  29.  30.  &  dernier  de  Juillet , 
comme    auffi    le  i.  2.  &  fuivant  du  mois 
d'Août ,  &   que  les  dits  Mandemens  ayent 
été  de   nouveau  publiez  par  notre  Principal 
CommifTaire,  notre  bien  aimé  Coufm  &  fils 
l'Archi-Duc  Leopold ,  nous  devions  efperer 
C  2  & 


7,6  Hijloire  de  U  SucceJJîon 

Ôc  attendre,  qu'en  conformité  de  votre  de- 
voir vous  auriez  prêté  entière  foumiiîion  & 
obeiflance  à  nos  Ordonnances,  &  que  vous 
ne  vous  feriez  pas  laiflës  détourner  à  rien  de 
contraire  par  des  illufions  folles,  ou  par  des 
paiTions  blâmables. 

Mais,  comme  nous  apprennons,  tant  par 
le  rapport  de  notredit  CommiflTaire  Princi- 
pal, que  par  les  avis  certains,  que  nous  a- 
vons  reçu ,  par  d'autres  principaux  Etats  de 
TEmpire,  que  d'ailleurs  c'eft  chofe  notoire 
6c  d'un  fait  certain,  que,  contre  nos  Man- 
demens  réitérés  6c  nos  exhortations  fréquen- 
tes, 6c  fans  y  avoir  égard,  partie  de  vous  a- 
vez  reconnu  dsc  accepté  les  deux  Princes  fus- 
dits,  au  nom  de  leurs  Commettans,  pour 
vos  Seigneurs  6c  Princes ,  fans  notre  per- 
miffion,   ^  Inveftiture,  en  vous  engageant 
de  la  main  d)C  autrement  envers  eux  ;   Et 
partie,  promis  fidelicé  6c  obéïfTance,  prêts  à 
recevoir  leurs  ordres  en  toute  obéïfTance,  d>c 
que  vous  avez  reçu  Commiflion  d'eux ,  pour 
remplir  les  charges  de  Confeillers ,  Officiers , 
Serviteurs   6c    Exécuteurs  de  leurs  ordres  y 
que  vous  occupez  les  Tribunaux  de  Juftice, 
en  leurs  noms,  àc  que  vous  vous  laifTez  em- 
ployer, par  eux  en  l'occupation,  conferva- 
tion  6c  garde  des  Châteaux  6c  Villes  ,    6c 
qu'au    contraire  vous  témoignez  toute  àcs~ 
obéïlïànce  à  nos  Commiflaires ,  àc  comme 
fi  vous  ne  nous  deviez  aucune  foumifîion , 
comme   à  votre  Empereur  6c  Seigneur  fu- 
prême ,  &i  comme  fi  nous  n'avions  rien  à 
vous  commander  ,   non  plus  ,   qu'aux  deux 
Princes  préfens ,  ni  rien  à  ordonner  dans  les- 
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dits  Etats  )  vous  avez  réfufé  l'entrée  à  nos 
dits  Commiiïaires  dans  les  fusdices  Villes  & 
Châteaux ,  fermé  à  cet  effet  les  portes  ,  & 
avez  été  (i  téméraires  que  de  déclarer,  que 
vous  aviez  déjà  vos  Seigneurs  légitimes  dans 
le  Païs  •  Q^ue  vous  avez  de  même  réfufé  l'en- 
trée en  diverfes  Villes,  à  notre  Héraut,  au 
grand  mépris  de  notre  dignité  &  de  celle  de 
l'Empire,  &  de  recevoir  nos  Ordonnances, 
ni  voulu  permettre  de  les  afficher,  empê- 
chant le  dit  Héraut  dans  l'exécution  de  fcn 
office  ,  &  en  le  traitant  ignominieufem.enc 
&  avec  moquerie  ^  fans  compter  pluiieurs 
autres  attentats  ,  que  vous  accumulez  tous 
les  jours,  &  auxquels  vous  perfiftez,  en  for- 
te qu'il  eft  apparent,  que  vous  voulez  vous 
ibuflraire  à  Tobéiflance,  que  vous  nous  de- 
vez j  que  vous  prétendez  recevoir  &  établir 
fur  vous  un  Seigneur  à  votre  gré,  au  grand 
préjudice  &  mépris  de  notre  fupréme  autori- 
té, par  où  vous  êtes  notoirement  &  par  le 
fait  même,  tombez  en  la  peine  portée  par  nos 
Mandemens. 

Nous  ferions,  à  la  vérité,-  fuffifamment 
en  Droit  ,  en  condderation  d'une  auffi  con- 
fiante &  criminelle  desobéiïTance  &  contu- 
mace, &  du  grand  mépris  témoigné  tant  à 
Nous  ,  qu'aux  Nôtres,  &  pour  foutenir  la 
réputation  ,  autorité  &  grandeur  dues  à  la 
Majefté  Impériale,  de  procéder  contre  tous 
&  chacun  des  trangreffeurs,  fans  aucune  ci- 
tation ni  délai,  par  la  Déclaration  du  Ban  de 
l'Empire  ,  &  d'en  permettre  l'exécution  à 
un  chacun  j  Mais  pour  que  perfonne  n'aie 
à  fe  plaindre  de  la  promptitude  d'une  telle 
C  3  pro- 
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procédure,  &  pour  que  tout  le  monde  re- 
connoifïe,  que  nous  ne  voulons  faire  tort  à 
perfonne;  mais  que  nous  iouhaitons  plutôt, 
que  chacun  puiiïe  avoir  le  rems  &  Tocca- 
fion  de  reconnoitre  fa  desobeïffance  crimi- 
nelle, de  ij'en  repentir  6c  de  s'en  defifter, 
Nous  avons  bien  voulu ,  par  grâce  pure  & 
fpe-  iale,  donner  encore  ce  dernier  Mande- 
ment, quoique  furabondant,  afin  que,  com- 
me les  précédens  (quoique  contre  toute  vé- 
rité 5c  ians  aucune  apparence  de  fondement) 
on  ne  puilTe  le  faire  paflèr  pour  obreptice, 
ou  donr.é  par  furprife  ,  ôc  de  le  faire  publier 
par  notre  bien  aimé  Coufm  6c  Fils  TArchi- 
Duc  Leopoid,  norre  Principal  Commiilaire, 
&  par  les  Commiiiaires  adjoints  à  lui,  foie 
qu'ils  le  fafîent  eux -mêmes  ou  par  d'autres, 
chargez  par  eux,  coiiime  auffi  de  le  faire  af- 
ficher par  tout,  dans  ieidites  Principaucez  6c 
Duchez 

Vous  ordonnant  à  tous  6c  à  chacun  en 
particulier,  de  notre  pleine  autorité  Impéria- 
le, leiterativcmenr  ,  fous  peine  du  Ban  de 
nous  ^  de  l'Empire,  ^  fous  les  autres  pei- 
nes contenues  en  nos  Ordonnances  précéden- 
tes, comme  aulîî  :bus  celle  de  perdre  tous 
vos  honneurs  6c  dignitez ,  de  fatisfaire  plei- 
nement ^  en  toute  obéïflànce  à  tous  les 
Maademens  ,  tant  émanez,  diredtement  de 
nous  ,  4ue  de  nos  CommiiTaires ,  en  tous 
leurs  points  6c  contenu  ,  dans  le  terme  de  6, 
femames,  à  compter  de  la  notification  àzs 
prcfencfs,  lequel  rems  Nous  Vous  préfixons 
péremtOiiement  pour  premier  ,  fécond  6c 
^oifiéme  terme  ^  Comme  auffi  de  caffer,  ré- 
^ vo- 
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voquer  6c  annuUer  tout  ce  que  Tun  ou  l'au- 
tre de  vous  ,  ou  tous  en  général  ,  avez 
fait,  traité,  &  convenu,  ou  promis  par  en- 
gagement de  main,  ferment,  preilation  de 
fidélité  ,  adhéfion ,  &  réception ,  ou  en  d'au- 
tre manière  quelconque  aux  fusdits  Prin- 
ces, de  rentrer  dans  l'Union  formée  &  éta- 
blie dès  l'année  1596.  Ôc  confirmée  eniuite 
&  rcnouvellée  après  le  décès  du  Duc  Jean- 
Guillaume  à  Dufléldorp  le  3.  d'Avril,  de 
Nous  reconnoitre  ,  en  qualité  d'Empereur 
régnant  ,  pour  Votre  indubitable  Seigneur 
Direct  &  Suprême  &  unique  Juge  en  cette 
caufe,  de  n'admettre  aucun  dés  deux  Princes 
fusdits,  non  plus  que  qui  ce  loit  des  Interef- 
fés  à  aucune  pofïeiïion,  ni  permettre  qu'il 
en  foit  prife  aucune  avant  la  décilion  de  la 
Cauie  ,  pendante  pardevanc  Notre  Cour 
Impériale,  de  n'écouter  ni  commandement 
ni  défenfe  d'aucun  d'eux,  mais  de  vous  te- 
nir neutres  &  indifFerens ,  de  rétablir  & 
maintenir  tout  en  l'ancien  état  qu'étoient  les 
chofes  alors  du  décès  du  Duc  Jean-Guillau- 
me, &  enfin  d'attendre  la  décifion  Impéria- 
le, &  de  vous  conformer  en  tout  ce  que 
dcUlis,  auili  cher  qu'il  vous  eft  d'éviter  les 
peines  fusdites.  CaiTan:  ôc  révoquant  au  fur- 
plus  tout  ce  qui  pourroit  avoir  été  entrepris 
de  nouveau,  comme  étant  des  attentats  dé- 
fendus, &  conféquemment  nuls  d'eux-mê- 
mes, èc  rétablilTant  le  tout  en  l'état  primitif, 
&  vous  abfolvant  entièrement  tous  &  un 
chacun  en  particulier  des  engagemens  de 
mains  ,  fermens  ,  prcftations  de  fidélité  ôc 
autres,  auxquels  vous  pourriez.-vous  être  o- 
C  4  bli- 
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bligeZj  envers  les  fusdirs  deux  Princes,  de 
notre  pleine  puiflance  Ôc  autorité  ,  enforte, 
que  vous  ne  puilTîez  plus  être  cenfez  liez  par 
les  fusdits  engagemens. 

Ceux  donc,  qui  de  vous,  enfjite  des  pré- 
fentes, voudront  rentrer  dans  notre  obéïi- 
fance,  s'y  foumettre  &:  s'y  conformer,  en 
défiftant  de  leur  contumace  &  renitence,  & 
en  fe  repentant  ,  âc  qui  ,  pour  cet  efl-et  , 
s'adrefTeront  à  notre  Principal  CommiîTai- 
re  3  notre  bien  aimé  Coufin  &  Fils,  lArchi- 
buc  Leopold,  ôc  feront  la  déclaration  fus- 
dite,  Nous  leur  pardonnons,  en  grâce, leur 
transgrcHTion  criminelle,  &  les  prenons  en 
potre  protection  &  en  celle  de  l'Empire  , 
voulant  &  promettant,  quVufTitôt  que  faire 
fe  pourra ,  il  foit  nommé  6c  établi  dans  lef- 
dites  Principautez  <5c  Etats,  un  Prince,  qui 
y  ait  Droit  \  Quant  aux  autres ,  qui  perfifte- 
ront  dans  leur  desobéiflance  &  malice,  & 
qui  ne  viendront  pas  à  refipifcence,  dans  le 
terme  prefcrir,  Nous  les  déclarons ,  publions 
&  dénonçons,  à  préfent  comme  pour  lors, 
&  pour  lors  comme  à  préfent,  être  dans  le 
Ban  de  nous  6c  de  l'Empire ,  ôc  tombez  dans 
\t%  peines  portées  par  les  iVIandemens,  com- 
me nous  les  déclarons,  publions  ôc  dénon- 
çons être,  en  ce  cas,  permettant,  à  tous  & 
iin  chacun  de  leur  courre  fus,  6c  fans  diflinc- 
tion,  quant  à.  leurs  Corps  6c  Biens  j  A  quoi 
vous  aurez  tous  à  vous  conformer,  telle 
étant  notre  finale  6c  ferieufe  intention  ai  vo- 
onté. 

Donné  en  notre  Château  de  Prague  le  6. 
de  Novembre  \Go)  l'an  35.de  notre  Règne 
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des  Romains,  l'an  98.  de  celui  de  Hongrie, 
Tan  35.  de  celai  de  Bohême. 

Signe  Rodolphe. 
L.  àe  Stralendorjf. 

Ad  mandatum  Sacrse  Cae- 
fareac  Majefratis  pro- 
prium 

GOTTFR.    HeRTEL. 

,,  En  même  tems  que  ce  Mandement  fut 
35  expédié  aux  Etats,  on  envoïa  le  fuivantaux 
5j  Princes  poffedàns. 

Aîandement  ^  {ine  claufula,  de  l  Empereur 
Rodolphe  //.  ponr  le  retablijfement  an 
■premier  état  ^  avec  citation  de  comparoir 
tre  pour  fe  voir  déclarez,  éch-is  en  lapei^ 
ne ,  portée  par  les  A'iandemens  antérieurs  ; 
contre  les  deux  Seigneurs  ç-r  Princes  , 
Ernefl:  Aiargrave  de  Brandebourg ,  ^ 
Wojffiîan^-Guillaume  Comte  Palatin  du 
Rhin, 

>TOus  Rodolphe  II.  par  la  Gx-ict  de 
^  Diej  5  élu  Empereur  di^s  Romains , 
toujours  Auguilc  &:c.  ôcc.  (S:c.  adûrons  de 
notre  grâce  impériale  les  très  nobles  Erneft 
Margrave  de  Brandebourg,  Duc  de  Sretiin, 
Pomeranie  &c.  &c.  ôcc.  &  Wolffgang- 
Guiliaume  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc  de 
I^avière  ôcc.  ôcc.  ôcc  ôc  leurs  faifons  favoir 
pr  ces  préfentes. 

C  5  Com- 
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Comme  ainfi  foit,  qu'encore  avant  le  dé- 
cès de  feu  Notre  Coulin  le  Duc  Jean  Guil- 
laume de  [uliersjen  conléquence  d'une  Con- 
vention d'Union  des  Etats  defdits  Pays  paf- 
fée  entr'eux,  pour  régler  le  Gouvernement, 
dans  tous  les  cas,  qui  pourroient  furvenir. 
Nous  aurions  donne  nos  Ordonnances, ôc  en- 
voyé ,  à  cette  fin ,  à  Notre  dit  Couiin  & 
dans  les  Etats  de  i^^  Provinces  nos  Commif- 
faires  Impériaux.  Et  qu'auflitôt  que  nous 
aurions  appris  le  décès  de  notre  dit  Coufm, 
nous  aurions  eu  principalement  pour  objet 
d'avifer  aux  moyens  de  conferver  la  paix  Ôc 
tranquillité  dans  (es  confidérables  Provinces; 
à  quelle  fin  nous  aurions  exprefiement  or- 
donné &  commandé  dès  le  24.  du  mois  de 
Ivlai  dernier  à  tous  ceux ,  de  quelle  dignité 
6c  condition  qu'ils  pulTent  être  ,  qui  croi- 
roient  avoir  quelque  Droit  6c  prétenfion  aux 
Principautez  3  Comtez,  Seigneuries,  Biens 
meubles  ^  immeubles ^ Féodaux  ou  Propres, 
quelque  dénomination  qu'ils  pûiTent  avoir, 
délaifTez  par  notre  dit  Coufin ,  fous  les  pei- 
nes contenues  au  Droit  Commun  ,  en  la 
Conftitution  ^  aux  Ordonnances  de  Nous  ^ 
de  l'Empire  ,  de  s'abftenir  de  toutes  voyes 
de  fait  5  de  laiflér  tout  en  l'état ,  qu'il  s'étoit 
trouvé ,  lors  du  àtch?,  du  Duc  défunt  ,  ou 
qu'il  pourroit  être  réglé  par  nous,  comme 
Empereur  régnant.  Suprême  Seigneur  Féo- 
dal ,  6c  Juge  immédiat  dans  la  caufe  ,  fans 
que,  par  eux,  il  Ibit  ufé  d'aucune  violence 
jufqu'à  ce  qus  nous  ayons  porté  notre  Juge- 
ment dans  cette  aflaire  j  Et  qu'au  cas  que, 
dès  ce  tems-làp  quelque  chofe  auroic  été  en- 
tre- 
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treprife  6c  attentée  par  voye  de  fait ,  quoi- 
que nulle  de  Droit  Ôc  par  elle  même,  feroit 
d'abondance  cailée  &  annullée  de  notre  auto- 
rité Impériale  ,  &  le  tout  rétabli  dans  Ton 
premier  état. 

Et  pour  que  perfonne  ne  pût  Te  plaiadre, 
que  juiiice  lui  foit  déniée,  comme  auiïi  pour 
prévenir  ,  que  la  Paix  de  l'Empire  ne  tût 
troublée  par  ce  qui  pourroit  êae  entrepris 
de  la  part  des  Parties  prétendantes,  nous  au- 
rions cité  &  mandé  pardevant  nous  de 
notre  autorité  Impériale  &  par  voye  d'Edit 
public  en  date  fusdite,  tous  ceux,  qui  croi- 
roient  avoir  Droit ,  ou  prétendre  quelque 
chofe  auxdites  Principauté?.  &  Etats  ,  pour 
qu'ils  euflent  à  faire  apparoir  leurs  préten- 
fions  &  Droits  j  Et  qu'au  furplus  nous  au- 
rions cependant  trouvé  bon  ,  pour  le  main- 
tien de  la  Paix  &  tranquillité  de  nous  &  de 
l'Empire,  comme  aulIi  des  Droits  &  préten- 
fions  de  chacun  des  intereiTex ,  &  principa- 
lement auffi  pour  la  confervation  defdites 
conlîdérables  Provinces,  Comtez  &  Pays, 
&  celle  des  Privilèges  ,  immunitez  &  fran- 
chifes  des  Etats  defdites  Provinces  ,  habitans 
&  fujets ,  en  vertu  &  conféquence  de  la  fus- 
dite  union  ,  de  confier  la  Régence  defdits 
Pays  &  Villes,  en  notre  nom,  au  Sérénifli- 
me  Prince  Leopoid,  Archi-Duc  d'Autriche, 
Evêque  de  Strasbourg  ôc  de  Pailau,&c.  &c. 
notre  bien  aimé  Coulin  &  Fils  &  à  d'autres 
CommiiTaires  adjomts,  ordonnez  par  nous, 
auxquels  nous  aurions  addrelTés  les  Confeil- 
1ers,  Officiers  &  Serviteurs  délailTés  par  feu 
notre  Coufin  le  Duc  Jean  Guillaume,  &  en 

gé- 
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général  tous  les  Etats ,  Sujets  &  autres  def- 

dits   Duchez  de  Juliers  ,  Berg  &  Cleves  à 

notre  dit  Coufin  &  Fils,   pour  qu'ils  lui  por- 

taflent  pareil  refpedt  ôc  obéïfTance  qu'à  nous- 

même. 

Nous  nous  ferions  attendus ,  que  tous 
ceux,  qui  croiroient  avoir  Droit  &  préten- 
fion  aux  dites  Principautez  &  Pays,  en  fui- 
vant  leur  devoir,  n'auroient,  ni  par  eux, 
ni  par  d'autres,  ayant  charge  d'eux,  entre- 
pris ni  attenté  la  moindre  chofe  à  rencon- 
tre defdits  Mandemens. 
^  Mais  comme,  bien  loin  d'avoir  été  appor- 
té aucune  parition  à  no^  dits  Mandemens  & 
défenles,  il  y  a  été  contrevenu  par  l'une  6c 
par  l'autre  de  vos  Diledtions ,  par  des  entrc- 
prifes  injuftifiables,  par  où  Elles  ont  ofé  s'ar- 
roger une  autorité  &  gouvernement  ,  qui 
n'appartient  qu'à  nous  ,  comme  Empereur, 
Suprême  Seigneur  Féodal ,  ôc  Juge  immé- 
diat &  indubitable  de  cette  affaire ,  au  très- 
grand  mépris  de  notre  autorité  &  grand  pré- 
judice des  autres  Parties  intéreffëes,  comme 
il  eft  porté  par  les  plaintes,  qu'elles  en  ont 
faites,  A  quoi  Elles  ont  ajouté  plufieurs  at- 
tentats en  ce  qu'Elles  ont  porté  empêche- 
nient  à  l'office  &  fondion  de  notre  Hé- 
raut Impénal  ,  chargé  par  nous  de  publier 
te  d'afficher  divers  mandemens  pour  le  main- 
tien de  la  Paix  ôc  tranquillité  ,  l'ont  chaf- 
fé  avec  menaces ,  &  ont  fait  détacher  &  dé- 
chirer ,  à  force  ouverte,  les  dits  Mande- 
mens, lorfque,par  ordonnance  de  nos  Com- 
miflaires,  ils  ont  été  affichez  à  la  Chancelle- 
rie 6c  Maifon  de  Ville  de  Duffeldorp ,  par 

No- 
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Notaire  &  Témoins  à  ce  commis;  En  ce 
qu'elles  ont  fait  une  proteftation  contre  ce 
que  defïus 3 téméraire  &  nulle, par  là  même, 
puifqu'elie  ne  peut  avoir  été  faite  en  d'au- 
tre vue,  que  de  porter  atteinte  à  notre  Ju- 
risdidion  Impériale  ;  En  ce  qu'elles  ont  exi- 
gé des  Confeillers  ,  de  la  NoblefTe  &  des 
Villes,  pour  lors  préfens  à  DuHeldorp,  l'en- 
gagement de  main  {S:^ant>  @cl5bb/)  qui  leur 
avoit  été  fi  févérement  défendu  ;  fans  comp- 
ter d'autres  illégitimes  entreprifes  &  atten- 
tats commis  par  Vos  Dileàions  ;  comme 
d'avoir  convoqué  la  NoblefTe,  &  les  Sujets 
de  toute  condition  ,  d'avoir  impofé  des  Ai- 
des publiques  ,  d'avoir  levé  du  monde  ,  & 
placé  des  Troupes  ,  fermé  les  grands  che- 
mins &  d'avoir  fait  arrêter  des  effets  ache- 
tez par  nous  &  par  notre  CommifTaire  Im- 
périal, pour  la  confervation  de  la  fortercffc 
de  Juliers  ,•  Par  lefquelles  Contraventions , 
attentats  &  desobéilTances ,  vos  Diledrions 
font  tombées  ,  de  fait ,  en  la  peine  portée 
par  les  Mandemens  ,  fans  autre  Déclaration 
ultérieure  ;  Et  cela  d'autanc  plus  ,  que  les 
faits  fusdits  font  manifeflement  contraires 
à  tout  Droit,  aux  Conflirutions  de  l'Empi- 
re &  à  la  Paix  publique ,  &  ne  peuvent  a- 
voir  pour  but, qu'un  ébranlement  général  ôc 
un  foulevement  public, &  qu'au  fjrplas  lef- 
ditsfai«  font  d'une  telle  nature,  qu'ils  ne  peu- 
vent être  juftifiez  ni  palliez  par  aucune  ap- 
parence ni  couleur  de  Droit ,  pour  ne  rien 
dire  du  danger  auquel  l'Empire  ,  tant  au 
dedans  qu'au  dehors  ,  fe  trouve  par  là  ex- 
pofé. 

En 
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En  conféqaence  de  ce.  Nous  mandons  6c 
citons  Vos  Dileclions  ,  de  notre  autorité 
Impériale  &  en  vertu  de  notre  qualité  de  Ju- 
ge ,  le  trente  &  fixième  jour  après  la  déli- 
vrance ou  notification  des  prcfentes ,  defquels 
jours  nous  déterminons  douze  pour  le  pre- 
mier terme ,  douze  pour  le  fécond ,  &  dou- 
ze pour  le  troifiéme  ôc  dernier  ,  peremtoire- 
ment,  ôc  au  cas  que  le  dit  jour  ne  fût  pas 
un  jour  d'audience,  le  jour  d'audience  fui- 
vante,  à  comparoir  en  perfonne  ,  ou  par 
leurs  Procureurs  ,  en  notre  Cour  Impériale, 
en  quel  lieu  que  ladite  Cour  pourroit  fetrou- 
ver  pour  lors,  pour  voir  être  dit  &  déclaré, 
que  Vos  Diledions  ,  pour  les  desobéïffances 
fusdites,  en  ce  qu'EUes  ne  fe  font  pas  con- 
formées à  nos  ordres, comme  il  écoit  de  leur 
devoir  de  le  faire,  &  autres  entreprifes  de 
fait,  font  tombées  dans  la  peine  portée  par 
nos  Mandemens  ;  à  moins  qu'elles  n'ayent 
des  caufes  6c  raiibns  importantes  6c  fondées 
en  Droit  à  alléguer  j  pour  lefquelles  il  doit 
être  jugé  &c  prononcé  autrement,  àc  atten- 
dre Sentence  là-defîus. 

Enfuite  nous  enjoignons  6c  ordonnons  en- 
core à  Vos  Dileciions ,  fous  peine  du  Ban  de 
nous  ^  de  l'Empire,  très  ferieufement ,  d^c 
voulons,  qu'aufîî  tôt  que  nos  préfens  ordres 
leur  auront  été  inùnuez  6c  annoncez,  Elles 
ayent  à  s'abllenir,  de  toute  prétendue  pof- 
feflion,  priie  de  fait  d<i  d'autorité  particuliè- 
re, infoutenabie  par  elle-même,  comme auf- 
Çr  de  tout  Gouvernement  defdits  Etats  6c 
Pays,  de  libérer  6c  tenir  quittes  tous  dsc  un 
chacun  des  Confeillers ,  des  Etats  Provin- 
ciaux, 
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ciau^5  Officiers,  Serviteurs  &c  Sujets  de  tout 
engagement  pris   (lefquels,  de  notre  autorité 
Impériale,  &  par  nos  Patentes  publiées,  en 
date  du  6.  Novembre,  Nous  avons  décla- 
rez libres  des  fusdits  engagemens,  que  la  li- 
bération de  la  part  de  Vos  Diledions  fe  fzC- 
fe  ou  ne  fe  fafTe  pas)  de  défiiler  de  toutes 
voyes  de  fait,  comme  d'exiger  les  fervices 
de  la  NoblefTe  &  autres,  de  toute  impoli- 
tion  d'Aides  &  de  charges  publiques,  d'enrol- 
lemens,  de  tenir  des  Troupes  6c  de  les  pla- 
cer ,  de   fermer  les  routes  &  palTages ,   & 
d'autres  telles  entrepriies,  fous  quelque  dé- 
nomination que    ce  foit,   de  congédier  les 
Troupes  levées  par  Elles,  de  reftituer  les  ef- 
fets appartenans  à  notre  cher  Coufm  &'  Fils 
l'Archi-Duc  Leopold  ,   qui  ont  été  arrêtez. 
En  général  de  fe  conformer  en  tout  a  nos 
Mandemens  ci-devant  donnez,  &  en  parti- 
culier à  la  préfente  très  fevere  Ordonnance, 
en  rétablifîanc  tout  au  même  état,  qu'il  étoic 
lors   du  décès  de  notre  Coufm  le  Duc  de 
Jean-Guillaume  ,   de    ne   rien  faire  ,   qui  y 
contrevienne,  ni  de  refufer  obéïfTance ,  au- 
tant qu'il  doit  leur  être  cher  d'éviter  les  fus- 
dites  peines ,  &  le  Ban  de  Nous  ôc  de  l'Em- 
pire.    En  quoi  Elles  fe  conformeront  à  no- 
tre très  ferieufe  intention  &  volonté. 

Nous  mandons  &  citons  aufli  Vos  Dilec- 
tions,  de  notre  fusdite  autorité  Impériale,  de 
comparoir  en  la  manière  prefcrite'ci-deflus, 
au  dit  trente  &  fixième  jour,  pour  que,  par 
Elles,  il  foit  fait  apparoir,  qu'il  a  été  porté 
parition  &  obéïfTance  à  notre  préfente  Or- 
donnance Impériale ,  en  tout  ce  qu'elle  con- 
tient, 
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tient,  ou,  au  cas  que,  contre  toute  efperan- 
ce,  il  y  ait  été  contrevenu,  voir  être  dit  & 
déclaré ,  qu'elles  font  tonibces  dans  la  peine , 
n:ient:ionnée  ;  à  moins  qu'elles  n'ayent  des 
caufes  ôc  raifons  importantes  &  fondées  en 
Droit  à  alléguer,  pour  lefquelles  un  tel  Ju- 
gement &  déclara  ion  ne  doit  point  s'enfui- 
vre  &  attendre  Sentence  là-deiïus. 

C'eil  à  quoi  Vo.*:  Diledlions  peuvent  s'at- 
tendre j  il  Elles  ne  comparoiiTent  pas,  il  fera 
néanmoins  procédé  commiC  de  Droit  ,  par 
ledit  Jugem.ent  &  Déclaration.  Donné  en 
Notre  Château  de  Prague  le  6.  de  Novem- 
bre 1609.  de  notre  Règne  des  Romains  le 
;6.  de  celui  de  Hongrie  le  38.  de  celui  de 
Bohême  le  35. 

Sîgîié  Rodolphe 

Leopo'id  de  Straleiîdorjf, 

Et  plus  bas 

GOD.   HerT£LL. 

„  Ces  deux  Mandemens  étoient  accom- 
3,  pagnes  des  Lettres  déhortatoires  fuivantes , 
„  pour  les  Troupes. 

Déhortatoire  Impérial  réiteratif  a  tous  les 
Officiers  de  Guerre ,  (^  autres  ajant  Corn- 
mandement  ,  comme  aujji  aux  Gens  de 
gpierre ,  tant  a  pied ,  qua  cheval, 

IOjs    Rodolphe    II.   par   h   Grâce  de 
Dieu,clu  Empereur  à^  Romains  toû- 

jourî 
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jours  Augufte,  &c.  &c.  &c.  Savoir  faifons, 
à  tous  &  chacun,  les  Colonels,  Capitaines 
de  Cavalerie ,  ou  à  leurs  Lieutenants ,  Capi- 
taines d'Infanterie  ,  Enfeignes  ,  &c.  &  en 
général  à  tous  les  gens  de  Guerre,  tant  à 
Cheval ,  qu'à  pied ,  quel  que  foit  leur  nom 
&  de  quelle  Nation,  condition  &  dignité, 
qu'ils  foient  ,  ordonnez  dans  les  Principau- 
tez  de  Juliers  ,  Cleves  6c  Berg,  &  dans  les 
Comtez,  Seigneuries  &  Pays  ,  qui  en  dé- 
pendent, qui  y  ont  été  conduits  &  levez, 
ou  dont  on  fait  adtuellement  la  levée ,  ou  qui 
font  en  marche  pour  s'y  rendre,  ou  qui  fe- 
roient  enfuite  recherchez  pour  y  être  em- 
ployez 5  &  en  général  à  tous  ceux ,  à  qui  ces 
préfcntes  feront  infinuées ,  ou  annoncées  par 
les  ordres  de  nos  Commiflaires  Députez, ou 
par  d'autres  Commis  par  eux  à  cet  eflFet,  & 
qui  les  verront  j 

Quoique  par  diverfes  Patentes  Avocatoi- 
res  &  Mandements  ,  nous  vous  ayons  lérieufe- 
ment  ordonné  &  commandé,  de  notre  au- 
torité Impériale,  fous  peine  de  mort,  pour 
ceux  qui  ne  feroient  pas  nos  Sujets ,  &  qui 
feroient  engagez  dans  le  fervice  d'autres  Na- 
tions &  PuiiTances  Etrangères,  &  pour  les 
Sujets  immédiats  de  nous  &  de  l'Empire  , 
Vaiïaux ,  ou  qui  font  polTefïionnez  ou  do- 
miciliez dans  l'Empire,  fous  peine  du  Ban& 
de  la  perte  de  tous  leurs  biens ,  en  quelque 
part  de  l'Empire  qu'ils  foient  fituez,  comme 
aulîi  de  tous  Fiefs  ,  grâces ,  privilèges  &>-^ 
franchifes,  fans  qu'il  fut  befoin  d'aucune  au- 
tre déclaration,  à  cet  effet,  non-feulement 
d'évacuer  ôc  libérer  lefdites  Principautez  de 

Tome  IL       "  D  J^- 
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Juliers,  &  Comtez,  Seigneuries,  Bailliages, 
Villes,  Châteaux  ,  &  Villages,  Territoires , 
Jurifcliâiions  &  Sujets ,  qui  en  dépendent , 
aufli-tôt  que  les  préfentes  vous  auroient  été 
annoncées  par  nos  CommifTaires ,  par  des  Co- 
pies vidimées,  mais  auffide  vous  abftenir  de 
toute  violence  dans  lefdits  Pays,  &  ne  les 
traiter  hoftilement ,  ni  leur  porter  dommage, 
ou  leur  être  à  charge,  comme  aufli  de  ne 
pas  vouslaifler  employer,  par  vos  Comman- 
dants ,  fous  quelle  couleur  &  prétexte  que 
ce  puifTe  être,  contre  la  difpofition  de  nos 
Patentes  publiques  ,  affichées  &  connues  , 
concernant  les  Prétendants  refpeitifSj  nirien 
faire  au  préjudice  &  domamage  de  l'un  ou  de 
l'autre  ^  de  faire  cefler  ce  que  l'un  de  vous 
pourroit  avoir  fait  &  entrepris  de  contraire 
à  la  difpofition  de  nos  Ordonnances ,  de  vous 
féparer,  fans  nuire  àperfonne,  &  après  avoir 
fatisfait  à  la  dépenfe  ,  de  vous  retirer  in- 
ceflamment ,  à  quoi  vous  aurez  à  vous  con- 
former ,  en  toute  obéifTance ,  autant  qu'il 
vous  importe  de  ne  pas  tomber  en  la  peine 
fufditej  Et  que  nos  dits  Mandements  au- 
roient été  publiez  &  affichez  par  tout  dans 
les  Villes ,  Châteaux  &  Villages  defdites  Prin- 
cipautez ,  par  notre  Héraut  &  autres  perfon- 
nes  à  ce  commifes,  avec  toutes  \ts  folemni- 
tezrequifes;  Enforte  que  perfonne  n'ait  pu 
en  prétendre  caufe  d'ignorance;  Et  qu'il  au- 
roit  été  de  votre  devoir  de  vous  conformer, 
en  toute  obéifTance  à  ces  Mandements  & 
Avocatoires  ,  fans  que  vous  ayez  pu  ni  dû 
vous  arrêter  plus  long-tems^dans  lefdits  Etats 
^  Pays,  comme  vous  avez  pourtant  fait,  ni 

vous 
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vous  laifTcr  employer  au  fervice  de  l'un  ou 
i'autre  des  Intereflez,  au  grand  préjudice  & 
dommage  des  autres,  &  au  mépris  de  Notre 
autoriré  &  de  notre  office  de  J  uge  Suprême 
en  cette  caufe,  &  fans  que  vous  ayez  pu  être 
à  charge  aux  Habitants  defdits  Pays,  com- 
me vous  avez  fait ,  en  les  opprimant  &  en 
confumant  ce  qui  leur  appartient. 

Il  nous  a  néanmoins  été  rapporté  par  ros 
CommifTaires  9  &  nous  en  avons  reçu  ces 
avis  certains,  par  la  voye  de  quelques  Prin- 
ces &  Etats  confidérables  de  l'Empire  ,  que 
vous  avez  témérairement  &  criminellement 
agi  5  en  diverfes  manières  &  occafions ,  con- 
tre lesdits  Mindements  j  Qje  non-feulement 
vous  n'avez  point  quité  votre  fervice  j  mais 
-que  vous  y  perfiftez  encore  aduellement,  & 
que  vous  avez  prêté  le  Serment  aux  deux 
Princes  préfents ,  les  Marcgrave  de  Brande- 
bourg &  Comte  Palatin  du  Rhin ,  que  vous 
recevez  &  exécutez  leurs  ordres,  que  vous 
occupez  &  gardez  les  Châteaux  &  Villes,  en 
aidant  &  affiftant  d'autres  à  faire  de  pareilles 
occupations  j  que  vous  fécondez  &  afïiftez 
lesdits  Princes  dans  leurs  entreprifes  &  at- 
tentats, que  vous  êtes  à  charge  aux  Habi- 
tans,  en  plufieurs  lieux,  que  vous  ne  payez 
aucune  dépenfe^  le  tout  au  grand  préjudice, 
tant  de  nous  que  de  l'Empire,  &  des  autres 
Intéreiïez;  Que  vous  avez  été  affez  témé- 
raires ,  pour  arrêter  à  Berg  des  effets  ache- 
tez à  Cologne ,  par  nos  Ordres ,  pour  le  be- 
foin  de  notre  très-cher  Coulin  &  Fils ,  l'Ar- 
chi-Duc  Leopold,  pour  fa  garde  ôc  pour  la 
confervation  de  Juliers ,  contre  les  Conftitu- 
D  2  tions 
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tions  de  l'Empire,  &  fans  que  vous  y  ayez 
pu  être  autorifé  j  par  qui  que  ce  Toit,  fans 
compter  diverfes  autres  contraventions  ôc 
desobéïflances  par  vous  commifes. 

Et  bien  que  Nous  foyons  en  àxoix.  ^  en 
confidération  de  tant  de  contraventions  & 
tranfgreflions  téméraires  &  criminelles  à  nos 
^^andements  &  Ordonnances,  par  vous  com- 
mifes,  de  vous  déclarer  fur  le  champ,  & 
fans  autre  procédure,  tombez  dans  la  peine 
portée  par  lesdits  Mandements  &  au  Ban  de 
l'Empire  ,  &  de  les  faire  mettre  en  exécu- 
tion contre  vousj 

Cependant,  pour  que  perfonne  n'ait  à  (e 
plaindre  d'une  trop  grande  promtitude,  Ôc 
que  tous  &  un  chacun  des  trangreifeurs  & 
réfradlaires  ayent  le  tems  de  fe  convaincre 
de  fa  desobéïffance,  de  fon  crime  &  de  la 
peine,  qu'il  mérite,  &  pour  qu'il  n'ait  au- 
cune excufe  à  alléguer,  nous  avons  bien  vou- 
lu de  pure  grâce  &  par  furabondance ,  vous 
exhorter  encore,  par  les  préfentes,  &  vous 
prefcrire  encore  un  terme,  pendant  lequel 
vous  puiffiez  vous  purger  de  votre  desobéif- 
fan  ce. 

Commandons  &  Ordonnons  de  nouveaa 
à  un  chacun  de  vous,  de  notre  pleine  puif- 
lànce  &  autorité  Impériale,  fous  \ts  peines 
contenues  aux  Ordonnances  précédentes,  & 
fous  celle  de  la  perte  &  privation  de  vos 
honneurs  &  dignitez,  &,  au  cas  de  la  con- 
tinuation de  votre  desobéiifance  &  réniten- 
ce,  d'être  déclarez  ôc  tenus  fans  honneur, 
dans  tout  l'Empire,  &  vos  vies  &  biens  dé- 
clarez libres  à  tous  ceux  qui  voudront  s'ea 
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emparer-  Voulant  &  ordonnant,  que,  dans 
le  terme  de  fix  femaines,  à  compter  de  la 
date  5  que  notre  Mandement  Impérial  aura 
été  publié  &  fera  parvenu  à  votre  connoif^ 
fance  ,  lequel  terme  nous  vous  préfixons 
pour  premier,  fécond  ôc  troifième  terme  pé- 
remtoire,  que  vous  ayez  à  vous  conformer 
à  notre  Mandement  &  en  exécuter  fidèle- 
ment le  contenu  j  que  vous  évacuiez  &  de- 
fempariez  les  Etats  ,  Villes  Ôc  Châteaux  , 
par  vous  occupez ,  que  vous  renonciez  aux  fer- 
mens  que  vous  avez  prêtez  aux  Princes  fufdits, 
6c  que  vous  ne  vous  laiffiez  employer,  ni 
par  eux,  ni  par  aucun  autre  des  Prétendans, 
dans  aucune  Commifïîon ,  ni  fervicede  guer- 
re ,  avant  que  nous  ayons  prononcé  dans  la 
Caufe,-  à  tout  quoi  vous  aurez  à  vous  con- 
former, aufli  cher,  qu'il  peut  vous  être  d'é- 
viter les  pemes  fusmentionnées. 

Nous  vous  abfolvons  &  tenons  quites ,  en 
vertu  de  notre  pleine  PuifTance  &  autorité, 
de  tout  engagement  &  ferment,  par  lefquels 
vous  auriez  pu  vous  obliger  envers  les  fus- 
dits  Princes ,  en  forte  que  vous  ne  foyez 
plus  liez, par  lesdits  engagemens  &  fermons, 
en  quelque  manière  que  ce  foie. 

Tous  ceux  donc ,  qui  fur  cette  notre  Or- 
donnance, rentreront  fous  notre  obéitTànce, 
fe  conformeront  fidèlement  à  nos  Mande- 
ments ,  qui  fe  défifteront  de  leur  rénitence  & 
oppolition,  dans  le  terme  prefcrit,  &  qui  en 
feront  leur  déclaration  par-devant  notre  cher 
ëc  bien  aimé  Coufm  ,  &  Fils ,  FArchi-Duc 
Leopold,  à  ceux-là ,& non  aux  autres, Nous 
leur  pardonnons  6c  remettons ,  en  grâce  , 
D  3  tout 
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tout  ce  qu'ils  pourroient  avoir  fait  &  entre- 
pris contre  nos  détenieS;,  ôc  contre  notre  vo- 
lonté. 

Quant  aux  autres,  qui  continueront  à  être 
réfradaires,  &  qui  perfifteront  dans  leurdeA 
obéifTànce  criminelle  ,  &  qui  ne  viendront 
point  à  réfipifcence,  dans  le  terme  prefcrit, 
nous  les  déclarons,  à  préfent  comme  des- 
lors,  &  des-lors  comme  s  préfent,  être  dans 
le  Ban  de  TEmpire;  Comme  nous  les  décla- 
rons tels  ,  à  préfent ,  comme  des-lors  ,  & 
des-lors,  comme  à  préfent,  être  tels, par  les 
préfentes  ^  comme  auffi  être  tombez  dans  \ts 
peines  portées  par  les  précédentes  Ordonnan- 
ces. Nous  les  déclarons  fans  honneur,  leurs 
vies  &  biens,  libres  de  pouvoir  être  occu- 
pez ôc  pris  par  un  chacun  j  A  l'effet  de 
quoi  nous  Ordonnerons  l'exécution,  d'abord 
après  l'expiration  du  terme,  contre  chacun 
d'eux,  fans  diftindion  des  perfonnes,  ôcfans 
épargner  aucun  ,  quel  qu'il  puiffe  être.  A 
quoi  tous  &  chacun  de  vous  aurez  à  vous 
conformer  ,  car  c'eft  notre  finale  volonté. 
Donné  à  notre  Château  de  Prague  le  (>.  No- 
vembre 1609.  de  notre  Règne  des  Romains 
le  ^6.  de  celui  de  Hongrie  le  38.  de  celui 
de  Bohême  le  35, 

Signé  y  Rodolphe. 
L.  de  StralendoYJ}. 

Ad  mandatum  Sacras  Casfareae 
Majeftatis  proprium. 

GOTTPR,  HeRTEL. 
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Traité  de  Santert  (  *  ) ,  conclu  entre  George  • 
GmlUume ,  Marcgrave  de  Brandebourgs 
&  Wblfgang-Gmllatime  y  Comte  Palatin  ^ 
T)hc  de  Neuhourg ,  four  le  gouvernement 
provijïonel  des  Etats  de  la  Succejjion  de 
Cleves ^  Berg;  Juliers  y  c^c»  du  ii,  No^ 
vembre  1(^14.  [  Tiré  de  Lunig  Keichs 
Archivs  5  P^r/.  Spec,  abth.  IKabf,  m. 
fag.%i,'\ 

ARticles  accordez  entre  les  Ambaiïàdeurs 
des  Rois,  Princes  &  Potentats,  fou  (li- 
gnez, fur  les  diflfêrents  furvenus,  entre  les 
tres-llluftres ,  Hauts  &  PuifTans  Princes, 
George  -  Guillaume  ,  Marquis  de  Brande- 
bourg, Duc  de  Prufle  ,  &c.  d'une  part:  & 
Wolfgang-Guillaume ,  Comte  Palatin,  Duc 
de  Neubourg,  &c.  d'autre  j  touchant  le 
Gouvernement  &  Adminiftration  provifionel- 
le  des  Pays  de  Juliers,  Cleves,  &  autres  dé- 
pendans  de  la  Succeffion  du  Duc  de  Cleves. 
Lefquels  Articles  ont  été  rédigez  par  écrit, 
après  plu(îeurs  &  diverfes  conférences  faites, 
tan^  entre  lefdits  Ambafladeurs  fouffignez, 
qu'avec  ceux  qui  ont-  été  commis  par  lefdits 
Princes  à  cet  effet  :  &  après  le  confentement 
d'iceux  Princes  de  Brandebourg  &  de  Neu- 
bourg, fur  la  plupart  ôc  les  principaux  def- 

dits 

*  Ce  Traité  eft  d'autant  plus  importstît  qu'il  a  fervi 
de  baxe  à  celui  de  Dufieldorp ,  dans  lequel  les  Princcs 
l^Offedans  partagèrent  la  Sacce(îion  entr'eux. 
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dits  Articles  Et  afin  de  rétrancher  plufieurs 
légères  difficultez  qui  pourroient  caufer  une 
grande  longueur  au  Traité  ,  commencé 
pour  parvenir  audit  accomodement ,  &  par 
ce  moyen  prolonjrer  Toppreffion  des  Peuples 
defdits  Pays,  éloigner  le  rétabliffement  def- 
dits  Princes  en  la  commune  Adminiftration 
d'iceux,  &  par  continuation  du  féjour  des 
Armées  ^  Garnifons  ^  engendrer  plufieurs 
défiances  &  inconveniens ,  au  grand  préjudi- 
ce de  la  tranquilité  publique ,  a  été  avifé  que 
lefdits  Articles  feroient  préfentés  par  lefdits 
Ambaffddeurs ,  auxdits  Princes,  &  priez  de 
s'y  conformer,  &  les  accepter  pour  le  bien 
6c  repos  d'eux  mêmes,  defdits  Pays,  &  de 
toute  la  Chrétienté  j  promettans  lefdits  Am- 
bafTadeurs ,  au  nom  de  leurs  Rois ,  Princes 
6c  Supérieurs,  de  maintenir  lefdits  Princes 
de  Brandebourg  Ôc  de  Neubourg,  en  ladite 
Adminilhation  provilionelle  fuivant  lefdits 
Articles. 

I.  Les  Garnifons  qui  ont  été  mifes  en  tou- 
tes les  Villes,  Châteaux,  &  autres  lieux  des 
Duchés  de  Juliers,  Cleves  &  Berg-  Comtez 
de  la  ^1arck  6c  Ravensberg  6c  Seigneurie  de 
Ravenftem,  lef^uelles  ont  été  occupées  par 
qui,  fous  quelque  nom  d:C  prétexte  que  ce 
foit  mêmement  celles  qui  ont  été  miles  en 
la  Ville  6c Château  de  Juliers,  d>c  en  celle  de 
Wefel;  feront  incontinent  ôtées,  d<  pour- 
ront être  amenées  les  Munitions  qui  s'y  trou- 
veront par  ceux  qui  les  y  ont  mifes:  d>c  tou- 
tes les  Troupes  de  l'une  ou  de  l'autre  Armée, 
fe  retireront  en  leur  Pays  fans  prétention 
quelconque  pour  ce  regard ,  6c  fans  endom- 
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mager  les  Habicans  des  Villes,  ni  les  Sujets 
deiHits  Duchez  &  Comtez. 

II.  S'obligeront  lefdits  Princes  de  ne  met- 
tre aucune  Place  defdits  Pays,  entre  les 
mains  d'un  Tiers,  quel  qu'il foitj  mais  s'affif- 
teront  l'un  l'autre  contre  tous,  qui  par  voye 
de  tait  ou  autrement  prétendront  fur  lefdits 
Pays  5  fauf  auxdits  Prétendans  de  fe  pourvoir 
par  voyes  amiables  ou  de  JulHce,  ôc  ne  fe- 
ront aucunes  Garnirons  mifes  ni  établies  en 
aucune  Ville  ni  Château  defdits  Pays,  par 
qui  que  ce  foit,  fi-non  du  confentement 
commun  defdits  Princes ,  lefquels  aufli  ne 
pourront  avoir  au  plus  pour  la  garde  &  fure- 
té de  leurs  perfonnes,  que  cinquante  hom- 
mes de  Cheval,  ôc  cent  hommes  de  pied 
chacun. 

III.  Les  Fortifications  faites  de  part  &  d'au- 
tre es  dits  lieux ,  occupez  depuis  le  mois  de 
Mai  dernier  feront  ruinées  ôc  démohes ,  fans 
que  ci-après  il  foit  permis  à  qui  que  ce  foie 
de  les  réparer,  ni  de  fortifier  aucune  place 
es  dits  Pays,  jufques  après  la  déciûon entière 
de  la  caufe  principale. 

IV.  Les  Eccléfiaftiques ,  Officiers  &  Gen- 
tilshommes ou  autres  de  quelque  Religion, 
condition  &  qualité  qu'ils  foient  ,  lesquels 
auroient  été  depofledés  de  leurs  Bénéfices , 
Offices,  Maifons  &  Biens,  ou  auroient  été 
chalîés  ou  le  feroient  retirés  à  roccafion  de 
la  melintelligence  furvenuë  entre  leldits  Prin* 
ces,  feront  reftitués  &  rétablis  en  leurs  Bé- 
néfices, Charges,  Offices,  Mailons  &  Biens, 
fans  aucune  exception ,  ôc  ceux  qui  fe  trou- 
veront avoir  été  ci-devant  légitimement  pour- 
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vus  defdïts  Bénéfices,  &  Offices,  félon  les 
Reverfales,  Accords  &  Conventions  d'entre 
lefdits  Princes,  y  feront  reçus,  fans  toute- 
fois qu'il  foit  permis  à  aucuns  defdits  Offi- 
ciers communs  de  s'engager  particulièrement 
au  fervice  de  l'un  plus  que  de  l'autre  defdits 
Princes. 

V.  Toutes  chofes  innovées  tant  dans  l'E- 
rat  Eccléfiaftique  que  Politique,  feront  par 
ComraiflTaires  Députez  par  l'un  ôc  l'autre 
Prince  ,  conjointement  redreffees  &  réinte- 
grées,  comme  auffi  réglées  à  l'avenir,  le  tout 
en  conformité  des  Traitez  de  Dortmùnd  & 
de  Halle,  des  Lettres  Reverfales  &  Décla- 
rations qui  fe  trouveront  faites  fur  icelles  du 
commun  confentement  defdits  Princes  & 
Etats  du  Pays ,  en  tant  que  lefdites  Déclara- 
tions ne  feront  contraires  à  la  promefle  faite 
au  défunt  Roi  Très-Chrétien  Henri  le  Grand, 
d'immortelle  &  très-glorieufe  mémoire,  par 
les  Princes  de  Brandebourg  &  de  Neubourg, 
laquelle  fera  en  tout  &  partout  gardée  ôc  fui- 
vie,  félon  qu'elle  efl:  raportée  au  Traité  fait 
pour  la  rédudion  de  Juliersj  Et  feront  les 
Commiflaires  à  ce  Députez  par  lefdits  Prin- 
ces ,  choifis  Perfonnages  de  qualité  ,  de 
moyens  reiïeans  dans  le  Pays  &  intereflez  au 
repos  &  à  la  Concorde  publique  ,  lef^uels 
feront  nommés  dans  un  mois  du  jour  de  la 
date  du  préfent  Traité.  Et  où  Tun  defdits 
Princes  feroit  en  demeure  d'en  nommer  de- 
dans ledit  tems,  l'exécution  du  préfent  Arti- 
cle fe  fera  par  Iqs  CommiiTaires  qui  auront 
été  nommez  par  l'autre  defdits  Princes,  & 
5*îl  avcnoic  que  lefdics  Commiflaires  fufTenc 

en 


de  Cleves ^  'Berg^  Julien^  é'C  ^9 
en  quelque  doute  entr'eux  fur  l'exécution  def- 
dits  Traitez  ,  Reverlales  ,  Déclarations  & 
Promelles  fufdits ,  les  Etats  de  la  Province 
de  laquelle  dépendra  le  différend  nommeront 
deux  perfonnes  de  Tune  ou  de  l'autre  Reli- 
gion ,  pour  conjointement  avec  lefdits  Com- 
mifTaires  avifer  &  réfoudre  ce  qu'ils  jugeront 
plus  conforme  auxdits  Traitez,  Reverfales, 
Déclarations  ôc  Promefles. 

VI.  Lefdits  Princes  rélideront  féparcment 
es  dits  Pays ,  &  pour  cet  eflFet  feront  iceux 
Pays  provifionellement  féparez  en  deux  parts, 
fans  préjudice  de  l'union  d'iceux  &  des  Trai- 
tez de  Dortmund  &  de  Halle. 

VII.  En  l'une  defquelles  parts  fera  le  Du- 
ché de  Cleves,  le  Comté  de  la  Marck,  Ra« 
venfteyn ,  avec  le  Comté  de  Ravensberg ,  & 
toutes  les  appartenances  &  dépendances  de 
la  Chancellerie ,  &  Chambre  des  Comptes 
dudit  Cleves  ^  comme  aufîi  les  Fiefs ,  Terres 
&  Seigneuries ,  fituées  au  Duché  de  Brabant 
&  au  Comté  de  Flandres  :  &  fera  ledit  Com- 
té de  Ravensberg  diftrait  de  la  Chancellerie 
&  Chambre  des  Comptes  de  Duffeldorppour 
être  joint  à  celle  de  Cleves. 

VIII-  Et  en  l'autre  part,  feront  les  Du- 
chés de  Juliers  6c  de  Berg,  avec  leurs  Ap* 
partenances  6c  Dépendances  ,  à  la  charge 
que  la  Ville  6c  Citadelle  de  Juliers  avec  tou- 
te leur  enceinte,  feront  mifes  hors  de  défen- 
fe,  6c  ladite  enceinte  réduite  à  une  fimple 
clôture  j  comme  aufïi  en  même  tems  la  nou- 
velle Fortification  de  la  Ville  ^  Château  de 
Duffeldorp,  fera  pareillement  ruinée  6c  dé- 
molie j  6c  pour  l'exécution  du  préfent  Arti- 
cle 
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c\ç,  fera  nommé  un  Capitaine  ou  Ingénieur 
par  chacun  defdits  Princes ,  pour  être  pro- 
cédé auidites  démolitions  avec  toute  diligen- 
ce ôc  fans  intermifTion ,  &  ce  aux  dépens  du 
Pays. 

IX.  En  attendant  que  les  Fortifications  de 
Juliers  &  DulTeldorp ,  foient  entièrement 
démolies  feront  lefdits  deux  Villes ,  avec  leurs 
Châteaux  &  Citadelles ,  remifes  &  confignées 
en  la  PuifTance  des  Etats  de  Juliers  jCleves, 
&c.  pour  être  commis  par  lefdits  Etais  à  la 
garde  defdites  Places,  Pcrfonnages  de  quali- 
té ,  fidèles  &  affectionnées  audit  Pays. 

X.  Et  pour  cet  effet  feront  nommez  par 
les  Etats  de  la  Duché  de  Juliers,  quatre Per- 
Ibnnages,  deux  de  Tune  &  deux  de  l'autre 
Religion  ,  les  deux  d'iceux  pour  être  Capi- 
taines, ôcles  autres  pour  être  Lieutenants: 
de  chacun  des  Duchez  de  Cleves  &  de 
Bergj  &  de  la  Comté  de  la  Mark,  deux  de 
Tune  &  deux  de  l'autre  Religion ,  pour  auflî 
ctre  Capitaines  &  Lieutenants ,  &  auront 
chacun  defdits  Capitaines  charge  de  cent 
hommes  ,  lefquels  feront  levez  audit  Pays 
fans  qu'aucun  étranger  y  puifTe  être  admis. 
Defquels  cinq  Capitaines,  trois  feront  mis  à 
la  garde  de  la  Ville  ôc  Citadelle  de  Juliers; 
&  deux  pour  la  Ville  &  Citadelle  de  Duffel- 
dorp,  pour  raifon  dequoi  fera  tiré  par  eux 
au  Ibrt. 

XL  Jureront  &  promettront  lefdits  Capi- 
taines, Lieutenans  &  Soldats,  de  bien  &  fi- 
dèlement  garder   lefdites  Places  pour   ledit 
Pays,  jufquà  l'entière  démolition  d'icelles,  . 
&  de  n'y  recevoir  aucun  de  quelque  part  que 

ce 


de  Cleves  ^  ^^^J"?  yfiUer$l  ^c,  6i 
ce  foie  qui  puiflb  entreprendre  fur  icel- 
les,  &  qu'ils  ne  déféreront  à  aucun  comman- 
dement de  qui  que  ce  foit ,  lequel  leur  feroic 
fait  au  préjudice  de  la  Garde  de  la  Place  qui 
leur  fera  commife,  ou  de  la  démolition  d'i- 
celle. 

XII.  Lefquelles  parts  ainfl  faites,  lefdits 
Princes  tireront  au  fort ,  &  chacun  d'eux 
gouvernera  celle  qoji  lui  échéra  au  nom  de 
tous  deuxj  comme  auffi  tous  Ades  Publics, 
tant  en  l'une  qu'en  Tautredefditesréûdences, 
s'expédieront  au  nom  defdits  deux  Princes; 
fous  la  fignature  des  Préfïdens  de  chaque 
Chancellerie,  èc  fous  un  Scel  commun  def» 
dits  Princes,  dont  ils  conviendront. 

XIII.  En  l'une  ôc  en  l'autre  Réfîdence,' 
chacun  Prince  mettra  deux  Préfïdens,  pour 
fervir  tant  à  la  Chancellerie  qu'à  la  Chambre 
des  Comptes,  avec  quatre  Confeillers  &  tel 
nombre  de  Secrétaires  qui  fera  trouvé  necef^ 
faire  par  lefdits  Princes  ,  Ôc  préfideronc  les 
Préfidens  alternativement  par  femaines;  & 
pour  celui  qui  commencera ,  comme  aufli 
pour  la  fîgnature ,  fera  gardée  la  préférence  à 
celui  qui  l'a  eue  ci-devant  j  ôc  fe  réfoudronc 
les  affaires  de  Juftice  &  de  Finance  à  la  plu- 
ralité des  voix,  fans  qu'il  foit  permis  de  s'a- 
drefTerà  aucun  defdits  Princes,  foit  pour  in- 
terrompre le  cours  ou  l'exécution  delajuf^ 
tice,  ou  les  affaires  qui  s'y  traiteront.  Oii 
toutefois  il  arriveroit  quelque  contention 
avec  les  Voifins ,  ce  qui  fera  ordonné  pour 
ce  regard  auxdices  Chancelleries ,  ne  fera  mis 
en  exécution  fans  en  avoir  préalablement 
conféré  avec  l'un  6c  l'autre  Prince.    Que  fi 

les 
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les  Préfîdens  &  Confeillers  d'une  Chancelle- 
rie fe  trouvent  partis  en  opinions ,  l'affaire 
fera  derechef  revue  &  mife  en  délibération 
par  deux  fois  &  deux  jours  differens-  &  où 
ils  feroient  derechef  partis,  le  Prince  de  la 
réfîdence  avec  les  Préfîdens  la  répartira. 

XIV.  Demeureront  auxdits  Princes,  les 
grâces  &  diltribution  des  Offices,  Bénéfices 
en  tous  lefdits  Pays ,  &  en  difpoferont  alter- 
nativement par  mois  félon  leurs  Conventions 
précédentes ,  &  les  Reverfales  ;  &  ce  après 
information  dûëment  faite  de  la  qualité,  vie 
&  moeurs  des  Pourfuivans,  par  les  Confeil- 
lers des  Chancelleries  qui  feront  à  ce  com- 
mis, &  après  examen  de  ceux  qui  pourfui- 
yront  lefdits  Bénéfices ,  lequel  fera  fait  félon 
l'ancien  ordre,  6c  fera  le  Bénéfice  qui  vaque- 
ra défervi  par  le  plus  proche  Eccléfiaftique 
de  femblable  Religion  &  dignité,  jufques  à 
ce  qu'il  y  ait  été  pourvu  par  ledit  Prince,  & 
pour  cet  effet  icelui  jouira  du  revenu  affedé 
audit  Bénéfice ,  à  proportion  du  tems  qu'il 
fervira. 

XV.  Et  s'il  arrive  que  Fuh  ou  l'autre  def^ 
dits  Princes  foit  en  demeure  par  l'efpace  de 
trois  mois  ,  de  nommer  perfonnes  capables 
aux  Cures  ^  Bénéfices  vacans  à  fon  tour ,  il 
fera  loifible  en  tel  cas  à  l'autre  Prince  de  le 
conférer  à  perfonne  de  qualité  convenable, 

XVI.  Les  revenus  defdits  Pays  feront  parta- 
gé également  entre  lefdits  Princes  après  l'ac- 
quitement  àç.s  Gages,  Penfions  &  Charges 
ordinaires  :  ôc  recevront  ce  qui  devra  reve- 
nir à  chacun  d'eux  des  revenus  defdits  Pays, 
par  les  raains  des  Receveurs  à  ce  commis, 

& 
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de  Œeves  ^  Berg^  Juliers^  ^c,  6^ 
6c  par  Ordonnance  des  Chambres  des  Comp- 
tes ,  fans  que  l'un  defdits  Princes  puifTe  or^ 
donner  d'aucune  partie  ciefdits  revenus  fépa- 
remenc  d'avec  l'autre ,  ni  en  faire  aucun  di» 
vertiflTement, 

XVII.  On  ne  pourra  lever  ni  mênae  de- 
mander aucune  contribution  ni  impofition 
au  profit  defdits  Princes ,  fans  leur  commua 
confentement  &  aveu.  Et  ce  que  les  Etats 
defdits  Pays  contribueront  de  leur  mouve- 
ment, ou  à  l'inftance  defdits  Princes,  fera 
réparti  entr'eux  par  égale  portion. 

XVIIL  Les  Comptes  des  Receveurs  gé- 
néraux &  particuliers  ,  tant  depuis  ladite 
communion  qu'auparavant  feront  rendus,  & 
après  information  prife  du  revenu  defdits 
Pays,  par  les  Préfidens  &  autres  qui  feront 
à  ce  commis  par  la  Chambre  des  Comptes, 
en  fera  drefïe  état  certain.  Et  feront  les  Baux 
à  Ferme ,  engagemens  &  dettes  examinées 
&  corrigées ,  ii  befoin  eft. 

XIX.  Les  Archives  &  autres  lieux  où  fe 
trouveront  les  Regiftres  &  Titres ,  concer- 
nants les  droits  de  l'une  &  de  l'autre  Chan- 
cellerie ,  &  Chambre  des  Comptes  feront 
exactement  ôc  diligemment  revues  dedans  un 
an  à  compter  du  jour  du  préfent  traité,  par 
Commiffaires  à  ce  Députez  par  l'un  Ôc  l'au- 
tre Prince ,  &  Inventaire  fera  dreffé  par  eux 
des  titres  qui  s'y  trouveront. 

XX.  Sera  auffi  fait  feparement  Inventaire 
des  Titres  du  Comté  de  Ravensberg  ,  qui 
fera  laifïée  à  la  Chancellerie  de  Daflèldorp, 
lorfqu'on  en  tirera  les  Originaux  pour  les 
porter  à  la  Chancellerie  de  Cieves;  6c  pro- 
met- 
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mettra  celui  à  qui  écherra  le  Département 
dudit  Cleves  ,  de  reftituer  lefdits  Titres  à 
celui  à  qui  en  fin  de  caufe  Ravensberg  fera 
adjugé. 

XXI.   L'effet  de  toutes  les  affignations  , 
'■donations  &  engagemens  qui  pourroient  avoir 
été  faits  par  Icfdits  Princes,  avant  le  mois 
d'06tobre  dernier,  fera  fulpendu  jufqu'à  la 
décifion  de  la  caufe  principale ,  fauf  à  icelui 
defdits  Princes  qui  fe  trouvera  avoir  aliéné, 
donné  ou  engagé ,  quelque  chofe  hors  la  ré- 
fidence  qui  lui  fera  échue,  de  recompcnfer 
en  l'étendue  de  fa  réfidence  comme  il  avife- 
ra ,  ceux  auxquels  lefdites  aliénations  ,  dona- 
tions ou  engagemens  auroient  été  faits;  & 
mêmement  le  Sieur  Kettler,  pour  la  Terre 
&  BaronniedeMontjoye,  &  ce  provifîonel- 
lement  &  à  la  charge  que  pour  l'avenir  la 
ibmme  à  laquelle  fe  pourra  monter  le  reve- 
nu deschofes  aliénées,  données  ou  engagées, 
fera  réduite  fur  la  m^oitié  au  revenu  du  total 
defdits  Etats,  6c  pour  ce  regard  des  aliéna- 
tions &  engagemens  qui  auroient  été  faits 
depuis  ce  commencement  dudit  mois  d'Oc- 
tobre dernier ,  les  chofes  ainfi  aliénées  &  en- 
gagées, feront  reliituées  de  part  &  d'autre. 

XXII.  Lefdits  Princes  vivront  &  fe  con- 
duiront èsdits  V2Lys^  jure  familiaritatis  ^  con- 
formément aux  Traitez  de  Dortmund  &  de 
Halle,  aux  Lettres  Reverfales,  &  aux  privi- 
lèges defdits  Pays  jufques  à  la  décifion  de  la 
caule  principale. 

XXIII.  Par  ce  préfent  Traité  n'eft  entendu 
que  foient  révoquées  aucunes  Reverfations, 
Offres,  Reverfales,  ou  autres  Décla  ations ; 

que 


de  Cleves  ^  ^^^g^  Juliers  ^  ^c.  6^ 
que  lefdits  Princes  peurroienc  avoir  ci-devanc 
données  ou  faites  en  faveur  de  quelconque 
des  Prétendants  à  la  Succeffion  deidits  Pays, 
ainfi  qu'elles  demeurent  en  pareille  force  & 
valeur  qu'elles  étoient  auparavant  ledit  Trai- 
té. 

XXIV.  Promettront  lefdits  Princes  en  pa- 
role de  Prince,  &  jureront  les  Officiers  dQ^- 
dites  deux  Chancelleries  &  Chambres  dts 
Comptes ,  es  quelles  le  préfent  Traité  fera  lu, 

-publié  &  regiltré,  de  le  garder,  obferver  & 
entretenir  inviolablement ,  félon  fa  forme  & 
teneur,  &  même  les  dits  Princes  d'en  fournir 
Ratifications  bonnes  &  valables  dans  fix  fe- 
maines,  pour  toutes  préfixions  &  délais  j  & 
où  l'un  dcfdits  Princes  n'y  fatisferoit  dans  le- 
dit tems,  icelui  pafTé,  il  fera  déchu  de  tirer 
au  fort  :  ^  à  celui  qui  auroit  rapporté  la  fien- 
ne,  &  icelle  notifiée  à  l'une  &  à  l'autre  des 
Chancelleries  defdits  Paï's  ,  fera  déféré  le 
choix  âiQs  réiidenees  ci-defTus  mentionnées. 

XXV.  Sans  attendre  les  dites  Ratifica- 
tions-, le  préfent  Traité  ne  laifTera  d'être  exé- 
cuté pour  le  regard  de  la  retraite  des  Armées 
&  des  Garnifons ,  &  démolitions  àcs  Forti- 
fications ci-defliis  mentionnées ,  &  rétablifTe- 
ment  des  innovations  ;  à  la  charge  qu'en  mê- 
me tems  que  les  Armées  6c  Garnifons  fe  re- 
tireront, la  Ville  &  Citadelle  dejuliers,  & 
la  Ville  &  Citadelle  de  Duffeldorp,  feront 
mifes  en  la  puifïance  de  ceux  qui  auront  été 
commis  par  les  Etats  du  Pays ,  pour  la  Garde 
defdites  Places  j&  ce  pour  le  bien  de  la  tran- 
quilité  Publique  ,  fûretê  de  l'adminiftration 
commune  defdits  Princes,  repos  ôç  foulage- 
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ment  à^%  Sujets  defdics  Pays.  Fait  &  conclu 

à  Santen  le  12.  Novembre  16 14. 


Refuge  ,  Con- 
feillerduRoiT. 
C,  eniesCon- 
feils  d'Etat  Ôc 
Privé ,  6c  Am- 
bafîadeur  de  fa- 
dite  Maj.  pour  la 
Pacification  des 
differcns  deju- 
liers  ,  Cleves  , 
2çc. 


Du  Maurier, 
Conieiller  de  Sa 
Maj.  T.  C,  5c 
fon  A  mb  afTa- 
deur  ordinaire, 
vers  Meffieurs 
les  Etats  Géné- 
raux des  Pays- 
Bas-Unis,  Dé- 
puté à  même 
effet.. 


Henri  W  c 
TON  ,  Chevalier, 
AmbalTadeur 
Extraordinaire 
de  Sa  Maj.  delà 
Grande  -  Breta- 
gne ,  pour  la 
Pacification  des 
Diffcrensde  Ju- 
liers  ,  Cleves  , 
ace. 


Pour  5c  au  nom  à^% 
Electeurs  ,  Princes  8c 
Etats  Unis  du  St.  Em- 
pire. 

Jean  Albert  ,  Com- 
te de  Solms  8c  Grand- 
Maître  du  Palatinat  E- 
ledoral. 

JBf.  BuwiN   Chaus«> 

$F.N      DE    WaLMEROD  , 

Confeiller  au  Cpnfeil 
de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Wirtemberg. 

Jean  Dickenson  , 
Agent  de  Sa  Majefté 
de  la  Grande  Bretagne, 
près  des  Princes  PofTe- 
dans. 


Pour  8c  au  nom  àt% 
Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays- 
Bas. 

DiRCH  Bas. 

Albert  Joachimi. 
March:  deLydla- 

MA    EN    NiESOLT. 

Jean  Gogh. 

W:  BoRTENTAlf 
Alm  ERONG. 


S:   VAN  Haersol- 
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Tous  Ambuffudeurs  ^'X>éputez  des  Rois ,  Trîncçs 
^  Potentats,  kfquels  ont  ci-devant  ajjîjlé  le/dits 
Princes  de  Brandebourg  ^  de  Neubourg ,  en  leur  éta^ 
Uijfement  provifionel  ii  ^ays  de  U  SHCce£îon  du  feu 
Bue,  di  CUvts. 

[H.] 


de  Cleves,  Serg,  JuUers ,  cfc.     6j 

[H.] 

Convention  de  fartage  au  fujet  de  la  Suc^ 
cejjion  de  Cleves  c^c.  dite  le  Traité  de 
Dpijfeldorf  ^  entre  l'EleEleur  de  Brande- 
bourg cjr  le  Duc  de  NenboHrg;  du  ii  Mai 
1(524.  [Tirée  de  Londorp  ,  x\â:a  Publi- 
ca  Tom.  IL  Liv.  VL  p.  815.] 

COmme  après  la  mort  du  Séréniffime  Prin- 
ce &  Seigneur  Jean-Guillaume  Duc  de 
Juliers,  de  Cleves  &  de  Berg,  Comte  de  la 
Marck  &  de  Ravensberg,  Seigneur  de  Ra- 
veftein ,  &c.  de  glorieufe  Mémoire  ,  il  eft 
arrivé  ,  que  de  la  part  du  Séréniffime  Prin- 
ce &  Seigneur  Jean  -  Sigismond  Marcgrave 
de  Brandebourg  ,  Archichambellan  &  Elec- 
teur du  Saint  Ernpire,  Duc  en  PrufTe ,  de 
Juliers,  Cleves,  Berg,  Stetin,  Pomeranie, 
des  CafTubes  &  Vandales,  comme  auffi  en 
Silefie  3  de  Groffer  &  de  Jagerndorf ,  Burg- 
Grave  de  Nurenberg  ,  Prince  de  Rugen, 
Comte  de  la  Marck  ôc  de  Ravensberg,  Sei- 
gneur de  Ravenftein ,  ^c.  &  de  la  Séréniffii 
me  PrincefTe  &  Dame  Anne  Marcgrave  & 
Eledrice  de  Brandebourg,  fon  Epoufe:  6c 
de  la  part  du  Séréniffime  Prince  &  Seigneur 
Philippe-Louïs  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc 
de  Bavière,  de  Juliers,  Cleves  &  Berg,  Com- 
te de  Veldenz , Spanheim ,  de  la  Marck,  Ra- 
vensberg  ôc  Meurfe  ,  Seigneur  de  Raven- 
ftein, &c.  &  de  la  Séréniffime  PrincefTe  ÔC 
Dame  Anne,  ComtefTe  Palatine  du  Rhin, 
fon  Epoufe ,  fc  font  rendus  dans  ces  Pays  les 
E  2  Se- 


68  Hiftoire  de  la  SucceJJïoH 

SérénilTimes  Princes  &  Seigneurs  ,  le  Sei- 
gneur Erneft  Marcgrave  de  Brandebourg  , 
Duc  en  Prufle  ,  de  Scetin,  Pomeranie,  des 
Caflubes  6c  des  Vandales,  comme  auffi  en 
Silelie,  de  Greffer  6s  Jagerndorf,  Burgra- 
ve  de  Nurenberg  ,  Prince  de  Rugen  ,  Maî- 
tre de  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Saint  Jean 
dans  les  pays  de  la  Marck,  de  Saxe,  Pome- 
ranie  6c  Vandalie  :  Et  le  Seigneur  WolfF- 
gang-Guillaume  ,  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Duc  de  Bavière,  Juliers,  Cleves  &c  Berg, 
Comte  de  VeldenZjSpanheimjde  la  Marck, 
Ravensburg,  ^  Meurfe ,  Seigneur  de  Ra- 
venftein,  Uc.  Ôc  que  par  la  Médiation  du 
Sérénilïime  Prince  ôc  Seigneur ,  Maurice  ' 
Landgrave  de  Heffe,  Comte  de  Catzenele- 
boghen ,  Dietz,  Ziegenheira  6c  deNidda, 
Taffaire  à  été  accommodée  de  la  forte,  que 
les  fuldks  Sérénifîimes  Princes  y  pourroient 
gouverner  enfemble ,  adminifirer,  ôc  tenir 
poffeifion  fans  préjudice  de  perfonne,  com- 
me le  faifant  de  la  part  èc  au  nom  de  celui, 
qui  d'entre  eux  ou  entre  leurs  Principaux  fe- 
ra par  après  ,  foit  par  Sentence,  ou  à  l'amia- 
ble ,  déclaré  6c  reconnu  pour  le  feul  6c  véri- 
table Héritier  des  fufdites  Provinces. 

Mais  le  Marcgrave  Erneft  étant  mort ,  6c 
le  Séréniffime  Prince  Eledloral  George-Guil- 
laume (qui  eft  préfentement  Eleâeur  de 
Brandebourg,  6cc.)  étant  Député  pour  con- 
tinuer la  même  Adminiftration  ôc  poffeffion, 
pluiieurs  difficultés  ôc  mésintelligences  font 
llirvenues  entre  lui  ôc  le  Séréniffime  Comte 
Palatin  Wolffgang- Guillaume,  tant  au  fujet 
du  Plein-pouvoir  du  premier,  que  pour  d'au- 
tres 
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très  chofes  :  ce  qui  a  caufé  que  les  Parties, 
après  s'être  pourvues  de  fecours  étrangers,  a- 
voient  affiegé  de  part  ôc  d'autre,  &  pris  des 
Places  ,  &  furchargé  les  Habitans  de  Con- 
tributions ôc  de  quartiers. 

Surquoi  les  SéréniiTimes  Parties  ne  défif- 
tent  pas  de  leur  droit,  efperant  même  avec 
la  Grâce  de  Dieu  &  la  bonne  afliftance  de 
leurs  Alliez  refpeâiivement  d'obtenir  ,  de 
conferver,  ou  de  recouvrer  cette  Succeffion; 
toutesfois  ces  Séréniffimes  Princes  ,  le  Sei- 
gneur Eledleur  de  Brandebourg  ^  le  Sei- 
gneur Comte  Palatin  du  Rhin  conûdéranc 
par  un  mouvement  de  leur  bonté  naturelle , 
&  des  foins  qu'ils  ont  toujours  pour  leurs  Su^ 
jets ,  que  ceux-ci  foufFrent  extrêmement  par 
ces  fortes  d'hoftilités,  d'attaques,  &  d'cxtor- 
fions ,  que  les  Pays  en  font  ruinés  &  aban- 
donnés ,  &  que  bien  loin  d'en  retirer  quel- 
que avantage  on  n'y  fait  que  charger  la  con- 
fcience,  s'attirer  la  colère  de  Dieu,  &  en- 
veloper  les  Etats  voilins  de  l'Empire  de.trou» 
blés  &  de  ruines  ainfi  :  ils  veulent  plutôt  qu'on 
employé  l'affiflance  Divine,  afin  qu'ils  puif- 
fent  par  leurs  applications  continuelles  dé- 
tourner tant  de  maux  Ôc  de  miferes.  Et  en- 
core que  chacun  de  ces  Séréniffimes  Préten- 
dans  efpére  tant  par  la  teneur  de  l'Union  de 
ces  Provinces  &  des  Privilèges  Impériaux  y 
obtenus  que  par  le  moyen  d'Accords  &  d'au- 
tres Documens,  de  fe  légitimer  pour  le  feul 
Héritier  desdites  Provinces, ils  craignent  que 
la  décifion  en  Droit,  &  l'exécution  d'icelle 
ne  fe  pourroit  pas  ni  fi  tôt ,  ni  fi  aifément 
Élire  à  caufe  de  ces  mésintelligences  des  Par- 
£  ^  ties 
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ties  Ôc  de  leurs  fecours  étrangers ,  &  que  ce- 
pendant le  Pays  pourroit  être  ruiné,  ôc  Pun 
ou  Tautre  des  Prétendans  fruftré  de  fes  avan- 
tages. 

Ceft  donc  par  la  grâce  du  Seigneur,  & 
fur  des  remqntran ces  &  propofitions  faites  par 
àçs  perfonnes  de  marque  &  de  piété ,  com- 
me aulîi  fur  les  prières  univerfelies  de  tout 
le  Pays  ,  que  les  Sérénifîimes  Princes  le  Sei- 
gneur Eleàeur  de  Brandebourg  ,  &  le  Sei- 
gneur Comte  Palatin  (dont  Taffedlion  &  Ta- 
mitié  convenable  à  leur  parentage  &  Allian- 
ce n'étoit  pas  entièrement  éteinte)  fe  font 
informés  des  difFérens  arrivés  dans  cette  Suc- 
cefïion  ,  6c  dans  le  deflein  d'y  renouveller 
&  de  rétablir  au  plutôt  leur  ancienne  affec- 
tion &  bonne  intelligence  ,  s'en  font  expli- 
qués par  Lettres  ,  &  particulièrement  Son 
AltefTe  Eledorale  de  Brandebourg,  ayant  oc- 
cafion  d'envoyer  fon  Confeiller  &  Grand- 
Chambellan  ,  le  Sieur  Comte  Adam  de 
Swartzenbourg,  Seigneur  d'Hochen,  Land-^ 
berg  &  de Gimborn, Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint  Michel  ,  en  ces  Provinces  pour  d'au^ 
très  aiFaires,  lui  a  auffi  donné  Lettre  de  Cré-» 
ance  ,  Commiffion  &  Plein-pouvoir  de  dé- 
couvrir davantage  la  fincerité  de  fes  inten- 
tions à  Son  AltefTe  SérénifTime  le  Comte  Pa- 
latin WolfFgang-Guillaume  ,  &  d  ajufler  fi- 
nalement ces  difFérens  furvenus  pour  la  Suc^ 
ceffion, 

I.  Son  AltefTe  SérénifTime  ayant  beaucoup 
de  plaifir  d'apprendre  cette  déclaration  entra 
d'abord  en  Traité  avec  ledit  Sieur  Comte  , 
&    s'y    accommoda    par    un    partage    d^s 

Pays 
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Pays  appartenans  à  la  SucceUion  ,  de  forte 
qu'il  étoit  aifé  de  voir  ,  que  leurs  Alreffés 
Éledorale  &  Séréniiîime  y  négligèrent  eh 
quelque  façon  leur  propre  convenience  &  a- 
vantage  ,  &  prirent  uniquement  â  cœur  \ts 
moyens  de  fe  remettre  dans  Tancienne  affec- 
tion 5  amitié  ôc  bonne  intelligence  ,  ôc  de 
procurer  par  là  le  bien  ôc  le  repos  de  leurs 
Sujets  5  ôc  principalement  de  tout  déférer  à 
la  gloire  de  Dieu,  ôc  aux  refpedls,  qu'elles 
doivent  à  Sa  Majefté  Impériale,  voulant  en 
même  tems  conferver  tout  leur  droit  de  pro- 
priété ,  ôc  celui  des  autres  Prétendans,  dans 
fon  entier  ,  elles  foUiciteront  de  concert  fa- 
dite  Majefté  Impériale,  à  en  faire  la  décla- 
ration néceiïaire 5 proteftant  cependant, qu'el- 
les défendront  ces  Pays  par  une  union  plus 
étroite  que  s'ils  étoient  gouvernés  d'tm  mê- 
me Souverain. 

II.  D'autant  que  le  fait  de  Religion  a  été 
réglé  par  le  Traité  de  Mariage  fait  en  Pruf- 
Te,  ôc  que  celui  de  la  Sœur  cadette  s'y  rap- 
porte auffi,  on  obfervera  lesdits  Traités. 

III.  Pour  montrer  davantage  les  xtQS' 
humbles  refpeds ,  que  Leurs  AltefTes  Eledo- 
rale  Ôc  Séréniffime  portent  à  Sa  Majefté  Im- 
périale, comme  au  Chef  de  l'Empire  ôc  à  leur 
Seigneur  direâ:  ,  elles  lui  demanderont  non- 
feulement  la  Ratification  de  ce  Traité  de 
Succeffion  réglée  ,  ôc  l'égale  invertiture  d'i- 
celle  ,  mais  elles  fupplieront  de  plus ,  d'au- 
tant que  par  une  Déclaration  Impériale  de 
Maximilien  I.  de  giorieufe  Mémoire  ,  on  7 
promit  au  feu  Duc  Jean  de  Juliers,  de  Cleves 
ôc  de  Berg ,  de  contenter ,  moyennant  la  ref- 
E  4  titu- 
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titution  d'une  certaine  fomme  d'argent ,  la 
Maifon  de  Saxe  fur  toute  prétenfion  à  ces 
Pays,  que  Sa  Majefté  Impériale  comme Suc- 
cefleur  voulut  bien  à  cette  même  condition 
contenter  ladite  Maifon  Eleélorale  de  Saxe 
&  les  autres  Prétendans ,  &  de  rendre  ainfi 
la  Paix  à  ces  Provinces,  &  à  tout  l'Empire 
par  un  foin  paternel  &  de  l'Autorité  Impéria* 
le,  pour  laquelle  grâce  on  lui  donnera  dt$ 
marques  de  reconnoiffance  de  la  part  de  tous 
ces  Pays. 

IV.  Non  feulement  S.  A.  S.  le  Comte  Pa- 
latin Wolfïgang  -  Guillaume  reconnoitra  per- 
pétuellement l'affiftance  reçue  de  Sa  Majefté 
Catholique  ,  ôc  le  maintien  de  ce  Traité: 
mais  auffi  S.  A.  E.  de  Brandebourg ,  qui  con- 
fidére  le  maintien  de  cet  Accord  comme  le 
fondement  de  la  Paix  &  de  la  profpérité  de 
CCS  Provinces ,  en  fera  en  échange  tant  à  Sa 
Majefté  Catholique  qu'à  fa  Séréniffime  Mai- 
fon ,  tout  ce  qu'un  bon  Voifin  6c  Prince  pai- 
fible  puiffc  faire  ,  en  efpérant  du  refte  la  due 
fàtisfadion. 

V.  Son  Alteiïe  Eledorale  demeure  pareil- 
lement très  obligée  aux  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas, 
de  tous  leurs  fecours,  &  promet  conjointe- 
ment avec  S.  A.  S.  le  Seigneur  Comte  Pala- 
tin, de  leur  témoigner  toujours  ce  qui  con- 
vient à  des  Princes  de  l'Empire,  pour  le  main- 
lien  de  C2  Traité  ,  &  pour  leur  donner  l'oc- 
cafion  d'entretenir  une  bonne  correfpondan- 
ce,  6c  les  devoirs  du  Voifinage  avec  leurs 
AltelTes. 

VL  On  fera  de  la  part  de  leurs  Altefles  E- 
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ledorale  &  Sérénifïime^des  inftanccs  auprès 
de  Sa  Majefté  Catholique ,  la  Séréniffime  In- 
fante, &  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux, 
pour  obferver  auOTi  cet  Accord  ,  pour  en 
procurer,  par  leur  moyen ,  la  Ratification  de 
Sa  Majefté  Impériale  &  le  confentement  des 
autres  Prétendans  pour  ce  Traité. 

VIL  Si  l'une  des  Parties  s'oppofe  à  l'exé- 
cution de  ceci ,  alors  à  l'inftance  de  l'autre 
les  Princes  affiftans  s'en  pourront  mêler, 
mais  à  leurs  propres  dépens ,  &  pour  l'amour 
de  la  Paix  &  du  bien  public  ,  &  en  difpen- 
feront  ces  Pays  de  Garnifons  ,  quartiers ,  & 
pafTages ,  autant  qu'il  fera  poffible ,  Ôc  en  cas 
de  néceflîté  ils  en  uferont  félon  la  Conftitu- 
tion  de  l'Empire  ,  ôc  avec  des  Paffeports  des 
Princes  ,  afin  qu'on  ne  ravage  pas  le  Pays 
fous  prétexte  de  pourfuivre  l'ennemi ,  ôc  pour 
n'avoir  pas  à  faire  d'efcortes,  on  fera  fuccef- 
fivement  fortir  les  Troupes  du  Duché  de  Ju- 
liers  &  de  Berg ,  &  à^s  Comtés  de  la  Marck 
&  de  Ravensberg  ,  &  on  y  fera  défenfe  aux 
Cavaliers  de  fortir  de  leursj-angs ,  &  d'aller 
en  parti ,  afin  que  ces  Sujets  puiffent  un  peu 
refpirer  &  fe  remettre:  ôc  en  cas  qu'un  Of- 
ficier Efpagnol  fe  trouve  obligé  d'aller  quel- 
que part  pour  des  affaires,  il  prendra  un  Paf^ 
fe-port  ou  Trompette  du  Prince  avec  lui ,  & 
perfonne  ne  l'ofera  attaquer. 

Quand  \ts  deux  Séréniffimes  Parties  fe- 
roient  d'avis  de  quitter  entièrement  ces  Pays, 
les  Efpagnois  tiendront  leurs  Garnifons  dans 
le  Duché  de  Cleves,à  Wefel,Goch,Orfoy, 
)^h.Qz^  Emerick  &  dans  la  Ville  de  Ravens- 
tçin  :  ôc  les  Places  de  Gennep,  \*  ipftac ,  Soeft , 
E  5  Spt- 
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Sparenberg  ,  &  d'autres  des  Comtés  de  la 
Marck  6c  de  Ravensberg,  feront  garnies  par 
un  Régiment  de  Brandebourg ,  Commandé 
par  le  Baron  de  Cent ,  &  elles  feront  pour- 
tant tenues  pour  des  Places  Neutres:  S.  A. 
S.  le  Seigneur  Comte  Palatin  pourra  de  fon 
côté  mettre  des  Troupes  du  Régiment  de 
fon  Fils  dans  les  Villes  de  DulTeldorp,  Ju- 
liers,  Berg,  &  autres  Places  fortes  des  Du- 
chés de  Juliers  ôc  de  Berg,  en  les  tenant  suf- 
fi,  pour  neutres:  on  défendra  les  excur fions, 
exaàions  de  fourage ,  de  rançon ,  &  d'autres 
extorfions  militaires  fous  quelques  prétexte 
que  ce  foit,  &  on  en  châtiera  les  coupables: 
mais  fi  Sa  Majefté  Catholique,  ou  Meneurs 
les  Etat»  Généraux  avoienc  quelques  préten- 
fions  fur  Son  AltefTe  Electorale  ou  fes  Su- 
jets 5  qu'on  fe  contentera  de  la  voye  amia- 
ble ou  de  fentence  en  J  uftice  ,  félon  la  te- 
neur des  Alliances  ôc  anciens  Traités  y  fanô 
en  venir  h  des  Hofcilités. 

VIII.  On  fera  de  pareilles  inftances  auprès 
des  Rois  de  France  &  d'Angleterre  ,  pour 
l'obfervation  de  cet  Accord,  &  d'en  donner 
à  chaque  Partie  une  Déclaration  par  écrit, 
portant,  qu'ils  feront  à  leurs  propres  dépens 
toute  adiftance  à  la  Partie  offenfée,  en  cas 
qu'elle  la  leur  demande  ,  &  que  d'ailleurs  k$ 
plaintes ,  dont  on  parlera  plus  amplement 
dans  la  fuite,  n'auroient  rien  efFe(5tué  auprès 
la  Partie  offenfante  :  comme  aulTi  qu'ils  s'in- 
terpoferont  auprès  de  Sa  Majeilé  Impériale, 
pour  en  obtenir  la  Ratification  de  ce  Traité, 
&  auprès  du  refte  de^  Prétendans ,  pour  les  y 
faire  confentir. 

IX.  Leurs 
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IX.  Leurs  Altefles  Electorale  &  Séréniffi- 
me  déclarent  de  plus,  qu'en  confidéracion  de 
leur  parentage  elles  tiennent  pour  anéanti, 
&  enfeveli  en  perpétuel  oubli  tout  ce  qui 
auroit  pu  caufer  de  la  méfiance  ou  du  dégoût 
à  Tune  ou  à  l'autre:  &  pour  ôrer  même  Toc- 
cafion  de  pareille  mésintelligence  à  leur  pof- 
térité  5  elles  tâcheront  à  l'avenir  d'obferver 
une  union  plus  étroite  ,  &  de  fe  défendre 
mutuellement  de  toutes  leurs  forces  contre  les 
infultes  étrangères. 

X.  Si  par  hazard  à  l'occalion  de  cet  Ac- 
cord il  furvenoit  quelque  mésintelligence  ou 
oppofition  entre  leurs  Alteiïes  &  leurs  Con- 
leillers ,  Officiers  ,  ou  Sujets ,  dont  on  fe 
gardera  pourtant  au  pofïible,  l'on  n'y  procé- 
dera à  aucun  fait  ou  hoftilité;  mais  on  appel- 
lera d'abord  tels  Confeillers  ,  ou  Officiers, 
pour  s'accommoder  avec  eux  à  l'amiable ,  ôc 
fi  la  difficulté  paroit  plus  grande  ,  on  y  fera 
un  Compromis  des  Officiers ,  &  des  Etats  du 
Pays  ,  de  part  6c  d'autre ,  &  on  fe  tiendra  à 
ce  qu'il  y  aura  été  décidé  par  la  pluralité  des 
voix  ,  félon  la  direction  même  des  anciens 
Traités  faits  entre  ces  Provinces  ,  qu'on  ob- 
fervera  &  accommodera  en  tout  cas  au  pré- 
fent  Accord. 

XI.  Toutes  les  fois  qu'un  Ele£teur  ou  Prin- 
ce régnant  ici  vient  à  mourir ,  &  que  fon 
Succeffieur  y  veut  prendre  la  Régence  ôc 
l'hommage  àQS  Etats ,  il  le  fera ,  trois  mois 
auparavant,  fa  voir  à  fon  Séréniffime  Collègue 
qui  fe  trouve  en  vie,  afin  que  celui-ci  puifle 
députer  quelqu'un  de  fej  Miniftres,  pour  af- 
ûter  à  ce  renouvellement  de  Succeffion ,  & 
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à  rhommage ,  que  les  Etats  &  Sujets  auront 
à  prêter  ,  &  par  où  ils  demeureront  d'au- 
tant plus  obligés  à  l'un  &  à  l'autre  Prin- 
ce. 

XII.  Pour  afTurer  davantage  leur  affection 
&  bonne  intelligence  ,  &  particulièrement 
en  confidération  de  ce  que  Son  A.  E.  a  dé- 
pcnfé  du  (îen  ,  &  des  confidcrables  fecours, 
qu'elle  a  aportés  pour  la  défenfe  de  ces  Pays, 
leurs  Alteffes  s'entrepromettent  qu'en  cas 
que  leurs  afïïftans  s'accommodent  du  pré- 
fent  Traité,  elles  le  maintiendront  conjoin- 
tement avec  eux ,  &  en  feront  participans 
leurs  Héritiers  de  la  manière  qui  s'enfuit. 

^  Xlir.  Que  Leurs  Alteffes  Eledlorale  &  Se- 
rénifllme  ^  leurs  Succeffeurs  Héritiers  con- 
tinueront de  fe  fervir  du  titre  entier  &  des 
Armes  des  Duchés  de  Juliers ,  de  Cleves ,  & 
de  Berg,  &  des  Comtés  ôc  Seigneuries  y  ap- 
partenantes. 

XIV.  On  partagera  le  Duché  de  Cleves 
enforte,  que  Son  Akefle  Eledorale  de  Bran- 
debourg aura  pour  fa  part  tout  le  Pays  fituc 
entre  Ifelbourg  &  Winnekendonck  ,  &  que 
les  Places  de  Ifelbourg  ôc  de  Winneken- 
donck avec  tout  ce  qui  apartient  au  Duché 
de  Cleves,  demeurera  à  Son  AlrefTe  Sérénif- 
me  le  Palatin  de  Neubourg  :  qu'on  marquera 
ainfi  les  frontières  entre  les  principales  Pla- 
ces par  le  moyen  du  compas ,  &  par  lignes , 
en  y  mettant  de  grandes  pierres  marquées 
d'un  côté  des  Armes  de  fon  Akefle  Eledo- 
rale  ,  &  de  l'autre  de  celles  de  Son  Akefle 
Séréniffime:  les  Fiefs  ôc  cous  les  autres  Droits 
appartenans  d'ancienneté  au  Duché  de  Cle- 
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Tes,&  competans  fur  des  lieux  firués  hors  de 
ces  lignes  ,  foit  de  l'un  ou  de  l'autre  côté  du 
Rhin,  dans  ou  hors  de  ces  Pays,  demeure- 
ront au  Seigneur  Comte  Palatin  :  de  même 
que  les  Fiefs  &  Droits  fur  àf^s  lieux  fitués 
dans  cette  ligne  ,  foie  dans  ou  hors  ces  Pays 
àç.%  deux  côtés  du  Rhin,  iêront  avec  leurs 
dépendances  au  Seigneur  Eledeur  de  Bran- 
debourg ;  bien  entendu  pourtant,  que  cette 
féparation  du  Pays  ne  porte  aucun  Préjudice 
aux  rentes,  biens,  ou  droits  des  particuliers 
&  Sujets  :  ainfi  les  Droits  de  la  Douane ,  de 
contribution  ou  taille  ne  feront  payés  à  l'a- 
venir qu'à  celui  de  ces  Sérénifîimes  Princes, 
dans  le  partage  duquel  ils  fe  trouvent  fi- 
tués. 

XV.  Son  Altefle  Eledorale  aura  de  plus 
les  Comtés  de  la  Marck  &  de  Ravensberg 
avec  la  Chatellenie  de  Wendeck ,  (qui  ap- 
partenoit  ci-devant  à  la  Duché  de  Berg)  a- 
vec  toutes  les  dépendances  &  droits  de  cet- 
te Chatellenie  :  en  échange  dequoi  refteront 
à  Son  Altefïe  Séréniffime  de  Neubourg  (ou- 
tre la  partie  nommée  du  Duché  de  Cleves) 
les  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg,  avec  la 
Seigneurie  de  Ravenfbein.  Chacue  Prince 
exercera  ôc  continuera  laSeffion  dans  les  Diè- 
tes Impériales  &  celles  du  Cercle ,  les  Droits 
régaliens,  de  Fiefs,  d'efcorte,  d'impofitions 
ôc  de  tributs ,  &  généralement  toute  autre 
dignité  &  droit ,  de  quelque  nom  que  ce 
foit,  de  la  même  manière,  que  \ts  anciens 
Princes  &  Comtes  les  y  ont  exercé:  deforte 
que  le  Seigneur  Comte  Palatin  de  Neu- 
bourg &  fes  defcendans  ou  Succefleurs  mâ- 
les 
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les  auront  la  fcance  dans  les  Diètes  Impériales 
&  celles  du  Cercle,  pour  les  Duchés  de  Ju^ 
liers  &  de  Berg  :  «5c  que  le  Seigneur  Eledteur 
de  Brandebourg  &  Tes  defcendans  ou  Succef- 
feurs  mâles  ,  auront  telle  féance  pour  le  Du- 
ché de  Cleves  ôc  les  Comtés  de  la  Marck  & 
de  Ravensberg  :  &  d'autant  que  la  Seigneu- 
rie de  Ravenltein  fe  trouve  ainfi  féparée  de 
la  Principauté  de  Cleves  ,  de  même  que  la 
Comte  de  Ravensberg  &  la  Chatellenie  de 
Windeck  fe  trouvent  léparés  de  la  Principau- 
té de  Berg  ,  Tun  Prince  en  fera  favoir  & 
préfenter  à  l'aurre  la  ceffion  de  toute  impo- 
(ition  &  Douane ,  foit  pour  l'Empire  ou 
pour  le  Cercle,  félon  l'ancienne  matricule, 
enforte  qu'un  chacun  aura  feul  dans  les  ter- 
res de  fon  partage  les  impofitions  àc  les  tail- 
les: mais  pour  ce  qui  efl  des  rentes,  biens, 
ou  Seigneuries  ,  qui  fe  trouvent  en  Brabanc 
&  en  Flandres  ,  ou  comme  leurs  anciens 
Fiefs ,  il  fera  également  libre  tant  à  Son  Al- 
tefle  Electorale  qu'à  Son  Alteiïe  Séréniflîme 
d'en  pourfuivre  Ion  droit  pour  fon  avanta- 
ge particulier  ,  &  pour  celui  de  fes  Héri- 
tiers. 

XVI.  Chaque  Prince  gouvernera  en  per- 
fonne  fon  -partage  du  Pays  ,  félon  fa  pruden- 
ce &  expérience  ,  principalement  félon  l'é- 
quité, ôc  conformément  aux  Coutumes,  Pri- 
vilèges &  Ordonnances  anciennes  ,  contre 
lefquelles  il  ne  chargera  perfonne  ,  ni  entre- 
prendra de  les  aucunement  charger. 

XVII.  S'il  arrivoiL,ce  qu'à  Dieu  ne  plaife, 
que  Son  AltefTe  Eleélorale,  fes  Enfans  mâles 
ou  lesDefcendans  de  ceux-ci  vinflent  à  mou- 
rir 


rir  fans  laiffer  de  leurs  héritiers  mâles,  qu'a- 
lors la  Comté  de  la  iMarck  tombera  fur  le 
Frère  de  S.  A.  E.  le  Seigneur  Marcgrave 
Joachim-Sigismond  ôc  fes  defcendans  mâ- 
les. 

XVIII.  Et  en  cas  que  ledit  Seigneur  Marc- 
grave  Joachim-Sigismond  vint  à  manquer 
fans  laifTer  de  fes  Enfans  mâles  ,  que  cette 
Comte  de  la  Marck  fera  transférée  dans  la 
Maifon  des  Eledceurs  ôc  Princes  de  Saxe,  li 
toutefois  cette  Séréniffime  Maifon  de  Saxe 
confent  à  cet  Accord ,  devant  même  que  le 
fufdit  cas  d'ouverture  foit  échu. 

XIX.  Car  (i  la  Séréniffime  Maifon  de  Saxe 
ne  s*accommode  pas  à  tems  de  ce  Traité,  la 
Comté  de  la  Marck  écheoira  ôc  tombera  fur 
le  Séréniffime  Comte  Palatin  WolfFgang- 
Guillaume  ,  fans  qu'il  en  cède  en  échange  la 
moindre  chofe. 

XX.  Si  pareillement  Son  AltefTe  Séréniffi- 
me le  Comte  Palatin  WolfFgang-Guillau^ 
me  ,  fes  Enfans  mâles  ,  ou  les  Defcendans 
d'iceux  venoient  à  mourir  fans  Succeffeurs 
mâles  (dont  Dieu  les  veuille  garder)  que  Son 
AltefTe  Electorale  de  Brandebourg  ôc  (es  Hé- 
ritiers mâles  profiteront  de  la  Principauté  de 
Bcrg  ôc  de  la  Partie  de  celle  de  Cleves,  qui 
étoit  donnée  en  partage  à  la  Séréniffime  Mai- 
fon Palatine. 

XXI.  Et  en  ce  cas  la  Principauté  de  Ju- 
liers  tombera  fur  le  Séréniffime  Comte  Pala- 
tin Augufte  ôc  fes  Enfans  ôc  Defcendans  mâ- 
les ,  ôc  en  défaut  de  ceux-ci  ladite  Princi- 
pauté fera  au  Seigneur  Comte  Palatin  Jean- 
Frédéric  ,  ou  à  ks  Enfans  &  Succeileurs 
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mâles  ,   qui  fe  trouveront  pour  lors  en  vie. 

XXII.  Mais  fi  les  deux  Séréniflîmes  Com- 
tes Palatins  &  leurs  dits  Defcendans  mâles 
manquoient  aufTi  fans  laiiTer  aucune  Succes- 
fion  mâle  5  que  cette  Principauté  dejuliers 
fera  dévolue  à  Son  AlteiTe  Electorale  de  Bran- 
debourg 5  &  à  Tes  Héritiers  mâles ,  &  en  dé- 
faut de  ceux-ci  au  Séréniffime  Marcgrave 
Joachim-Sigismond  &  à  fes  Defcendans  mâ- 
les. 

XXIII.  Le  Séréniffîme  Marcgrave  de  Bran- 
debourg ,  à  qui  la  Principauté  de  Juliers  fe- 
roic  échue  de  cette  manière,  fera  pourtant 
obligé  de  céder  l'une  ou  l'autre  Partie  de  la 
Principauté  de  Cleves,  ou  une  des  fufdites 
Comtés  ,  félon  fon  choix  ou  fa  détermina- 
tion ,  au  Prince  aine  de  la  Séréniffîme  ligne 
des  Comtés  Palatins  de  Deux-Ponts ,  fuivant 
la  ligne  de  la  primogeniturejfi  pourtant  cette 
Séréniffîme  brcnche  de  Deux-ponts  confent 
à  ce  préiént  Traité  devant  le  cas  de  cette  ou- 
verture. 

XXIV.  Si  l'un  de  ces  Séréniffimes  Pofle- 
dans  crouvoit  à  propos  d'engager  ou  de  ven- 
dre quelque  Place  ou  Chatellenie  de  fon  par- 
tage, foit  par  néceffîté  ou  pour  en  faire  fon 
profit  ,  qu'il  fera  obligé  de  le  donner  à  con- 
noitre  à  l'autre,  &  de  lui  en  faire  l'offre 
pour  un  prix  raifonnable,  &  que  faute  de  ce- 
la, l'autre  Prince  Polledant  aura  le  droit  de 
reprendre  telle  Place  ou  Chatellenie ,  en  rem- 
bourfant  l'argent ,  qu'un  autre  Acheteur  en 
auroic  donné. 

XXV.  Et  afin  que  cette  difpofition  de 
leurs  Aitefles  Eicdorale  &  Séréniffîme ,  & 
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de  la  Succeffion  réglée  parvint  exadtement  à 
la  connoifTance  de  la  Noblefle ,  des  Villes , 
&  des  Communautés  du  Pays,  comme  aufîi 
que  la  poftérité  en  fut  d'autant  plus  afïurée, 
on  en  donnera  notice  d'abord  qu'on  y  pren- 
dra pofTeffion  &  l'hommage  ,  &  on  dreflera 
un  adle  figné  à^s  mains  de  leurs  AkefTes ,  & 
couché  dans  des  termes  concertés  entre  el- 
les &  félon  ce  qui  a  été  dit  dans  l'Article  fé- 
cond de  ce  même  Accord.  C'eft  ce  que  leurs 
AkefTes  promettent  par  des  fermens  &  des 
Déclarations  mutuelles  par  écrit. 

XXVI.  On  notifiera 5 dans  cette  occafion, 
aux  Sujets  5  comme  quoi  l'ancienne  union  ôc 
bonne  correfpondance  entre  leurs  AkefTes , 
leurs  SucceiTeurs  ,  &  Sujets  demeure  dans 
fon  entier ,  &  que  l'un  ne  fera  rien  au  pré- 
judice de  l'autre  :  mais  qu'au  contraire  on 
s*afTiflera  mutuellement,  ti  quelqu'un  s'y  op- 
pofe  par  les  voyes  de  fait  &  fans  fe  fervir  de 
celle  de  Juflice. 

XXVII.  On  fera  des  infiances  auprès  de 
Sa  Majeflé  Catholique  &  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  pour  retirer  les  Garnifons  encore 
de  quelques  Places  de  ce  Pays ,  &  pour  favoir 
d'eux  le  jour  &  la  manière,  dont  on  com- 
mencera l'évacuation ,  &  la  retrake  de  leurs 
Troupes. 

XXVIII.  Quand  on  feroit  d'avis  de  gar- 
der les  Garnifons  d'Efpagne  dans  les  Villes 
de  Wefel ,  Orfoy  &  Goch ,  ou  dans  une  d'i- 
celles  :  ou  bien  quand  on  voudroit  tenir  les 
Garnifons  des  Etats  Généraux  dans  les  Villes 
de  Rées,  Emeric  &  Ravenftein ,  ou  dans 
une  d'icelles,  il  fera  libre  à  Tautre  Partie,  de 
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garnir  de  fa  Garnifon  tout  autant  des  Villei 

nommées. 

XXIX.  Si  les  Troupes  dEfpagne  demeu- 
rent ainfi  dans  la  Ville  dcGoch  appartenant  à 
S.  A.  E.  &  les  Troupes  des  Etats  Généraux 
dans  celles  de  Ravenftein ,  appartenant  à  S. 
A.  S.  Les  deux  Parties  auront  à  tenir  bon  or- 
dre, &  y  faire  rigoureufement  obferver  la 
difcipline  iMilitaire,  ôc  de  châtier  les  coupa- 
bles 5  fans  fe  donner  pourtant  d'autre  pou- 
voir que  fur  leurs  Soldats  &  Garnifons ,  ainfi 
elles  ne  fe  mêleront  en  rien  de  ce  qui  con- 
cerne les  autres  Places,  la  Jurisdidtion^  les 
Régales,  les  Rentes,  &  autres  droits  com- 
me de  la  chafle,  de  la  pêche,  &c.  mais  en 
laifTeront  librement  difpofer  ôc  jouir  leurs 
Altefles  Eledorale  ou  Séréniffime. 

XXX.  Si  l'une  de  ces  deux  Garnifons 
vient  à  fortir  ,  que  l'autre  aura  à  quitter  auf- 
fi ,  ôc  qu'à  l'avenir  ni  l'une  ni  l'autre  Place  ne 
pourra  plus  être  garnie  de  Troupes  de  ces 
Parties,  qui  font  en  Guerre. 

XXXI.  Les  autres  Places  fortes  feront  ou 
démolies  ,  ou  garnies  de  ces  Troupes,  que 
Iç  Baron  de  Gent  commande  de  la  part  de 
S.  A.  E.  6c  tenues  pour  Neutres  :  de  même 
que  de  la  part  de  S.  A.  S.  on  ne  mettra  que 
celles  du  Régiment  de  fon  Séréniffime  Fils, 
dans  les  Places  pareillement  Neutres. 

XXX IL  Et  on  aura  foin  de  faire  favoir 
aux  Princes  affiftans  lefquelles  dts  Places 
garnies  de  leurs  Troupes  doivent  être  confi- 
derées  &  tenues  pour  Neutres. 

XXXIIL  Quand  enfuite  il  n'y  auroit  pas 
moyen  d'établir  une  Neutralité  entre  lesdites 
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Garnirons,  les  Habitans  &  Sujets  pourtant 
ne  s'y  mêleront  pas  de  la  Guerre. 

XXXIV.  Encore  que  quelqu'une  de  ce$ 
Places ,  où  il  y  avoit  Garnifon  étrangère  de 
ces  Parties  qui  font  en  Guerre,  fut  affiegée 
&  prife  devant  que  d'être  déclarée  Neutre, 
celle  de  Leurs  AltefTes  ,  à  qui  telle  Place 
étoit  aiîignée  par  ce  préfent  Partage ,  confer- 
vera  néanmoins  tous  les  droits  de  Souverain , 
Regales ,  &  Jurifdidtions.  Cependant  on 
fouhaite  que  tels  Sièges  ne  s'y  faffent  pas, 
pour  faire  refpirer  les  Habitans ,  &  pour  em- 
pêcher la  ruine  ultérieure  de  ces  Pays. 

XXXV.  Celle  des  Parties,  qui  prend  ain- 
fi  une  Place  forte,  aura  le  choix,  ou  de 
garnir  telle  ForterefTe  de  fes  Troupes,  ou  de 
la  démoHr  ôc  abandonner  par  après. 

XXXVI.  En  cas  qu'une  ForterefTe  fê 
trouve  tellement  démolie ,  elle  ne  pourra  plus 
être  fortifiée  ni  garnie  de  Troupes  des  Par- 
ties qui  fe  font  la  Guerre. 

XXXVII.  Si  quelque  Place  avoit  été  gar- 
nie par  les  Troupes  d'Efpagne  ou  par  celles 
à.^s  Etats  Généraux. 

XXXVIII.  Et  fi  le  Siège  de  cette  Place 
n'avoit  pas  duré  au-delà  de  trois  jours ,  on  la 
tiendra  encore  pour  Neutre,  auffitôt  que  la 
Garnifon  en  fera  Partie ,  6c  on  le  fera  a  l'in- 
flant  favoir  à  la  Partie  contraire. 

XXXIX.  Enfuite  de  quoi  telle  Place  ne 
fera  munie  que  des  Troupes  de  ce  Princç, 
auquel  elle  apartient. 

XL.  Les  deux  Parties  qui  font  en  Guerre, 
auront  pourtant  le  paflàge  libre  par  telles 
Place». 
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XLT.  A  condition  qu'elles  n'yf-eront  aucutr 
préjudice  ni  à  Leurs  Akeffes  Eledtorale  ôc 
iJercnififlme,  ni  à  leurs  Sujets. 

XLII.  Et  ces  Troupes  de  Parties  contrai- 
res ne  pourront  non  plus  faire  des  hoftilités 
les  unes  aux  autres  ,  quand  elles  fe  trouve- 
ront dans  telle  Place  Neutre. 

XLIII.  Le  Soldat  qui  aura  fait  quelque 
faute  dans  ce  cas  fera  même  châtié  par  le 
Prince,  qui  félon  cette  répartition eft  le  Maî- 
tre de  la  Place. 

XLIV.  Qu'aucune  des  Parties  qui  font  en 
Guerre  ,  ne  pourra  attaquer  ou  affiéger  les 
Places  munies  de  Garnifon  d'Efpagne  ou  des 
Etats,  ni  même  former  quelque  defîein  fur 
icelles ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
ctre. 

XLV.  Si  ces  SerenifTimes  PolTefleurs  en- 
troient en  difpute  fur  les  principales  Provin- 
ces, ce  qui  ne  conviendroit  pas  ,  &  dont 
Dieu  les  veuille  garder ,  qu'alors  les  Princes 
alfiftans  devroient,  à  leurs  propres  dépens  & 
<ie  concert  avec  SaMajefté  Impériale  6c  avec 
Sa  Majeiié  Catholique  ,  s'employer  pour  la 
Partie  offenfée ,  qui  les  en  auroit  requis ,  & 
tellement  fecourir ,  que  fon  bon  droit  lui  le- 
roit  confervé,  &  tout  le  dommage  reparé. 

XLVL  Eii  tous  les  cas,  que  quelques  uns 
de  ceux  qui  prétendent  à  la  Succeiïion ,  en- 
treprendroient  quelque  chofe  fur  ces  Pays, 
Leurs  Alteiîes  Eledtorale  &  Sereniffime  s'y 
uniront  û  étroitement,  qu'elles  fe  défendront 
mutuellement  par  le  droit  &  le  fait,  comme 
ayant  une  même  caufe,  ôc  n'oublieront  rien 
pour  s'y  fauver  :  mais  fi  elles  trouvoient  nécef- 
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faire  de  traiter  à  Tamiable  &  de  faire  quel- 
que chofe  pour  conrenter  tels  prétendants, 
qu'alors  tous  ces  Pays  y  contribueroicnt  par 
le  moyen  d'une  collecte  proportionée. 

XlVII.  Pour  ce  qui  eft  dts  Rcgiftres  ^ 
des  Documents  d'Archivé,  ils  demeureronc 
dans  le  Pays  qu'ils  concernent,  de  forte  que 
ceux  qui  touchent  les  Provinces  de  Juliers  6c 
de  Berg,  referont  à  DulTeldorp,  à  condi- 
tion pourtant ,  qu'on  en  donne  à  Son  Al- 
teffe  Electorale  ceux  qui  concernent  la  Com- 
té de  Ravensberg  &  la  Châtellenie  de  Win- 
deck:  &  que  les  Archives  de  Cleves demeu- 
reront àCleves,  fous  pareille  condition,  qu'on 
en  donne  à  Son  AltefTe  Serenilîîme  tout  ce 
qui  concerne  la  part  du  Pays  de  Cleves  &  la 
Seigneurie  de  Ravenftein.  Et  il  fera  libre  à 
l'une  &  l'autre  Partie,  de  faire  chercher  par 
leurs  Députés  dans  les  Archives ,  les  Docu- 
ments qui  les  touchent ,  &  on  ne  leur  en  ca- 
chera rien. 

XI. VIII.  Touchant  les  Documents  com- 
muns, ils  feront  dans  l'Archive  du  lieu,  ôc 
on  fc  contentera  d'en  donner  à  l'autre  Sere- 
niiTime  Partie  des  Copies  Autentiques. 

XLIX.  Et  ii  l'une  ou  l'autre  Partie  avoit 
befoin  encore  d'autres  Documents  d&s  Ar- 
chives de  DuiTeldorp  ou  de  Cleves,  qu'on  les 
lui  fournira,  foit  en  Original,  ou  en  Copie 
Autentique,  félon  que  la  nccelîité  le  deman- 
dera. 

{..  Perfonne  ne  fera  de  nouvelles  Forte- 
reffes,  principalement  furies  Frontières,  où 
elles  pourroient  être  au  préjudice,  ou  au  dé- 
goût de  l'autre  Pariie. 

F  3         .  Ll. 
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LI.  Il  leur  fera  pourtant  libre  de  réparer 
ôc  rendre  meilleures  les  Fortifications  qui  y 
font,  &  particulièrement  d'en  faire  quel- 
ques-unes ou  bien  des  Lignes  fur  les  pafTages. 

LI!.  Afin  que  tout  le  monde  ait  de  la  con- 
folâtion  dans  ce  Traité,  les  Officiers,  Com- 
mis, ou  Valets  d'Offices,  n'en  feront  pas  pri- 
vés, à  moins  qu'ils  ne  commettent  quelque 
infidélité  ou  faute  groffière  ,  mais  ils  y  fe- 
ront pour  le  moins  continués  jufqu'à  ce  que 
ceux  qui  leur  feront  fubftitués  par  leurs  Al- 
teffes,  en  conviennent  avec  eux. 

LUI.  Le  Commerce  fe  continuera  entre 
ces  Pays  ôc  Habitans  de  la  même  manière 
que  ci  devant,  nonobftant  la  féparation,  qui 
en  eft  faite  par  le  préfent  Accord. 

LIV.  Si  les  Sujets  d'une  Châtellenicétoient 
obligés  de  payer  des  impofitions  aux  Châtel- 
lenies  de  l'autre  Principauté  j  ils  en  conti- 
nueront le  payement  encore  à  l'avenir ,  hor- 
mis dans  la  Principauté  deCleves,  où,  com- 
me il  a  été  dit  ci-devant  3  les  impofitions  & 
rentes  de  tout  le  Pays,  qui  y  eft  affigné  à  un 
Prince,  lui  apartiennent  entièrement,  toutes- 
fois  le3  dettes  &  les  penfions  reftantes  feront 
payées  par  les  Ctiâtellenies  &  Offices,  qui  y 
étoient  deftinés  ou  engagés,  foit  qu'ils  apar- 
tiennent à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces  Sereniiîi- 
mes  PcfTefTeurs, 

LV.  Ce  qui  concerne  Tentretien  de  la 
Chambre  Impériale  de  Spire,  fera  payé,  en 
autant  qu'il  en  touche  le  Pays  de  Juliers, 
par  Son  Altefle  Sereniffime  le  Comte  Pala- 
tin,  ou  par  le  PolTelleur  du  Pays,  &  ce  qui 
en  touche  au  Pays  de  Cleves,  fera  payé  par 
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de  Cleves^  ^^^5  Juliers  ^  ^c»  ?>j 
Son  Alcefle  Eledorale  de  Brandebourg  ou  le 
Succefïèur. 

LVI.  Touchant  ha  Douane  &  Ifnpofition, 
qui  fe  paye  à  Roerorc,  Lobith,  ôc  ailleurs, 
on  s'en  entendra  fuivant  l'ancienne  bonne 
Correfpondance  5  qu'il  y  eut  toujours  entre 
les  Officiers  de  Leurs  AltefTes  Eleârorale  ôc 
SerenilTime,  &  de  tout  ce  qui  vient  des  Pays 
de  leurs  dires  AltefTes,  fur  les  Rivières  du 
Rhin,  Koer,  &  Lippe,  ou  d'autres  Provin- 
ces ,  fur  la  Rivière  d'Oder  ,  on  payera  la 
Douane  ou  la  licence  au  Prince  de  la  Pro- 
vince de  qui  cela  fort,  bien  entendu  pour- 
tant, que  ce  qui  efl  pour  l'ufage  de  Leurs 
Àltefïes  mênîes,  n'y  payera  rien. 

LVIL  S'il  y  avoit  encore  quelque  difficul- 
té entre  la  Comté  de  la  Marck,  &:  la  Princi- 
pauté de  Berg,  ou  entre  la  partie  de  Cleves, 
affignée  au  Seigneur  Comte  Palatin,  ou  en- 
fin entre  les  Châtellenies  de  Blankenbourg  & 
Windek  ,  qu'on  tâchera  d'ôter  &  d'accom- 
moder tel  différent  devant  ou  pour  le  moins, 
à  l'inftant  de  la  PolTeffion  &  de  l'Hommage , 
qu'on  y  doit  prendre,  &  on  le  réglera  telle- 
ment, que  les  bornes  en  foient  indubitables, 
&  que  par  une  bonne  union  ôc  intelligence 
de  part  &  d'autre,  la  tranquilité  Publique  y 
puiiïe  continuer. 

LVIIL  Si  l'un  des  Princes,  ou  de  leurs 
Miniflres  &  Officiers  trouvoit  bon  d'envoyer 
quelque  part  ks  efcortes ,  en  tems  que  la 
Guerre  dure  encore  dans  les  Provinces  Voi- 
fines,  qu'on  les  accompagnera  au-delà  de  la 
Frontière  jufqu'à  la  première  Vill.'î  de  l'autre 
Pays:  que  ceux  de  telles  efcortes  vivront  à 
F  ^  leurs 
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leurs  propres  dépens ,  ôc  n'y  feront  nullement 
à  charge  aux  Habitans  :  que  fi  le  tems  le  per- 
met, on  en  donnera  préalablement  notice, 
6ç  on  ne  les  conduira  que  jufqu'aux  Frontiè- 
res: &  qu'enfin  par  telles  Efcortes  en  tems 
de  Guerre,  on  n'entende  nullement  de  pré- 
judicier  aux  Droits  de  conduite  libre  compe- 
tans  à  l'un  &  l'autre  Sereniffimes  Princes. 

LIX>  Encore  que  la  Sereniffime  Eledrice, 
Mère  de  Son  Akefle  Electorale  de  Brande^ 
bourg  ait  déjà ,  devant  quelque  tems ,  donné 
fes  Plein-pouvoirs  pour  ajufter  ce  Traité  , 
&  que  les  Sereniffimes  Frères  de  Leurs  Al- 
teffes,  ne  pourroient  aucunement  contefter 
le  règlement  de  cette  Succeffion  mutuelle, 
d'autant  qu'elle  compète  fans  cela  à  Leurs  Al- 
tefTes  Eleâqrale  ôc  Sereniffime,  &  que  d'ail-» 
leu  rs  elles  y  avoient  contribué  de  leurs  biens 
&  propres  Pays  plus  qu'on  n'en  puiffe  retirer; 
toutefois  pour  leur  ôter  toute  railbn  &  fu-. 
jet  de  difficultés ,  on  eft  convenu  qu'on  leur 
communiquera  cet  Accord,  qui  n'a  été  fait 
que  pour  le  bien  commun  &  le  foulagemenc 
àt^  Sujets:  &  qu'on  fera  connoitre  en  mêmç 
tems,  que  lefdits  Sereniffimes  Frères  de  Leurs 
Alteflës  n'en  auront  aucune  utilité  à  propor- 
tion qu'ils  y  confentent. 

LX.  Leurs  Akefîes  Ele6torale  ôc  Sereniffi- 
me, figneront  &  muniront  de  leurs  Grands 
Sceaux  ce  Traité  ,  fi-tôt  que  la  SercniffimQ 
Infante,  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux  au- 
ront reçu  la  fufdUe  Déclaration:  &  elles  le 
confirmeront  même  par  ferment  ,  pour  en 
îiiTurer  davantage  l'exécution,  tant  pour  e'ies 
(^ue  pour  leurs  SuccefTeurs.    Pour  cette  fin 
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dç  Cleves^  ^^^g^  ynliers  ^  ^c.     gc; 

on  réglera  le  tems  &  la  manière  de  faire  ce 
fermem. 

LXI  Tout  auffi-tôt  que  le  préfent  Traité 
fera  agréé  par  Sa  Majefté  Catholique,  ou  la 
SereniflTime  Infante ,  &  par  les  Seigneurs 
Etats  Généraux,  en  autant  qui  les  concerne, 
6c  qu'ils  auront  confenti  à  retirer  leurs  Trou- 
pes,  toutes  les  hoftilités 5  voyes  de  fait, de  Pri- 
fon  ,  &  généralement  toutes  les  mefintelli- 
gences  cefleront  entre  les  Miniftres,  Offi- 
ciers, &  Sujets  de  Leurs  AlteCTes:  on  relâ- 
chera immédiatement  les  Prifonniers  de  part 
&  d'autre  :  &  ceci  fera  notifié  par  tout ,  6c 
particulièrement  par  le  Sieur  Comte  de 
Swartzenbourg  ,  Minière  Plénipotentiaire 
de  Son  Altefle  Electorale  de  Brandebourg, 
aux  Garnirons  de  Sadite  AltelTe  Ele^ftorale, 
&  à  celles  de  Meffieurs  les  Etats  Généraux/ 
Et  fi-tôt  que  le  fusdit  Serment  aura  été  prê- 
té par  Leurs  Altefles ,  la  ceffion  ôc  la  prife 
de  pofTeffion  de  tout  ce  qui  eft  porté  par  cec 
Accord  ,  fuivra  immédiatement  ,  &  on  en 
obfervera  tous  les  autres  Points  fidèlement , 
&  fans  fuper chérie. 

En  foi  dequoi  on  a  drefle  de  ceci  deux 
Exemplaires  ,  d'une  même  teneur ,  qui  fu- 
rent fignés  par  le  Serenilîîme  Seigneur  Com- 
te Palatin  du  Rhin ,  &  de  la  part  de  Son  Al- 
tefle Electorale  de  Brandebourg  par  fon  Mi- 
niftre  le  Sieur  Comte  Adam  de  Swarczen- 
bourg ,  y  ayant  Plein-pouvoir  :  Ôc  on  eft  con- 
venu en  même  tems,  qu'après  que  la  Sere- 
niflîme  Infante  <Sc  Meilleurs  les  Etats  Géné- 
raux àQS  Provinces-Unies  des  Pays-Bas,  au- 
ront pareillement  aprouvé  ce  Traité  en  ce 
F  5  qui 
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qui  le^'  y  concerne,  on  en  fera  de  nouveau 
deux  Exemplaires  d'une  teneur  égale,  qui  (e- 
ronc  fignés  par  Leurs  Airelles  EIe6torale  & 
Sereniffime,  munis  de  leurs  Sceaux,  &  con- 
firmés par  leurs  Serments,  de  la  manière  qu'il 
a  été  die.  Fait  à  Duffbldorp  le  ij.  de  Mai 
de  Tannée  1624. 

WOLFGANG-GUILLAUME, 

(  L.  s.  ) 

Adam  Comte  d^  Swartienbo urg. 
(  L.  s.  ) 

ji^e  des  Malfom  de  Brandebourg  &  ^^ 
Neubomg,  -^our  ajjurer  les  Droits  de  U 
Maifon  Palatine  de  Deux -Ponts  anx- 
quels  le  Traité  de  Dortmund  ne-pourra-pre-' 
judicier  ^  k  Hall  ^  en  Suahe  le  24.  Janv» 
\6io,  [Tiré  de  Lunig  Keich-s-Archiv. 
part.  Spec.  Abteil.  IV.  Abf.  III. 
pag.  75.] 

NO  u  s ,  J  E  A  N  S  r  Tr  I S  xM  o  N  D  ,  par  la 
Grâce  de  Dieu,  Marquis  &  Eleéieur 
de  Brandebourg  ,  comme  Légitime  Admi- 
niftrateur  de  notre  chère  Epoufe  ,  la  Prin- 
cefTe  Anne ,  Comtefle  Palatine  du  Rhyn  > 
DuchelTe ,  née  de  Juliers  ,  Cleves  &  Berg  : 
Et  Nous  Philippe  Louis,  par  la  mê- 
me Grâce  de  Dieu,  Comte  Palatin  du  Rhyn, 

&c. 


de  Ckves ,  'Berg ,  J^lîers ,  é'C.  ^ï 
i&c.  auffi  comme  Légitime  Adminiftrateur 
de  nôtre  chère  Epoufe,  la  PrincefTe  Anne, 
ComtefTe  Palatine  du  Rhyn,  née  DuchefTe 
dejuliers,  de  Cleves  &  de  Berg,  &c.  Et 
Nous  Wolfgang-Guillaume,  Comte  Palatin 
du  Rhyn ,  &c.  comme  Plénipotentiaire  de  nô- 
tre Très-SerenifTime  &  très-chereMerej  fai- 
sons favoir ,  &  déclarons  par  ces  préfentes  : 
Qu'après  le  décès  de  feu  le  Très-Sereniflîme 
prince  ,  &  Seigneur  Jean-Guillaume ,  Duc 
de  Juliers,  de  Cleves  &  de  Berg,  &c  de  g: 
m:  nôtre  cher  Frère  TEledeur  de  Brande- 
bourgs  le  Marquis  Ernefi  de  Brandenbourg, 
&  Nous  Comte  Palatin  Wolfgang'Guillaume^ 
comme  Délégués  particuliers  dans  les  Pays 
de  Juliers  &  de  Berg ,  avons  été  obligés  par 
de  preflantes  raifons  ,  &  pour  prévenir  de 
certains  périls  &  dommages  ,  de  convenir 
provifionellement  par  la  médiation  &  par  l'in- 
terpofition  de  Son  AlteflTe  Serenifîîme ,  le 
Seigneur. Maurice 3  Landgrave  de  Hefre,&c. 
notre  très-cher  Coulm  ôc  Parain,&  pour  le  bien 
de  tous  les  InterefTés ,  &  même  des  Etats  de 
ces  Pays ,  d'un  Traité  ^Imerim  dans  la  Ville 
de  Dorcmund,  le  ^o.  de  Mai  de  l'année  paf» 
fée  j  mais  comme  la  PrincefTe  Madeleine, 
DuchelTe  née  de  Juliers,  Cleves  &  Berg, 
&  Mère  du  Serenifïjme  Prince  Jean^  Com- 
te Palatin  du  Rhyn ,  nôtre  cher  Coufin ,  fils, 
&  frère,  n'a  pas  été  coiitence  de  cette  Con- 
vention, non  obftant  la  Refervation,  qu'on 
y  avoit  inièrée  tant  par  rapport  à  Elle,  que 
par  rapport  au  Marquis  de  Burgau  &  à  fon 
Epoufe,  &  qu'Elie  l'a  crû  préjudiciable  à  El- 
le &  aux  droits, qui  lui  appartiennent  dans  la 
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Succeffion  de  ces  Pays  de  Juliers  ,  comme 
Elle  l'a  marqué  dans  fa  Lettre,  qu'EUe  a 
écrite  le  i.  de  Juillet  1609.  au  Marquis  Erwe/? 
de  Brandenbourg ,  &  à  Nous  tVoifgang-Guil^ 
laume^  Comte  Palarin;  que  Nous,  le  Duc 
Wolfgang-Guillaume ,  ôc  Son  Altelfe  le  Mar- 
quis Emeji  y  avons  fait  afTurer  par  une  Dé- 
puration particulière  Son  AltefTeleDucy^^w, 
ôc  Madame  fa  mère  ,  que  notre  Intention 
n'étoit  ni  n'avoit  été,  de  leur  faire  le  moin- 
dre préjudice  par  la  dite  Convention  j  enfor- 
te  que  Leurs  dites  AltefTes,  fur  les  admoni- 
tions &  interpofitions  continuelles  de  Leurs 
Altefîes  SerenifTimes  Eledorales ,  des  Comtes 
Palatin,  de  Wurtemberg,  &  de  Baade,  s'en 
font  enfin  contentées  de  leur  côté,  en  con- 
formité de  leurs  Lettres  Déclaratoires  au 
Marquis  Ernefl  de  Brandebourg  ,  à  Nous 
Wolfgajig-Guillaume y  Comte  Palatin,  &  à 
tous  les  Etats  de  ces  Pays,  pourvu  que  Nous 
nous  délaraffions  là-defllis  un  peu  plus  claire- 
ment ,  &  leur  fiflîons  délivrer  far  cela  un  Ac- 
te particulier;  c'cft  pourquoi  Nous  avoiions, 
&  Nous  déclarons  en  vertu  de  ces  préfentes, 
de  la  manière  la  plus  efficace,  que  cela  fe 
puifle  faire,  que  par  la  fufdite  Convention. 
Fait  à  Dortmund  le  30.  de  Mai  de  l'année 
paffée,  laquelle  Nous  avons  fignée  Ôc  ratifiée 
enfuite,  nous  n'avons  rien  traité  ni  conclu, 
qui  puilfe  être  préjudiciable  en  aucune  ma- 
nière, ni  in  pojpjjorio  j  ni  in  petitorio  à  la 
Princeffe  Doiiairiere  de  Deux-Ponts,  ou  à 
Çts  Enfans  &  Héritiers,  Nos  chers  Coufine, 
Belle-Sœur,  Coufin,  Fils  ôc  Frère;  &  que 
tout  ce  que  nous  pourrions  encore  traiter  ou 
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de  Cîéves^  S^r^,  Jultêrs  ^  ^T.  ^5 
conclure  au  fujèr  de  ces  Pays,  en  vertu  de 
ladite  Convention  de  Dorrnnund  ,  ne  leur 
portera  aucun  préjudice  ni  à  leurs  droits,  & 
prétenfions  à  cette  Succcflion  ,  mais  qu'il 
leur  fera  refervé  dans  fon  entier  tout  droit  & 
prétenfions,  qu'ils  peuvent  former  fur  la  Suc- 
cefïion  defdits  Pays  de  Juliers,  comme  fi  la 
Convention  de  Dortmund  n'avoir  jamais  été 
faite,  jufqu'à  ce  que  cette  affaire  foit  finie  en- 
tièrement par  une  décif^on  amiable  ou  juri- 
dique. Auquel  cas  Notas  promettons  fur  no- 
tre foi  &  parole,  d'être  content  ,6c  de  Nous 
conformer  entièrement  à  ce  qui  fera  adjugé 
à  un  chacun  de  cette  manière;  6c  Nous  dé- 
clarons encore  par  celle-ci,  que  Leurs  Altel- 
fes  Serenilîimes  font  comprifes  aufîi  bien  que 
Nous,  dans  ladite  Convention  faite  à  Dort- 
mund le  dernier  de  Mai  de  r-année  paflée, 
entre  le  Marquis  Er?2efl  de  Brandebourg, 
êc  entre  Nous  Wolfgajfg-G^iillaume  ^  Comte 
Palatin,  &  qu'EUes  feront  toujours  compri- 
fes dans  tout  ce  qui  pourroir  être  encore  con- 
clu entre  Nous;  6c  qu'Elles  feront  aufli  bien 
que  Nous,  invitées  &  admifes  par  les  Juges 
ou  par  d'autres  Amis,  lorfqu'on  fera  le  Trai- 
'  té  de  décifionj  qu'on  y  examinera  leurs  droits 
.  6c  prétenfions  ;  enforte  que  cette  affaire  fera 
!  traitée  6c  décidée  conjun&im  <^  fari  pajfu^en 
I  foi  dequoi  Nous  mentionnés  Electeur  6c 
!  Princes,  avons  figné  le  préfenc  Aéte  de  nos 
propres  mains,  ^  y  avons  fait  appofer  Nos 
Sceaux  fecrèts.  FaitàHallenSuabe,le  24.de 
Janvier  1610.  Jean  Sigismund, Electeur, 
Philippe  Louis,  Comte  Palatin. 
VVoLFGANG-GuiLLAUME,  Comte  Pal. 
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Second  Traite  frovijîonnel  de  DuJfeUorp  con-^ 
cIh  entre  VEle^enr  de  Brandebourg  ^ 
le  Dhc  de  Neubourg  le  ii.  de  Mars. 
1629.  [Tiré  d'Aitzema  Hift.  Pacis 
pag.  57-] 

QUoniam  inter  Sereniffimum  Principem 
&  Eledtorem  ,  Dominum  Georgium 
Guiiélmum  Marchionem  BrandenburgenCem  , 
Sacri  Romani  Imperii  Archicamerarium  at- 
que  Eledorem  5  Boruffiae  j  Juliaci ,  Mondum, 
Cliviae,  Stctini,  Pomeranorum,  CafTubio- 
rum  5  ac  Wendorum  ,  arque  in  Silefia  Cros- 
nx  &  Jagerndorpii  Ducem,  Arcis  Neobur- 
genfis  Comitem,  Rugac  Principem,  Marcx 
ac  Ravensbergii  Comitem  ,  Dominum  Ra- 
vefteinii,  &c  arque  inrer  Dominum  Wolf- 
gangum  Gulielmum  ,  Comitem  Palatinum, 
Bavariae ,  J  uliaci,  &  Cliviîe  Montium  Ducem  , 
Comitem  Veldentzii ,  Spanheimii ,  Marcae , 
Ravensbergii ,  &  Morfx  Ravefteinii  Do- 
minum ,  &c.  Plurimas  diverfaeque  exortas 
fuerunt  diflentiones  ,  fuper  adminiftratione 
ac  gubernatione ,  iîmul  etiam  fuper  poffeC- 
fione,  Ditionum  ôc  Ducatuum  Juliaci ,  Mon- 
tium, Clivise,  caeterorumque  Comiratuura 
ac  Dominiorum  eôdem  pertinentium  & 
fubjacentium  ,  qucmadmodum  ea  omnia 
Serenifïimus  princeps  ac  Dominus  ,  D.  Jo- 
hannes  Gulielmus  gloriofiffim»  Mémorise, 
^      "  Dux 


de  Cleves  ^  ^^'^gy  Jp: fiers  ^  c^c.  pj 
Dux  Juliaci,  Montium,  Clivias ,  Ravensber- 
gii  &c  MoiDs  Cornes 5 Dominus  Ravefteinii, 
dum  viveretj  pofTedic. 

Idcirco  fummè  praememorati  Principes 
poft  raaturam  ôc  diuturnam  deliberationem 
ob  oculos  fibi  pofuerunt  ,  quod  fi  contenu 
tiones  illse  malorum  fertiles  ac  fcecundae, 
producantur  ac  foveantur,  non  tantum  Cel- 
litudines  fuas  in  perpétua  damnirque  plena 
follicitudine  verfari,  verura  etiam  Territorii 
Ordines,  Subditofque  everti,  ac  tandem  le- 
gitimis  Haeredibus  fuis  dcftitui ,  atque  ah 
Imper io  Romano  penitus  divelli  pojfe. 

Quibus  malis  s^rumnifque  exinde  oritu- 
ris  ut  fuccurrerent ,  tam  propter  amicitiam 
&  confanguinitatem,  qua  Ceiiitudines  inrer 
fe  tam  arélè  tenentur  devindli.-e,  quàm  prop- 
ter amorem,  quo  Subditos  fuos  profequun- 
tur,  Contradum  Provifionalem,  quem  vo- 
cant,  annorum  viginti  fupra  quinque  (fi  hase 
de  jure  pofTefîionis  lis  6c  contentio  intra 
dicti  temporis  fpatium  ,  five  jure  debitOj, 
iive  cum  bona  gratia  non  componeretur.) 
inierunt  &  confirmarunt. 

I.  Utriufque  Partis  Celntudines  cavebunt , 
ne  praefens  Contra6lus  aut  fibi  ,  aut  aliis  , 
quibus  fupra  didla  Dominia ,  Comitatus ,  Di- 
tionesque  quidquam  juris  reliquum  eft  ,  a- 
liquid  derogare  poffit  in  eo ,  quod  fibi  jure 
optimo  competere  arbitrabuntur  ,  quodque 
légitimé  ad  eofdem  pertinere  judicabicur  : 
ac  proindè  à  nullo  tertio  adverfus  Celfitu- 
dines  fuas  neque  alio  quocunque  pacio  in 
damnum  aut  detrimentum  deputari  queac. 
II.    Quapropter  etiam    Celfitudines    fuas 
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Commun!  confenfu  Sacri  R.  Imperii  Caefa^ 
reae  Majeftati ,  ut  pote  clementifTimo  fuo 
Feudi  Domino  ac  fummo  Principi  eum  , 
quem  debent,  honorem  exhibebunt,  Con- 
tradtumque  Provifionalcm ,  quàm  fieri  pote- 
rie, humillime  indicabunt,  idque  fumma  fpe 
ac  fiducia ,  quoniam  hoc  pado  neutri  Cel- 
fitudinum  fuarum  de  jure  fuo  quidquam  de- 
cedit  5  fed  potius  Dominia ,  Comitatus  & 
Ditiones  S.  R.  Imperio  alligantur,  infuper- 
que  Subditorum  faluti  &  tranquillirati  con- 
fulitur5fore  ut  Cîefarea  Sua  Majeftas  bénig- 
ne animo  fufceptura  fit. 

m.  Celfitudines  Suœ  fupramemorarum 
Contradtum  Provifionalcm  Régi  Hifpania- 
rum  ,  Sereniffimse  Infanti  ôc  Fœderati  Bel- 
gii  Pr-cEpotentibus  D.  D.  Ordinibus  Genera- 
libus  exhibebunt ,  atque  ab  iifdem  majorem 
in  modum  pètent,  ut  copias  fuas,  propter- 
ea  quod  Celîitudines  Suae  jam  inter  fe  conve- 
nerunt,  ex  omnibus  Principatuum ,  Comi- 
tatuum,  Dominiorum,  Ditionumque  locis  e- 
ducere,  neve  fupra  unum  utriufque  Celfitu- 
dinis  locum  Milite  prxfidiario  obcinerejMi- 
litibus  infuper,  ut  Mq  manibus  contineant 
neutrive  Parti  quidquam  damni  aut  decri- 
menti  inférant,  praecipere  ac  demandare  ve- 
lint  :  fed  &  omnimodos  hoftilitatis  adtus, 
Repetitiones  violentas  ,  vulgo  ReprcfTalia  , 
adta  &  fadta  omnia  quo  tandem  nomine  ve- 
niant  à  Principatibus,  Comitatibus  Ditioni- 
bus  ,  Dominiis  ,  atque  ab  eorundem  Inco- 
iarum  Subditorumque  cervicibus  avertere  at- 
que amoliri  ftudeant.  Ac  fi  quidam  Incola- 
rum  Subditorumque  in  Prxfidiis  ôc  ftationi- 
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bus  militaribus  detenti  inveniantur,  eofdem 
abfque  ullo  Redetntionis  pretio  ab  utraque 
Parte  dimittant;  &  perfcripta  folemniter  Dé- 
créta tam  Cellitudinibus,  quam  ipfamet  Gel- 
fitudines  fibi  mutuo  promittant  &  poUicean- 
tur  ,  fe  prsefatos  Principatus ,  Comitatus  , 
Ditiones  ,  Dominiaque  tam  univerfa  quam 
fingula  quaecunque  Militum  metatis  exemp- 
turas  prorfusque  liberaturas  efTe  ;  aut,fi  ejus- 
modi  neceflûtas  immineret ,  Caftra  in  ài€ds 
Celûtudinum  fuarum  Comitatibus,  principa- 
tibus,  &c.  metari  cogerentur ,  non  diû  tamen 
efle  commoraturas  ^  ac  fi  pernodtandum  fo- 
ret ,  optima  difciplina  ,  &  fine  Incolarum 
Subditorumque  damno,  fecundum  S.R.Im- 
perii  Conftitutiones  ,  tranfitufque  ordinem, 
cum  prioribus  Principibus  Eledoribusconfli- 
tutum  decretumque  omnia  adminiftraturas , 
atque  à  contraventoribus  fuplicium  fumptu- 
ras,  nifi  damnum  à  fe  illatum  refarciverint 
Subditi,quin  etiam  nuUo  praetextu , aut  quo- 
cunque  tandem  nomine  veniat ,  exadHonibus 
aliisve  modis,  moleftia,  damna  vel  injuria 
afScientur,  verumomni  loco  ac  tempore  op- 
tima Neutralitate,  quam  vocant,  ac  liber  ta* 
te  fruentur.  Ac  fi  quis  alterutrius  Partis  Mi- 
litibus  fe  oppofuifTe ,  &  Neutralitatem  violai^ 
fc  comperietur  in  ejusmodi  exempium  ut 
ftatuatur,  damnumquc  illatum  reitituatur,  à 
Magiftratibus  legitimis  ,  quorum  Imperio 
fubfunt ,  eo  quo  decet  modo  poilulabitur. 

IV.  Omni  quin  etiam  cura  ,  ftudio  ac  di- 
ligentia  ab  utriufque  Partis  Copiis  auxiliariis 
inquiretur,ne  quis  alterius Partis  locum  Prsc- 
fidiario  Milite  munire ,  occupare,  ûve  quas- 
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cunque  in  aliqucm  Machinationes  ckndefti- 
nas,  aut  in  Celfitudinum  fuarum,  five  Ordi- 
nîj  Eqiicltris  pcrfonas  5in  Oppida ,  Ditiones  & 
DoniJiiia,  Subditos,  CcnfiliarioSjPrîefedtos, 
tain  miiii.ares  quiim  civile:-,  five  Admjniftra- 
tores  ê:  Directores  quoscumquc  ejusmcdi 
quidcuûin  occipiant  ,  neve  cccipere  permir- 
tant.  Sed  fi  quid  ipfis,  iplbiumque  Subditis, 
Adn^in'îiratoribus  aur  Bircdoribus  cum  Prir.- 
cipatibiir,  Diticnibus  Dominiifque  eoi  uni- 
que Polleiïoribusj  Subditis,  Territorii  Audi- 
tionis  Ordinibus  privatim  aut  publicè  fuerit, 
id  omre  ,  holtilitaris  actibus  ,  &  vislentis 
Reperitionibus  femotis  ,  cum  bcna  gratia, 
optimocue  jure  fecundum  confuetas  Padio- 
nes  ac  Convcntiones,  prout  'xquum  juftum- 
que  futurum  eib^deciderur  &  confietur. 

V.  Qu^.prcpter  etiam  allerere  minime  du- 
bitrburjt,  le  neurrum  Poliidentium  Princi- 
pum  juTtâ  Ccnlcederaticnis  articuloj»  inPrin- 
cipatibus,  Ccmiratibus  ,  Ditionibus  Domi- 
niiique,  eorumque  Gonftitutionibus  &  Pri- 
vrlegiis,  vel  denique  in  alteiius  reditibus  aC 
Dcmiiicrum  frudibus,  quo  prsecexiu  tandem 
iieri  pciïet,  nihil  quidquam  moleftias  fivede- 
trinienti  iliaturos,  neque  ut  per  flios  infera- 
îur  peimiliuic:;. 

VI,  Qiicm  in  n:cdum  etiam  Cellltudines 
VkVx  utrinue  Parti  militanti  fincerè  cave- 
bunt,  fidcmque  cabunt,  quamvis  altéra  huic, 
akcra  illi  Parti  opcm  auxiliurrique  fcrat,  ut 
ie  juxta  reliques  Cellitudinum  fuarum  Subdi- 
tes aclvcrfus  le  inviccm  tiim  privarim  quam 
gencratim  geverc  veiint  ,  prcLt  fidos  decec 
£hiîimos,  optinj;i2  &  lincera»  Ncutraiitati  o- 
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peram  dare  ,  feque  in  diflentionibus  ac  liti' 
bus  oborkuris,  ex  vererum  padorum  prœf^ 
cripto  fejunclos  liabere ,  omnique  prorfus 
contrarietatc  abftinere  velinc. 

Vif.  Q^iidquid  ab  utriufque  Partis  fubditis 
in  hune  ufque  Diem  perpetratura  3  didum- 
que  fueric ,  arque  dillenfionibus  caufam  prx- 
bueric ,  id  omne  ab  urraque  Parte  lînce- 
rè  condonabitur  nullique  dehinc  imputabi* 
tur. 

VIII.  Contra  vero  utriufque  Partis  Celfî- 
tudincs  jam  nunc  provitionalicer  compofitîs, 
fîde,  quae  eft  optima  Pnncipura,  omnia  in- 
ter  iè  agent,  atque  ad  fînem  univerfe  deci- 
lioms  omnia  ad  viuiuam  utriuj\ue  Dominorum 
co?iferiatmie?n  confèrent ,  quin  etiam  adver- 
ii\s  quascunque  holHles,  adluales,  ôc  ab  om- 
ni  jure  aliénas  prxcenfiones  fe  mjtuo.  auxilio 
lincerè  &  fideiiter  propugnahiunt. 

IX.  Sin  vero  inter  Sereni(Timos  Principes, 
eorumdemve  Conliliarios ,  Prxfeclos,  Mi- 
niftros,  Subditosque  diflenfio  nonnulia  obo« 
riatur,  à  qua  tamen  omni  ftudio,  cura  ac 
diligentia  cavendum  erit  ,  non  de  faôio  fed 
pro  ejufdem  rei  circumitantia  agetur:  ac  pri- 
mo quidem  Pncfedorum  &  Confiliariorum 
habebitur  Convencus,  ortaque  lis  ôc  contai- 
tio  ex  equitate  rei  deci.ietur;  fed  ii  tant-<e  ac 
tam  graves  oborianrur  difficultates  ,  qu«  à 
Celfitudinum  fuarum  Prxfedis  Confiliarif» 
que  confîci  neutiquam  poterunt,  jam  tum 
infignes  ordine  locoque  viri ,  de  quorum 
modeftia  rerumque  experienda  fatis  conftac, 
a^quali  numéro,  rem  eu  m  bona  gratia  corn- 
poiityri  deligentur  :aut  fi  nequc  id  fierî  queac, 
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expeditifTimo  atque  ab  omni  partium  ftudio 
alieniffimo  jure  anni  intra  fpatium  decidetur, 
Ea  lege  tamen  ac  conditione,  ut,  dum  ejus- 
modi  caufa  agetur,  ac  dicetur  non  ultra  bina 
cuique  Parti  litiganti  fcripta  adhibere  liceat. 
Ea  propter  ctiam  ii ,  qui  ad  litem  hanc  deci- 
dendam  atque  expediendam  deligentur,  jura- 
mento  ab  u  traque  parte  obligabuntur ,  feîè  rem 
omnem  abfque  ullo  partium  ftudio  conFec- 
turos  efle.    Ac  proinde  etiam ,  quidquid  ab 
iifdcm  in  tali  negotio  per  majora  Aatuetur  ac 
decernetur,  id  omne  ad  legitimam  totius  rei 
decifionem  rcfervabitur.    Verùm  enimvero 
fi  paria  fuerint  Jugragia^  utraque  pars  aequum , 
&  cujus  animus  nullo  partium  ftudio  turba- 
tusell,  Arhitrum  eliget^  deindeque  ex  nu- 
méro hoc  binario  unum  per  fonem  nomina- 
bitur;  atque  ejusmodi,  qui,  ut  didtum  eft 
fupra ,  juramento  ad  id  devindtus  tenetur. 

X.  Quod  fi  quis  Sereniffimorum  Princi- 
pum  jam  nunc invita commorantium,eorum- 
ve  Haeredes  &  fuccefTores  ante  viginti  quin- 
que  annorum  fpatium  fupra  memoratum,  fî- 
ve  ante  totius  rei,vei  jure  legitimo  vcl  bona 
gratia  compofitionem  ac  decifionem ,  {Deo  fie 
jubente)  naturae  concederet^  ejusdem  Hseres 
ac  fucceflbr  horum  Principatuum,  Comita- 
tuum,  Ditionumque   Imperium    folemniter 
capefleret,  ille,  quotiescunque  evenerit,  al- 
teri  adhuc  vitam  degenti  Principi  ejufdemque 
fucceflbri ,  tribus  menfibus  ante  fignifîcarc 
tenebitur ,  ut  is ,   qui  adhuc  in  vivis  eft, 
Legatura  fuum  deputare  fimul  etiam  profpi- 
cere  queat ,  ne  quidquam  in  ejusmodi  au.<!pi« 
cacione  Imperii  contingat ,   quod  vel  huic 
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Contradui,  vel  Domino  fuo  obefTe  poffici 
verum  ut  ad  illud  animadvertatur  ,  atqa« 
Ordines  Subditique  id  temporis  eodem  fe  ju- 
ramento  obilringant  ac  devinciant,  quum  ea- 
dem  Imperii  Aufpicatio  futurs  eft,  ac  Leg> 
tus  à  Principe,  qui  imperium  fabibit,  eo, 
quo  decet,  modo  excipiecur. 

XI.  Ucrique  Cellitudini  fuae,  ejufdemque 
H.eredibus6c  Succe{Ioribus,ad  totius  rei  de- 
ciiionem  ,  aliumve  Contradtum  perpetuum, 
fivre  ad  annorum  viginci  fupra  qainque  jam 
memoratorum  expiracionem  ,  omnes  ac  fm- 
guli  Ducura  Juliaci,  Montium,  Clivias  eo- 
rumdemque  pertinencium  Comitatuum,  Do- 
niorum  Ditioniumque  Tituli  ôc  Gentilitia 
Signa  concedeaturj  iifdem  fe  murua  tam  in 
literis  quam  in  fermonibus  inlignire  tene- 
buntur  j  quod,  ut  à  Subdicis  fuis  fimilicer  & 
CanceUarus  obfervetur  ,   fedulo  curabant. 

Xf[.  Quod  aucem  ad  Proviûonalem  Co- 
mitatuum ,  Dominiorum  &  Ditionum  divifio- 
nem,  adminiftrationem,  PoffeiTionem,  Redi- 
tusque  annuos  attinet  ,  SerenifTimo  Princi- 
pi  Eledori  Brandenburgenfi  concedencur  ei- 
demque  attribuentur  Ducatus  divine  ^  uter- 
que  Marca  ^  Ravenshergii  Comitatus  ,  cum 
omaibus  ôc  fingulis  corundem  Regalibjs  , 
Jurisdidlionibus ,  Privilegiis,  Jiiribufque. 

XIII.  Contra  vero  Sereniiîîmo  Principi 
Neoburgenli  uterque  Juliaci  ôc  Montium 
Ducatus  atque  utraque  Ravefieinii  &  Bre^- 
kefanti't  Ditio  cum  omnibus  6c  fingulis  eo- 
rundem  Regalibus,  Jurifdidtionibus,  Privi- 
legiis,  Juribusque  attribuentur. 

XIV.  Qaemadmodum  eciam  Sereniffimas 
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Princeps  falvum  fibi  cupic  atque  integrum 
jus  in  executiOxiem  adionis  quam  habec  iii 
reliqua  Dominia,  jurisdidiones,  ac  Docalia 
quae  Johannes  Guliehnus  Dux  Juliacenfis  , 
gloriofiffimae  rncmoriae,  vel  pofl  vitam  fuam 
rcliquit ,  vel  unquam  in  hac  vita  pofTedit, 
quaeque  hoc  tcmpore  ab  aliis  occupata  te- 
nentur. 

XV.  Ordinarii  ut  Ôc  Extraordinarii  Re- 
ditus  annui  ,  Frudus  ,  Vcdigalia ,  Tributa 
êc  quidquid  cognomine  venir, utriufque  C//- 
'via  Mofitiuméfue  Ducat  us  qu.e  Kalendis  Mail 
proxime  venturi  exfolvenda  venienc  Com- 
muni  aerario  deponentur  ,  cumque  iis  ,  ut 
fequentibus  narrabitur,  agetur. 

XVI.  Quamvis  enim  Sercnifîlmo  Princi- 
pi  Eledori  Ducatus  Clivia  cum  omni  cjuf- 
dem  Imperio,  Regalibus,  Privilegiis  juribus 
que,  vi  prsefentis  Contradlus  atTignacus,  eo- 
demque  modo  ac  forma  Montïum  Ducatus 
Serenifïîmo  Principi  Neoburgenfi  attnbutus 
concefTusque  eft  ,  nikilominus  tamen  cum 
Ordinarii  tum  Extraordinarii  Reditus  annui, 
Vedigalia,  Tributa,  Onera,  Multx  6c  Sub- 
ditorum  confenfus  inter  utramqiie  Celfitudi- 
nem  aequaliter  dividentur. 

XVII.  Quoniam  vero  Sereniflîmus  Prin- 
ceps Eleâ:or  Brandenburgenfis  certoquodam 
rerpeâ:u,  agque  Montium  ac  Clivia  Ducatum 
fibi  afîignari  cupiar ,  quumque  Cellitudini 
iuae  Neoburgenfi  eligere  concelïum  fit ,  ne- 
que  tam  cico  ad  alterurrum  inclinare  queat, 
Cellitudini  fux  Neoburgcnfi  pofthunc  Diem 
univerfi  anni  fpatium  cogitandi  deliberandi- 
que  dabitur,  ea  lege  ac  cond/cione,  ubi  an- 
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te  di£ti  anni  fpatiam  Celficudo  Uia  Neobur- 
gealis  Clivia  Ducatum  eligere  fibiqae  reti* 
nere  ,  Montïum  vero  Ducatum  rsnj.iciire 
conlliiueric ,  tum.  Coinniuiiionem  iupradic' 
tam  ram  Ordinariorum  quam  E\'rr.iQrdiaa- 
riorjm  Tributorum,Oaer'jfn,  Redicjumque 
aanuorum  cellarariai  CiTe  ,  fimpiiricerque 
ucrumque  Dacitum  commutatum,  arque  âb 
utraque  Parce  pari  modo ,  fine  uUo  alio 
Contraciu  Tive  Cotiventu  infticuenio  i.r^ui- 
tam  iri:  ubi  rum  Sercnifilmo  Principi  lilzc^ 
tori  Biandenburgenii  Montunu  JX^udius  Se- 
reniiTuTio  aatem  Priiicipi  Neoburgenij  tV/-* 
nj't^  Duca-us  ,  codeiTique  cafu  ^^rcTw'iîinp 
Principi  Kieciori  Brandenbjrgcnii  ^U>>çr-r/7i^-v 
Ducatus  cum  utroque  Marca  ^  Ûa-jânshcriH 
Co'TÀtatu  SereniiTimo  ajieai  Principi  Nep- 
burgenii,  (falvo  tamen  acque  iiiLcgto  jure 
prxcenfionis  in  reliqui  DoniitiU  Daio.ics- 
que)  uterque  Jiiliaà  C'ivi^^us  Ducatus  ,  fi- 
.  mui  cum  utraque  'Rav€7ifieinîi  6c  Brèskezai^tii 
Di'.ione  ,  ejusque  poflefliane  ,  adu^i  liiirâ- 
tione,  annuisquc  Redidbas  concMccur  at* 
que  alTignabitur. 

XViil.  Et  quia  Coîlatio  TrapOjjurarnjn 
csererorumqae  Ecckfiafiicomm  Ben^iîciorum 
in  Collciialibîis  Ecch'Çis  ac  infuper.  Vicaria^ 
tuurn  in  aliis  Ecclefùs  Territorii  Pfiacipibus 
eodcm  rmdo  haud  compecit ,  Cic^eji  Bene» 
ficia  in  diJtis  Principatibjs  àc  Comi  aab.is 
per  vices  Menllruas  ab  utraqus  Ç?aii.ui4ie 
îliâ  conferencur,  ea  lege  ac  conlitimî,  u: 
queifcanque  in  juriîdiftioniba^  ,  Doipinits 
éc  Dicioniba-;  ColUtiones  in  ro'ur.i  Sjreùil- 
Gmo  Principi  Neobargenfi  (int  proprix, Sc- 
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rcniflîmo  Principi    Eledori    Brandenburgi- 
co  aliis  conferre  integrum  erit  ,  ea  omnia 
Bénéficia  quae  menk  fanuario  ^  Martio^Ma^ 
joy  Julio  y  Septemhri  ac  Novembri  expirabunt, 
quxque  ad  manus  Cclfitudinis  fuas  refigna- 
buntur;    Eum  quoque  ad  modum  Sereniffi- 
mo  Principi  Neoburgenfi  ,    in  queifcunque 
jurifdidionibuSjDominiis  &  Ditionibus  Col- 
lationes  in  totum  Sereniffimo  Principi  Elec- 
tori  Brandenburgenfi  funt  propriae ,  aliis  con- 
ferre integrum  erit  ea  Bénéficia  quae  Menfe 
Fehruarhy   Aprili  ^  Junio^  Augufto  y  Oéîobri 
^  Decembri  conferenda,  quaeque  ad  manus 
Celûtudinis  fuae  refignanda  venient.   At  vero 
in  iis  jurisdidtionibus,  Dominiis  &  Ditioni- 
bus, in  quibus  fuperiores  principes  fex  Men- 
fes  integros  obtinuerunt,  cuique  très  Mcnfes 
refervabuntur  j    adeo  Sereniffimo    Principi 
Eledori   Brandenburgenfi    in    iifdem    locis 
Menfe  Januario^  Majo  dr  Septembri^  ac  Se- 
reniffimo Principi  Neoburgenfi  Menfe  MaT» 
tiOy  Junio  &  Novembri  bénéficia  aliis  confe- 
renda  veniant.    Quocirca  etiam  Deeani  & 
Capitulares  eorumdem  Beneficiorum  ,  quae- 
cunque  de  hac  re  conftituta  ac  décréta  funt, 
admonébuntur  ,  ut  quotiescunque  bénéficia 
aliqua   vacare    intelligent    quam  primum  u- 
truraque  Principem  five  eorumdem  Confilia- 
rios  de  omnibuj   circumftantiis  faciant  cer- 
tiores  &  quantum  poterunr,  conftituta  haec 
atque  Décréta  cxecutioni  mandent. 

XIX.  Ditionum ,  jurisdidlionum ,  Dominio- 
rumque  praefatorum  Contradlu  provifionali  in- 
ter  utramque  Celiitudinem  diviforum  admini- 
ftratio  proue  Principe  dignum  eiit,  &  privilegiis 

at- 


is  Cleves^  Berg^  Julien^  drc,  105 
atque  immunitatibus  conveniet,  ac  furnmo 
Numini,  Caefareae  Majeftati  pofterisque  ra- 
tio reddi  poterie,  inftituecur. 

XX-  Verum  ubi  quinque  &  viginti  anno- 
rum  fpatium  fupradiiftum  elapfunî  ,  idque 
jufta  ac  légitima  Dacatuum,  Comitatuura, 
Dominiorum,Ditionumque  divifio  non  fub- 
fequuta,  aut  alia  denique  compofitio  ûve 
Tradtatio  inter  utramque  Celfitudinera  non 
fuerit  inita,  jus  fuunî  &  adtio  intégra  cuique 
manebit. 

XXI.  Archiva^  Regiftra  jura  y  &  Regefîa 
pro  Ducacuum,  Comitatuum,  Dominorum, 
Ditionumque,  quse  cuique  concedentur,  op- 
portunitate ,  ûncerè  fideliterque  tradentur. 

XXII.  Quotiescumque  autem  alterutri 
(îve  Sereniffimo  Principi  Eleéiori  Branden- 
burgcnfî,  ûve  Sereniffimo  Principi  Neobur- 
genfî  Documentts  quibufdam  fcriptisque  ex 
alterius  Cancellartis  aut  Kegeflis  opus  fuerit, 
eaque  petierit  mOriginaiiy  ut  vocant,  om- 
ni  dolo  ac  fraude  exceptis  tradentur. 

XX  [II.  Itus  ac  Reditus,  itcmque  Com- 
mercia  ,  quse  Terra  Marique  inftituentur, 
nemini  utriufque  Partis  Subditorum  interdi- 
centur,'  fed  codera  plané  modo  permittentur  > 
quo  veterum  gloriofiffimae  memoriae  Princi* 
pum  tempore  concefla  ac  permifTa  fuere. 

XXÏV.  Quod  autem  Imperii  &  Circulo- 
rum  onera  ,  negodaque  fpedat ,  in  iis  (  non 
obftante  tamen  prxfenti  Contradu  Provifîo- 
nali)  unusquifque  Ducatus  ,  Comitatus  & 
Jurisdidio  partem  fuam  feret. 

XXV.  In  quorum  omnium  Teftimonium, 
corundemque  firraam  ,  perpetuam  atque  in- 
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dillolubilem  obrervationem  &  confcrvatio- 
nciDj  Celfidimi  Domini  Comités  Paiarini  , 
Sereniffioius  Princeps  pro  fe  j  Celfitudinijj  & 
Eledcjralis  nomine  locoque  perilluflris  D.  D. 
Adarî,us  ^  Co-zues  S'ira-az.evbur^eîifis  Ordinis 
Sancti  Johanni:>  in  i\Jarchia  Jiques,  Saxonivc, 
Pomcranorum  (Se  VV  eudkndi«  Praefcctus  , 
Dominas  in  HagciiUnsb  rgh  &  Gimborn, 
Legari  quajitare  (vi  Licerarum  Tuarum  auclo- 
ritaîir>5  arque  utriuio'jç'  >todati  in  Oiiginali 
ut  vocant,  à  CeUîriidine  Eieccoriili  conicrip- 
ti)  pr^Iaiti  Coïv.racîiii  propiia  f-ja  manu 
fublignarunr,  r-giiiifQue  rjiijnierijiir. 

Aélum  Dutieldcrpii ,  noiio  die  jvlarris , 
Anno  mii'elimoj  lexcenceiimo ,  nono  & 
vigeiimo.  Notacurn  erac 

WOLFCANGUS-GULIELMUS 
AdamU5  Cornes  Sviartfeiibergenfis. 

CL.] 

HefolutlorîS  de  Leurs  Hautes  Pijfances  far 

raj)ort  aux  interêis  de  l*Eletteur  de  Bran* 

debourg  dans  les  Etats  de  Juliers .  Berg , 

Clcv^s  c}'c.  [Tirées  d*Aitzema   Saken 

•  van  Staet  en  O?:îog  Sec,  Tom.  T.] 

LEurs  Hautes  Puiflances,  les  Seignejr?  E- 
tars  Génira-.îX  des  Provinces  -  Uniej  , 
ayant  dans  une  bo.inc  inreniion  fait  de  le- 
xieufes  r  flexions  iar  la  fijuation  préfenre  d^:^ 
aSùires  dans  les  Djchév  de  J tri/ers ^dc  Chves 
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6c  de  Berg ,  &  dans  les  Comtés  de  la  Marck, 
&  de  Ravensberg ,  &  ayant  mûrement  con- 
fideréj  qu'après  la  mort  du  Sereniffi me  Prin- 
ce &  Seigneur  Jcaîi  Guillaume  de  G.  M.  > 
Dwc  &  Comte  de  ces  Pays  pendant  fa  vie, 
le  Très  SerenilTime  Eledeur  de  Brandebourg 
&c.  ôcc.  &  le  Sereniffime  Comte  Palatin  de 
Neubourg  &c.  &c.  ont  formé  des  prétendons 
fur  ces  Duchés  &  Comtés,  au  Nom,  &  de 
la  part  des  PrincefTes  Héréditaires  de  ces 
Pays ,  Leurs  Illuftres  Epoules  j  Et  après  que 
tous  deux  s'en  font  mis  adtueliement  en  po{^ 
felîion  5  ils  ont  conclu  entre  eux  une  Con- 
vention Provilîonelle  à  Dortmund  y  pour 
fbutenir  leurs  prérendus  Droits  réciproques, 
^  leur  pofTeffion  adtuelle.  Dont  ils  ont  don- 
né les  Notifications  néceiïâires,  par  Leurs 
Miniftres  refpedifs ,  à  Leurs  Maj.  les  Rois 
de  France  &  d'Angleterre,  Aux  Eledeurs , 
&  Princes  Unis  dç,  TEmpire  ,  &  à  Nous  en 
même  tems;  Et  Nous  ayant  requis  de  vouloir 
apuyer  leur  dite  Convention  Provifionelle  , 
conjointement  avec  les  Rois  de  France  ôc 
d'Angleterre 5  &  avec  les  Electeurs, &  Prin- 
ces Unis,  &  Proteftans  de  l'Empire ^  Nous 
n'avons  pas  feulement  confenti  à  Leur  De- 
mande ;  iViaJs  ayant  enfuite  fait  plufieurs  , 
inftances ,  amiables ,  pour  redreffer ,  ôc  pour 
reparer  les  inf radions  violentes,  ôc  les  in- 
valions  arbitraires  de  ces  Pays  ;  Nous  a- 
vons  été  obligés  à  la  rin  de  les  redrefler 
par  des  forces  combinées.  Que  cette 
affaire  étant  enfuite  reftée  dans  une  paifi- 
ble  iituation  pendant  quelques  années,  il  a 
pourtant  paru  avec  évideace  Tannée  16 14.., 
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que  Ton  cherchoit  de  nouveau  à  recommen- 
cer les  premières  adions  injuiles,  &  à  fe 
mettre  dans  une  pofTeffion  illégale  des  dits 
Duchés  &  Comtés,  contre  la  teneur  de  la 
Convention  Provifionelle ,  &  au  préjudice 
des  Droits  &  des  pofTeffions  aduellcs  de  S. 
A.  S.  Eledorale  &  de  S.  A.  S.  le  Comte 
Palatin  ;  Que  nous,  comme  voifms  les  plus  pro' 
ches  y  ér  les  plus  intereffés  dans  cette  important 
te  Araire ,  ^  pour  notre  propre  confervation , 
Nous  fommes  oppofés  à  cette  infraction,  & 
invafion  violente,  dans  l'efperance,  que  les 
Rois  de  France  &  d'Angleterre,  les  Elec- 
teurs, ôc  les  Princes  de  l'Empire  feroient  la 
même  chofe  ;  Et  en  confideration  que  quel- 
ques-uns de  la  NoblefTe  ,  6c  dts  Etats  du 
Duché  de  Berg  ,  &  de  la  Comté  de  la 
Marck ,  par  un  attachement  finccre  aux 
Droits  de  S.  A.  S.  E.  &  de  S.  A.  S.  le 
Comte  Palatin,  ont  très  fincerement  detefté 
ladite  violation  &  cette  invafion  violente  de 
leur  Patrie  ,  &  ont  pris  la  genereufe  Refo- 
lution  de  s'y  oppofer  de  toutes  leurs  forces  ; 
Enforte  que  ,  pour  l'avantage  ,  &  pour  la 
fureté  du  Duché,  &  des  Sujets,  de  Berg, 
&de  la  Marck,  &  avec  le  confentement  de 
S.  A.  S.'  Electorale  de  Brandebourg  ,  Geor- 
ge-Guillaume &c.  &c.  &  de  la  fusdite  No- 
blefTe &  Etats,  Nous  avons  donné  la  Com- 
miiîion,  &  ordonné  au  Noble  Seigneur  H?w- 
rjf-Louis  de  Hatzvelt  à  IVildenberg ,  de  défen- 
dre en  notre  Nom  ces  dits  Duché,  &  Com- 
té ,  &  tous  leurs  bons  habirans ,  avec  des  Sol- 
dats ,  &  par  leurs  propres  habitans  mêmes  , 
contre  toutes  les  violences  &  invafions  j  Et 
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quant  aux  fraix  &  payement  des  Troupes, 
de  lever  la  fomme  néceflàire  fur  les  Sujets 
de  ces  Pays  avec  le  confentemcnt  de  la  No- 
blefle  &  des  Villes  de  ces  Duché  &  Comté, 
&  dans  la  meilleure  manière ,  que  cela  fe 
peut  ;  Comme  efFe(5bivement  le  dit  Hatzveh 
s'eft  dignement  acquité  de  cette  Commiffion, 
à  notre  grand  contentement,  &  à  celui  de 
S.  Excellence,  ce  dont  Nous  le  remcrcioni 
en  même  tems. 

Et  comme  Nous  fommes  encore  dans  les 
mêmes  bonnes  intentions,  de  contribuer  a- 
vec  les  autres  Puiflances  &  Princes,  à  pré- 
fer  ver  cts  Pays  de  cette  invafion  violente, 
&  de  faire  obferver  &  exécuter  le  Traité  de 
Santeriy  qui  a  été  fait  en  Tannée  1614..  avec 
la  concurrence  des  AmbafTadeurs  de  France, 
d'Angleterre,  àt%  Eledteurs  &  des  Princes 
Unis  de  l'Empire  &  des  nôtres;  Et  que  nous 
avons  la  ferme  confiance  ,  que  les  fusdits 
Rois,  Eledteurs  &  Princes  Unis  de  l'Empi- 
re feront  &  refteront  dans  les  mêmes  fen- 
timens;  Nous  avons  trouvé  convenable,  & 
très- néceflàire  ,  que  le  très-Noble  Henri^ 
Louis  de  Hatzveh  remette  ks  Troupes  fur 
leur  ancien  pied ,  &  entretien ,  (fuppofé  que 
It  Noblefle  &  les  Villes  de  ces  Pays  y  con- 
fentent  auflî, pendant  l'abfencede  Leurs  Al- 
tefles  Sereniflimes)  ôc  qu'il  prenne  foin  de 
pourvoir  toutes  les  Forterefles  de  chofès  né- 
ceffaires,  pour  être  en  état  de  défenfe  con- 
tre toutes  les  Hoftilités,  violences,  &  inva- 
fions  étrangères  j  Que  d'ailleurs  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  ont  refolu  de  continuer  pour 
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l*avenir  ,  avec  l'alTiftance  Divine,  de  prê- 
ter leur  affiilance  à  S.  A.  S.  K.  &  aux  re(^ 
pe6lables  Etats  de  ces  Pays,  contre  toutes 
fortes  d  hofdlités  &  de  procédures  violentes, 
qu'on  leur  pcurroit  encore  faire;  ce  que  le 
très  Noble  Seigneur  Henri-'Louis  deUatzveit 
eft  chargé  de  notre  parc,  de  faire  inlinuer 
par  tout  où  befoin  fera;  &  de  conduire  au 
relie  toutes  ces  affaires  avec  toute  la  dextéri- 
té ,  &  circonfpection  pofTible  ;  fait  dans 
TAffemblée  de  Leurs  Hautes  Puiiïànces  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  le  21. 
de  Juin  1616. 

[  Autre.  ] 

Leurs  Hautes  Puiffances  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies,  ayant  voulu  aug- 
menter rApoiiiile  ,  qu'ils  ont  fait  expédier 
le  25.  d'Août  fur  le  Mémoire,  qui  leur  fût 
prcfenté  par  le  Capitaine  Vitry ;  déclarent, 
qu'elles  entendent,  ôc  qu'elles  ordonnent  en 
inême  tems ,  que  les  Commandeurs ,  mention- 
nés dans  ce  dit  Mémoire ,  doivent  empê- 
cher, chacun  dans  fon  quartier,  les  in  valions 
&  les  logemens  des  Soldats  de  la  Partie  en- 
nemie; &  qu'ils  lâchent  par  toutes  fortes  de 
moyens,  de  maintenir  le  Prince  de  Brande- 
bourg dans  [es  droits,  &  dans  la  Récepte des 
Rentes  &  Contributions,  qui  fe  payent  dans 
ces  Quartiers,  &  qui  y  ont  été  payées  dès 
le  commencement  Ôc  plulieurs  années  de  fui- 
te; fur  le  même  pied,  que  la  Partie  adverfe 
fouiient  le  Comte   Palatin  de   Neubourg, 

Fait 
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Fait  à  rAflbmblée  de  Leurs  Hautes  PuilTao- 
ecs,  le  (isiéme  de  Décembre  i5i7. 

(Paragraphe)  B.  QkVï%» 

Par  Ordonnance  de  L.  H.  P.  les 
Seigueurs  Etats  Généraux  des 
Provinees  Unies, 

(Sign^        C.  Aersenj. 
[M.] 

Traité  de  la  Haje  entre  VEleclear  de  Bran» 

dehoptrg  ^  Leurs  Hames  Puijfa/xes,poHr 
l'exécHtion  dn  Traité  des  DHjJeldorp  ^  du 
^,  de  Aiars  1(^29.  (^  par  raport  a  ce 
que  Son  Altejfe  Seremjjlme  Electorale ,  de» 
voit  anx  Etats  ,  co^jcla  le  ^i.  Juillet 
.  1619.  [Tiré  de  Londorp  Ada  Publi- 
Ci  T.  m.  pag.  iop8.] 

D\Aat.înt  que  Son  Alteflè  Sereniflîme 
Elê-toVale  de  Brandebourg  ,  a  fait  in- 
ilnuer  à  Leurs  Hautes  Puiiranccs  ,  par  Çon 
Envoyé,  Moniteur  le  Comte  de  S'u:artzer.» 
herg  j  qu'Elle  étoit  provifionellement  convenue 
avec  Son  Alcefle  Sereniffime Palatine,  pour  le 
rems  de  vingt- cinq  années, touchant  l'Adrai- 
niftration  &  l'Ulufruit  des  Pays  de  Juliers-ôc 
de  Cleves,  e^i  conformité  du  Traité  conclu 
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entre  eux,  à  DuffeUorp  ,  en  date  du  9.  de 
Mars  1629.  &  qu'EUe  a  fait  requérir  Leurs 
Hautes  Puiffances,  de  vouloir  coopérer  de 
leur  côté  à  l'exécution  de  cet  Accord  j  d'au- 
tant que  S.  A.  S.  £.  tomberoit  fans  doute 
dans  de  grands  inconveniens  ,  &  dans  des 
malheurs  inévitables,  fi  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  continuoient  à  faire  lever  par  leurs  Of- 
ficiers les  Contributions,  &  les  réceptes  dts 
.  Douanes  de  ces  Pays ,  par  dts  exécutions 
Militaires,  &  que  par;conféquent  il  plairoit 
à  L.  H.  P.  de  faire  cefTer  toutes  fortes  d'e-  < 
xécutions  Militaires. 

Et  L.  H.  P.  ayant  déclaré  le  20.  de  Juin, 
qu'elles  étoient  effedtivement  intentionnées, 
de  fufpendre  toutes  ces  exécutions,  pourvu 
qu'on  mît  ordre  du  côté  de  S.  A.  S.  £. 
que  les  Troupes  reçuffent  leur  entretien  en 
conformité  du  XVI.  Article  de  leur  Allian- 
ce, &  que  le  Capital  de  100000.  écus  avec 
les  Intérêts ,  &  les  autres  Pcnfions  fuflent 
payées. 

C'eft  pourquoi  il  a  été  convenu  entre  Mr. 
l'Envoyé  de  S.  A.  S.  E.  &  les  Seigneurs 
Députés  de  L.  H.  P.  après  plufieurs  Con- 
férences &  communications  préalables  tant 
par  écrit,  que  de  bouche. 

Premièrement;  L.  H.  P.  feront  cafTer  & 
ceffer  dès-à-préfent  dans  les  Duchés  de  Ju- 
liers  &  de  Cleves,  &  dans  les  Pays,  qui  y 
appartiennent ,  toutes  les  exécutions  fur  les 
contributions  &  fur  les  réceptes  des  Doua- 
nes, quel  nom  qu'on  leur  puifTe  donner,  & 
elles  lailferont  tranquilement  jouïr  L.  A.  S, 
£.  6c  Palatine  de  tout  le  Territoire  de  ces 

Pays, 
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pays ,  de  la  Juriididtion ,  des  revenus  or- 
dinaires ÔC  extraordinaires  ;  &  elles  ordonne- 
ront très-ferieufemen!:  à  tous  leurs  Officiers, 
qui  fe  trouvent  dans  ces  Pays,  de  fe  confor- 
mer exaétemenr  Tur  cette  Convention  ,  & 
bien  fpécialemmenr  de  taire  incefTament  relâ- 
cher les  Perfonnes  8c  les  Marchandiies ,  s'il 
s'en  trouvoit  encore  d'arrêtées 

Secondement,  S.A.S.E.  s'eft  engagée  de 
fon  côté  ,  que  les  iooo.:o.  écus  avec  leurs 
intérêts  feront  payés  à  L.  H.  P.  des  Doiia- 
nes  ,  &:  des  Contributions  des  Duchés  de 
Juliers  &  de  Cleves,  &  que  ce  payement 
leur  fera  alîigné  de  nouveau  par  écrit  fur  ces 
.  Pays,  qui  tombent  en  parcage  à  S.  A.  S  E. 
par  le  Contrat ,  qu'elle  a  fait  avec  S.  A.  S. 
Palatine,  qu'après  la  liquidation  &  défalca- 
tion préalable,  ce  dit  payement  avec  les 
intérêts  fera  fait  en  cinq  ans,  ôc  en  cinq  ter- 
mes ^  ce  qui  fera  continué  jufqu'à  leur  entier 
payement,'  dont  S.  A.  S.  E.  fera  remettre  à 
L.  H.  P.  une  Obligation  fuffifante  fignée  de 
fa  propre  main,  &  fcellée  de  fes  Sceaux  j  & 
lorfque  cela  fera  fait,  que  L.  H.  P.  feront 
remettre  de  leur  côté  à  S.  A.  S.  E.  ,  tou- 
tes les  premières  alTignations  fur  les  Douanes 
&  fur  les  Contributions  dans  les  Pays  de  Ju- 
liers, de  Cleves,  de  Berg  ,  &  de  Ravens- 
berg,  &  les  Originaux  des  autres  ancienne* 
Obligations,  qui  pourront  encore  fe  trouver 
entre  les  mains  de  L   H.  P. 

Troiiiémement,  comme  on  a  été  de  diflFe- 
rens  fentimens  fur  l'entretien  des  Troupes, 
&  qu'on  a  été  d'opinion ,  que  cette  affaire 
pouvoit  être  traitée  plus  commodément  pen- 
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dant  l'Hiver,  qu'à  préfent,  que  les  Armées 
de  L.  H.  P.  font  réellement  en  Campagne > 
&  qu'il  ne  fe  trouve  dans  TAflemblée  de  L. 
H.  P.  qu'un  petit  nombre  de  Députés,  on 
eft  convenu  que  S.  A.  S.  E.  payera  à  L.  H. 
P.  15000.  florins,  en  confidération  des  deux 
Compagnies  d'Arquebufiers ,  qui  font  fous 
les  ordres  du  Colonel  Gent^  ôc  du  Seigneur 
de  Suppejibourg  ;  ayant  été  déclaré  par  Mon- 
fieur  l'Envoyé,  qu'il  ne  pouvoit  pas  les  ac- 
cepter au  fcrvice  de  S.  A.  S.  E.,  comme 
étant  contraire  à  fes  ordres  &  à  (çs  inilruc* 
rions i  que  S.  A.  S.  E.  entretiendra  encore 
1000.  hommes  de  pied  pendant  3.  mois  à 
compter  du  i.  d'y\oûtj  lefquels  icoo.  hom- 
mes de  pied  feront  mis  en  Garnifon  dans  les 
Places  ,  où  les  Milices  de  S.  A.  S.  E-  le 
trouvent  à  préfent  ^  que  S.  A.  S.  E.  aura 
foin,  &  pourvoira  au  payement  de  ces  igoo. 
hommes  avant  l'écoulement  de  ces  trois 
mois,  afin  qu'on  n'ait  pasraifonde  s^Qti  plain- 
dre, &  dont  les  Pays  &  les  Seigneuries  de 
S.  A.  S.  E.  feront  caution  &  refponfables, 
que  le  refte  des  Milices  d^S.  A.  S.  E.  juf- 
qu'au  nombre  de  ces  1000.  hommes,  fera 
caffé,  &  congédié  hors  de  fon  fervice. 

Pendant  ces  trois  mois  on  s'afTemblera  en- 
core pour  traiter  fur  ce  que  l'une  des  Parties 
peut  prétendre  de  l'autre,  en  vertu  de  leur 
Alliance ,  fans  que  ce  préfent  Accord  provi- 
iionel  puiffe  préjudicier  aux  droits  de  l'un  ou 
de  l'autre. 

On  eft  encore  convenu,  que  L.  H.  P.  or- 
donneront à  tous  leurs  Officiers,  qui  ont  été 
employés  à  la  accepte  des  Contributions  & 
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de  Cleves^  ^^^g ,  Juliers^  (^c.  Iï5 
des  Douanes  dans  les  Pays  de  Juliers  &  de 
Cleves,  de  drefTer  inceflamment  leurs  comp* 
tes,  &  de  les  livrer  à  la  Régence  de  S.  A. 
S.  E. 

Et  enfin ,  qu'on  fera  enfemble  les  liquida- 
tions de  CQS  looooo.  écusi  qu'on  s'informe- 
ra des  prétenfions  de  ces  Officiers  &  Sol- 
dats, qui  feront  congédiés,  ôc  qu'on  leur  fera 
leur  décompte  j  &  qu'on  ne  paflera  pas  les 
comptes  des  Exécuteurs  d>c  des  Receveurs, 
ni  ne  leur  donnera  pas  quitance,  avant  que 
Ton  foit  duëment  informe  de  leur  conduite, 
lefqueJs  Points  6c  Articles  doivent  être  ob- 
fervés  des  deux  côtés  fidèlement ,  en  foi  de- 
quoi  on  a  fait  dreïïer  deux  Adles  ,  dont 
l'un  fignè  de  L.  H.  P.  &  fcellé  de  leur 
Sceau,  a  été  délivré  à  Monfieur  l'Envoyé; 
&  l'autre  figné  de  Mr.  l'Envoyé,  &  confir- 
mé par  Tes  Armes  ordinaires ,  a  été  remis  à 
Leurs  Hautes  Puiffances,  à  la  Haye  ce  31.  de 
Juillet  i62(?. 
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[N.  ] 

Convention  de  U  Haje  entre  Son  uiltejfe  Se^ 
rentjjime  de  Brandebourg  ,  ^  Son  Al^ 
tejfe  Serenijjlme  le  Duc  de  Nenhourg  ,  [ohs 
la.  médiation  de  heurs  Hautes  Puijjances , 
■pour  la  correBion  i^  exécution  du  Traité 
de  Dujfeldorp  du  p.  Afars  i6i^,  Jfgnée 
k  la  Haye  le  16,  ^out  1630.  [  Tirée 
de  Londorp  ABa  Publica  T.  III.  pag, 
lopi.] 

QUoniam  nono  die  Martii ,  Anno  miJIe- 
fimo  fexcentefimo  &  vigefimo  Duflel- 
*'dorpii  inter  Sereniffimum  Principem 
Ele^orem,  DominumGuilielmum  Marchio- 
nem  Brandeburgenfem  ,  Sacri  Romani  Im- 
perii  Archi-Camerarium  &  Eledtorem,  Bo- 
ruffi3e5  Juliaci  5  Cliviae  ,  Montium,  Stetini, 
Pomeranorum,  Caflubiorumac  Wendorum, 
itemque  in  Siiefia  ,  Crofnas  &  Jagerndorpii 
Ducem,  Burgravium  Norinburgenfem ,  Ru- 
gae  Principem ,  Ravensbergii  Marcseque  Co- 
raitem,  Ravefteinii  Dominum,  ab  una,  at- 
que  inter  Dominum  Wolfgangum-Guiliel- 
mum  Comitem  Palatinum  Rheni5Bavari2e ,  Ju- 
liacijClivias  &  Montium  Duccm,  &c.  ab  al- 
téra parte,  Contradtus  quidam  provifionalis 
viginti  &  quinque  annorum  (fi  nîmirum  a?iîe 
diiiorum  annoruvi  fpatium  lis  ac  Conte?2tio  fuper 
Ducatuum ,  ^  Comitatuum  fuccejjione  ohorta ,  fi^ 
nje  jure  legiîimo ,  fiv§  cum  bo7fa  gratta  aut  alto 
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de  Cleves ^  ^^^g^  Jtdlen^  ^x,  iij 
^uocunque  modo  confia  atque  expediri  neuît* 
quampojjet)  propter  Ducatuum  Juliaci,  Cli- 
vise,  Moncium,  Marcae ,  Ravensbergi,  Ra- 
vefteinii  ôc  Brcskefantii  poflefïionem  uc  iatius 
di6to  Contradtu  indicatur  ac  brevitatis  ergo 
eodetn  legentes  ablegantur,  inirus  confirma- 
tufque  fuic^  eodemque  Contradtu  indicatum 
SerenifTimo  videlicet  Principi  Neoburgenfî 
permifTum,  conceffumque  eftc  ut  anno  pofl 
contraétum  initum  enunciaret,  utrum  Celfi- 
tudo  Tua  Cliviae  Ducatum  eligeret ,  ac  pro  eo 
Montium  Ducatum  Sereniffimo  Principi  E- 
ledtori  BrandenburgenQ  concederetj  an  vero 
Ducatuum,  Comitatuum  caeterorumque  Do- 
miniorum  ôc  Ditionum  partitionem  ac  divi- 
fionem  prout  contradtu  fuperiori  fuerat  infti- 
tuta,  hoc  modo  immutatam  vellet:  Cumque 
interea  temporis  diflentiones  nonnullae  fupra 
memoratam  eledtionem  concernentes  fe  ob- 
tulerunt ,  qux  nifi  confecl^ ,  prxdidbi  contra- 
dtus  provitionalis  efîedtum  plurima  ex  parte 
remoratae  fuiffent  ^  ea  propter  pr^potentes 
D.  D.  Ordines  Générales  Celfiffimo,  Arau- 
iionenfium  Principe  confulto  ,  pcr  Dépura* 
tos  fuos  varias  coUationes  conventusque  in- 
ter  utriusque  Celfitudinis ,  Brandenburgenûs 
6c  Neoburgenfis,  Legatos  inftirui  curarunt, 
quibus  tandem  ,  cognito  Celfilîimi  Araufio- 
ncnfium  Principis  confilio ,  rem  eo  perduxe* 
runt,  ut  utriufque  Cellitudinis  Legati  neuti- 
quam  fibi  difplicere  dicerent,  Sereniflimum 
Principem  Eledtorem  Brandenburgenfempro- 
viiionaliter  ad  vigihti  &  quinque  annorum 
fpâtium,  niliintràid  tempus  omnis  lis  accon- 
tencio  de  pofîeflione  ,  iive  jure  légitime ,  five 
H  3  cum 
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cum  bona  gratia  compofica  foret,  Ducatum 
Clivia  ,  atque  univerjurn  Marae  Co?nitatum 
obtinere,  Sereniffimum  vero  principem  Neo- 
burgenfem  J-uliaci  <^  Montium  Ducatutn  Ka* 
'véjieinn  ^  Breskejantii  Ditionêm  fibi  reiine- 
rc  Ravensbergii ,  autem  Comitatus  indivifi 
aequali  parte  &  quo  ad  fupremam  poteftatem, 
jurifdidtionem,  &  quoad  reditus  frudusque 
annuos  u trique  Celfitudini  refervatâ.  Quin 
etiam  vifum  confultiimque  fuit,  ut  fupra  me- 
inoratus  Contraâ:us  quoad  reîîqua  fua  punda, 
Articulos  &  Claufulas  prorfus  immutatus  per- 
mancret,  haud  fecus,  ac  fi  prsefens  Contra- 
étus  propior  neutiquam  fuperadditus  fuifTet. 
Quem  etiam  Contradlum  hune  propiorera 
Sereniffimus  Princeps  Neoburgenfis  approba^ 
vie  eundemque  accepit  ,  quemadmodum 
quoque  per  praefentes  eum  approbat  atque  ac- 
cipit.  At  vero  quoniam  fumme  didi  depu- 
tati  eo  ufque  inter  fe  agendi  remque  eo  per- 
ducendi  nullam  autoritatem  nullamque  po- 
teflatem  fibi  datam  dicerent ,  nihilominus 
tamen  propter  amicam  Prcepotentium  D.  D. 
Ordinum  Generalium  admonitionem  didara 
propiorem  tradationem  fufceperunc  ,  eam- 
que  Celfitudini  Eledorali  Brandenburgenli 
unà  cum  rationibus  ac  perfuafionibus  eo 
fpedantibus  fe  tradituros  elle  promiferunt: 
quem  in  finem  quoque  fummè  didi  Ordines 
Générales  huic  incumbent  fuosque  nervos 
intendent  5  quo  SerenifTimus  Princeps  Eledor 
Brandenburgenfis  Tradationem  hanc  propio-» 
rem  approbct,  atque  accipiat,  fuamque  deea 
fententiam  intra  trium,  vel  ad  fummum  qua- 
tuor menfium  fpatium  déclarer.  Sin  vero  Se- 
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reniiïimus  Princeps  Elector  Brandenburgenfis 
praecer  ipem  atque  opinionem  difficulrates 
quasdam  moveret  quominus  Tradationem 
hanc  propiorem  approbaret  atque  acciperet, 
eo  cafu  Sereniilimo  Principi  Neoburgenfi  de 
jure  fuo  5  vi  Contradus  praecedencis  nono 
Die  Marcii  anno  millefimo  fexcentefimo  vi- 
gefimo  nono  initi  confirmatique  ûbi  compé- 
tente, nihil  quidquam  derogabitur. 

In  quorum  omnium  teftimonium  ac  con- 
firmatioViem  majorem  Sereniffimus  Princeps 
Neoburgenfis  &  Praepotentium  D.  D.  Ordi- 
num  Deputari  prsefencibus  propria  manu  fub 
fignarunt  annulisque  fignatoriis  obbgnarunt. 
Adum  fexto  ôc  vigeiimo  die  Augulti  anno 
millefimo  fexcentefimo  &  trigenteûmo.  Nota- 
tu  m  erac. 

WoLFGANGUS-GuiLlELMtfS. 
Florkntius,  Cornes  Culenburgenjïf^ 
NiCOLAUS  A   BoECKHORST. 

Casparus  a  Vosbergen. 

J.    AB  EySSINGA. 
s.   AB   HaARSOLTE. 
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Traité  de  Cleves  entre  l'Eleveur  de  Bran- 
debourg^  Frédéric  Gmilaume  ç^  le  Duc 
de  Neuhourg^  Wolf gang-Guillaume  ^con- 
clu le  ii,  O^obre  165  I.  [  Tiré  d'Ait- 
2ema ,  Saken  van  Staet  en  Oorlog , 
Liv.  31.  ] 

COrrune  Sa  Majcfté  Impériale  notre  très- 
gracieux  Seigneur,  en  conlëquence  de 
{&  dignité  d'Empereur,  &  du  foin  Paternel 
c]u'il  a  pour  les  chofes  qui  touchent  les  Sere- 
niffime  Elcdeurs  &  Princes  de  Brandebourg, 
&  Palatin  de  Neubourg,  &c.  a  de  fa  grâce 
envoyé  en  Députation  avec  Commifïion  & 
Mandement,  favoir  le  Sieur  Melchior, Com- 
te de  Gleichen,  &  Hatfevelt,  Seigneur  de 
Wildenberg ,  Confeiller  intime  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  Maréchal  de  Campj  comme 
aufli  le  Noble  èc  Savant ,  le  Sieur  Jean  Ane- 
thanus,  Licentié  es  Droits  &  Conieiller  de 
Sa  Majcfté  Impériale,  pour  terminer  les  dif- 
férents d'entre  lefdits  Eieûeur  &  Prince, 
fuivant  la  teneur  de  la  Commiffion  de  Sa- 
diie  Majefté  i  &  faire  enlorte  que  l'affaire 
loir  tellement  conduite,  que  par  le  moyen  de 
l'autorité  de  Sa  Majeilé  Impériale,  les  deux 
Parties ,  favoir  TEleâreur  &l  le  Prince  fufdits, 
fbient  remis  au  même  état,  qu'avant  la  prife 
dçs  Armes,  qu'elles  foient  mifes  bas,  &  que 
Jes  diffcrents  furvenus  entre  leidites  Parties 
foiçnD,  par  les  Gomnoiiiàires  ordonnez  par 
ï''-    ^  ^.   '■■■-  Sa 
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Sa  Majefté  Impériale  ,  terminés  au  plutôt  > 
&  fans  délai,  qu'en  conféquence  par  l'inter- 
pofition  des  fufdics  Envoyez  de  Sa  Majefté 
Impériale,  comme  auffi  par  le  moyen  déplu- 
fleurs  Négociations  amiables  d'entre  lefdites 
deux  Parties  ,  il  a  été  fait  &  arrêté  en  la 
manière  fuivante. 

Premièrement ,  la  Commiflion  Impériale  eft 
agréée  par  ces  préfentes  par  lefdics  Electeur 
&  Prince  Sereniflimes  5  de  telle  manière  qu'a- 
vec Us  Commiflaires  établis  par  Sa  Majefté 
Impériale,  lavoir  le  Sieur  Evêque  de  Munf- 
ter  &  le  Duc  de  Brunfvvic,  pour  le  bien  de 
TEglife  &  de  la  Religion,  dans  les  Pays  de 
Juliers,  Cleves,  Berg,  &:  Dépendances,  fe- 
ront du  côté  de  Sa  Sérénité  Eleilorale  de 
Brandebourg,  nommez  deux  psrfonnes  d'en- 
tre les  Etats  de  l'Empire,  favoir  le  Sieur  Au» 
gufte  d'Anhâlt  Ôc  le  Sieur  Louis-Henri, 
Comte  de  Nailau  Dillebourg,  &  du  côté  du 
Serenifîime  Prince  le  Comte  Palatin  ,  aulïï 
deux  d'entre  les  Etats  de  l'Empire,  favoir  le 
Sieur  Evêque  de  Paderborn,  ècc.  &  le  Sieur 
Evêque  d'Ofnabrug  ,  &c.  Et  fera  donné  à 
Sadite  Mijefté  Impériale  avis  de  ladite  Gom- 
million  &  obtenu  ordre  là  deiïus  dans  fix  fe- 
maines  ,  après  laquelle  obtention  fera  ladite 
Commiiîion  Impériale  defdirs  Sieurs  Députez 
Commiflaires  ou  de  leurs  Subdéleguez,  com- 
mencée &  exécutée  de  cette  manière,  à  fa- 
voir que  lefdits  Subdéleguez  Impériaux,  & 
de  l'Empire  entendront  lefdits  Electeur  & 
Prince  fur  les  fufdits  différents  de  Religion: 
&  rendront  leur  fentence  &  décilïon ,  favoir 
fi  &  cammeTïtj  à  l'égard  de  leurs  différens 
H  5  & 
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ôc  débats  au  iujet  des  Eglifes,  de  leurs  Re- 
venus &  Rentes,  comme  auffi  à  l'égard  de 
re\'ercice  Public  &  Privé  ,  comme  aparce- 
nant  à  la  régie  &  obfervance  établie  par  l'in- 
ftroment  de  Paix  de  Tannée  mille  fix  cens 
vingt  quatre,  lefdics  Electeur  &  Prince  y  ont 
leur  partage,  &  s'il  faut  qu'il  foit  accompli  & 
exécuté  fuivant  i'a  teneur,  ou  s'il  faut  qu'ils 
{oient  réglez  félon  les  Reverfales  de  l'année  mil 
fix  cens  &  neuf,  &  félon  l'Accord  provifio- 
nelie  de  l'année  mil  fix  cens  quarante-fept. 

Et  afin  que  la  chofe  foit  terminée  d'autant  plus 
vite,  &  que  la  forme  de  la  Religion,  ôc  des 
Egliies  foit  d'autant  plutôt  remife  en  état  & 
en  ordre  dans  les  fufdites  Principautés  & 
Comtés,  &c  que  l'on  prévienne  autant  qu'rlfe 
pourra  les  peines ,  depenfes  inutiles  &  la  per- 
te du  tems  defdits  Commiflàires  Impériaux 
ou  de  leurs  Subdeleguez,  il  eft  ftipulé  &  ac- 
cordé hinc  inde^  que  fa  Sérénité  Electorale 
de  Brandebourg  ,  &c.  déduira  par  écrit  les 
Raifons  ôc  Argumens  qui  la  meuvent,  favoir 
pourquoi  letat  de  la  Religion  &  l'exercice 
d'icelle,  fe  raporte  ou  regarde  les  Reverfales 
&  l'Accord  provifionel  de  l'année  quarante- 
fept  &  non  pas  au  tems  de  l'année  vingt-qua- 
tre, mis  dans  l'inftrument  de  Paix.  Comme 
suffi  que  le  Sereniffime  Prince  &  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  ,  mettra  auffi  par  écrit  quel 
fondement  &  raifons,  il  a  fur  ce  point  en 
queflion,  &  chacun  dans  le  tems  d'un  mois 
pour  le  plus  ;  à  compter  du  jour  que  les  fus- 
dits  Sieurs  Commiflàires  auront  été  établis 
par  Sa  Majefté  Impériale,  fuivant  le  Proto- 
cole, les  mettront  immanquablement  es  mains 
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àt^  Confeillers  &  Secrétaires  des  rufciits  E- 
ledeur  &  Prince  ,  à  ce  fpécialemenr  ordon- 
nez, lefquelles  à  cette  fin  s'afTembleront  à 
Cologne  j  mais  en  après  chaque  Electeur  & 
Prince  fournira  aux  fufdits  Conleillers  6c  Se- 
crétaires, dans  deux  mois  à  compter  de  la 
date  de  la  Communication  &  réception  de 
leurs  Ecrits,  les  raifons  finales  &  les  Droits 
qu'ils  prétendent  avoir  in  hoc  pun^o^  en  con- 
formité du  Protocole  j  &  ne  fera  plus  rien 
traité  par  écrit ,  mais  on  procédera  à  la  dé- 
ciiion  finale  à  laquelle  on  fe  foumettra. 

Quand  chaque  Eledeur  6c  Prince  aura 
procédé,  ainfi  qu'il  eft  mehtionné  précédem- 
ment, par  leurs  deux  Ecrits;  il  en  fera  en- 
voyé des  Copies  collationnées  6c  de  même 
teneur  à  chacun  des  Sieurs  Commiiïaires  Im- 
périaux en  particulier  i  ai  feront  aufli  parti- 
culièrement priés  en  vertu  à^^  préfentes  qu'ils 
les  faiïent  diligemment  lire  ^  examiner  par  un 
ou  plufieurs  Confeillers  honnêtes,  fmceres, 
aimant  1  équité  ,  ^  expérimentés ,  qui  ne 
foient  point  dévoués  par  ferment  ou  devoir 
à  Sa  Sérénité  Eledtorale  de  Brandebourg,  ou 
audit  Prmce  Sereniiîime  le  Comte  Palatin, 
ni  qu'ils  ne  leur  foient  point  obligez  par  quel- 
que autre  raifon,  ni  intéreffez  dans  cette  af- 
faire, ^  enconféquence  qu'un  chacun  d'eux 
fera  ouverture  à  fon  maîcre ,  fous  le  Serment 
^  devoir  à  lui  prêté  de  fa  fincère  intention 
àc  penfée,  comme  devant  en  répondre  de- 
vant Dieu  6ç  devant  le  monde,  fans  aucun 
é^ard  des  perfonnes  ,  ni  à  fa  ReUgion  ou 
Confeffion  particulière,  mais  conformément 
au  Droit  6;  à  rinitruinenc  de  Paix,  comme 
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auffi  les  Sieurs  CommifTaires  impériaux  & 
deldirs  Electeur  &  Prince,  feront  convena- 
blement fupliez  par  un  Ficrit  commun  (avec 
la  Jondion  d'un  Extrait  du  préfent  Traité , 
pour  ce  qui  concerne  le  point  de  Religion  ) 
de  faire  de  part  &  d^autre  enforte  de  joindre 
promptement  &  de  fournir  leurs  fentimens , 
fur  la  fufdite  queftion ,  afin  que  les  fufdits 
Commiflaires  Impériaux  puifTent ,  le  plutôt 
qu'il  fera  polîible,  donner  leur  décifion. 

Que  fi  donc  les  Sieurs  CommifTaires  ou 
leurs  Subdeleguez ,  en  traitant  pour  terminer 
xx.  point,  ne  pouvoient  trouver  que  les  dif- 
férents de  la  Religion  &  de  l'Eglife  étoient 
déjà  décidés  par  le  contenu  &  obfervance  de 
Tannée  mille  fix  cens  vingt-quatre;  mais 
qu'ils  regardoient  les  fufdites  Revcrfales  & 
Accord  provifionel  ;  lefdits  Sieurs  Commif- 
faires  Impériaux  &  de  l'Empire  entendront 
les  Députez  defdits  Eledeur  &:  Prince  Se- 
reniffimes,  fur  le  Sens  &  TEfprit  des  fufdi- 
tes  Revcrfales  &  du  Traité,  conformément 
au  contenu  àcs  deux  Ecrits ,  comme  il  eft 
dit  ci-defTus  ,  &  décideront  en  droit  fur  ce 
point  5  fecundum  aile  gâta  <^  probata ,  &  ce 
qui  ainfi ,  audit is  <^  examinatis  ittriufque  Partis 
tationihas  ^  Jurihïis  <^  Fundamentis  per  ma^ 
jora ^  aura  été  décidé  fur  le  fufdit  point,  on 
s'en  tiendra  entièrement  à  cela  ,  fuivant  le 
Préliminaire  &  le  Recès  principal ,  fans  au- 
cune apellation ,  revifion  ,  ni  fupplication. 

Mais  s'il  arrivoit  quelques  doutes  fur  cette 
Commiffion,  qui  ne  pulîenr  pas  être  termi- 
nez à  la  pluralité  des  voix  des  CommilTaires  ; 
en  tel  cas  Sa  Majefté ,  en  prenant  quelques 

autres 
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autres  Electeurs  &  Etats  àts  deux  Religions 
€n  nombre  égal ,  ou  à  la  Diète  général  pro- 
chaine, fera  décider  au  plutôt  lefdirs  doutes 
par  devant  les  CommilTaires ,  &   les  Griefs 
fufdks  touchant  les  Eglifes  &  leurs  Rentes, 
comme  aufli,  Ratio72e publki  ^  privati  exer^ 
àtti  Religionis  fer  Froceres   hfipçrii  pares  vu^ 
mero  utriufifue  ReligmiiSj   en  conformité  du 
Traité  de  Paix,  ôc  ce  qui  fera  ainfi  ftatué  ôc 
ordonné  à  l'égard  dts  fufdits  differens  par  les 
CommilTaires,  ou  par  Sa  Majefté  Impériale, 
&c.  avec  jondion  d'autres  Eledeurs  &  Etats 
non  partiaux  des  deux  Religions  en  nombre 
égal  ou  par  la  Diète  générale,  en  la  manière 
que  deiïus,  aura  la  même  force  &  vertu,  que  s'il 
étoit  inféré  de  mot  à  mot  dans  le  Traité  de 
Paix  3  ôc  obtiendra  la  même  exécution  &: 
garantie  qui  eft  ordonnée  5  comme  les  autres 
Ordonnances  &  Conltitutions  qui  y  font  fai- 
tes, &  fera  en  conféquence  ce  qui  fera  ainfî 
déduit  &  fait ,  au  plutôt  mis  à  exécution  par 
les  Commiffaires  établis  par  Sa  Majeflé  Impé- 
riale &  par  l'Empire^  le  tout  félon  la  déduc- 
tion du  fufdit  Inftrument  de  Paix ,  exécutions 
Impériales  Ediéît   arêîiores  modi  exequendi ,  à 
la  garantie  de  tout  l'Empire  en  général;  mais 
cependant  &  jufques  à  ce  que  la  juridique 
décifion  des  fufdits  differens  s'en  foit  enfui- 
vie,  l'état  de  l'Eglife  fera  laiiTé  tel  qu'il  étoit 
avant  le  commencement  des  troubles  de  l'Em- 
pire entre  lefdits  Seigneurs  Eledleur  &  Prin- 
ce, ou  en  cas  qu'il  s'y  fut  introduit  quelque 
nouveauté  au  contraire,  les  chofes  feront  re- 
mifes  en  l'état  qu'elles  étoient  précédemment, 
^  ne  fera  fouflfert  qu'il  foit  rien  entrepris  à 

l'ea- 


ii6  Hiftoîre  de  U  Succejjion 

rencontre  ni  permis  ou  confenti,  qu'il  y  {o\t 
rien  fait  par  d'autres,  fans  moleile  d'aucua 
en  quelque  lieu  que  ce  foit  au  fujet  de  la  Re- 
ligion 6v  de  la  confcience,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puilTe  être  ;  mais  s'il  arrivoit 
qu'il  fut  fait  quelque  vexation,  quelle  qu'elle 
foit,  à  l'un  ou  l'autre  des  fufdits  ou  Habirans 
EccléGaftiques  ou  Séculiers,  celui  ou  ceux 
qui  auront  foufFert  le  dommage  n'en  atten- 
dront ou  demanderont  la  réparation  par  de- 
vant aucun  autre  que  lefdits  Electeur  &  Prin- 
ce, fous  la  jurididion  duquel  le  complâignanc 
fera  réfidant. 

De  plus  promettent  lefdits  Eledeur  & 
Prince  pour  eux,  leurs  Defcendans  &  Suc- 
cefTeurs  fur  leur  parole  d'Eledteur  &  de  Prin- 
ce, &  fur  peine  d'être  réputez  pour  infrac- 
teurs  de  Paix  &  de  perte  du  Droit  de  Suc- 
cefïion,  qu'un  chacun  jufques  àpréfent  a  pré- 
tendu fur  Juliers ,  Cleves  &  Pays  en  dépen- 
dans,  qu'une  Partie  n'attentera  point  fur  l'au- 
tre à  l'avenir ,  ni  n'entreprendra  rien  par  au- 
cune voye  d'Armes  ni  de  fait,  fous  quelque 
prétexte  ni  pour  quelque  raifon  que  ce  puifle 
être,  mais  au  cas  de  quelques  nouveaux  dif- 
ferens,  chacun  demandera  fa  fatisfadtion  par 
les  voyes  amiables  de  Droit  ,  fuivant  la  falu- 
taire  Conftitution  de  l'Empire,  &  auffi-tôt 
que  ce  préfent  Traité  fera  amené  à  fa  per- 
fedion  par  la  fîgnature  &  les  Sceaux  qui  y 
feront  apofez  &  en  vertu  d'icelui,  cefTeronc 
les  préparatifs  de  Guerre  commencez,  &  fe- 
ront congédiées  les  Troupes  Lorraines  qui 
ont  été  levées  &  prifes  nouvellement  pour 
fecours,  fans  préjudice  ni  dommage  des  deux 
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Parties  intérefîees ,  non  plus  que  àts  Eleveurs 
&  Etats  Voifins ,  hormis  celles  donc  chacun 
des  Electeurs  ôc  Prince  a  befoin  pour  la  fure- 
té de  i&s  Places,  defquelles  pourtant  on  ne 
fe  pourra  fervir  dans  les  différents  qui  pour- 
roient  arriver. 

Et  feront  auffi ,  àH  que  ce  préfent  Traité 
aura  été  iîgné  par  lefdits  Electeurs  &  Prince 
SereniiTimes ,  relâchez  les  prifonniers  de  parc 
&  d'autre  fans  aucune  rançon ,  comme  aufli 
jouiront  d'une  Amniftie  générale  tous  les  Ha- 
bitans.  Officiers,  Cavaliers,  ôc  Soldats  de 
part  &  d'autre,  qui  fe  feront  engagea  au  fer- 
vice  de  l'un  ou  de  l'autre  Eledeur  &  Prince 
pendant  cette  Guerre  &  ct^  difFerens,  &  ne 
fera  fait  aucun  dommage  à  leurs  Perfonnes, 
ni  Biens,  mais  au  contraire  au  cas  qu'on  aie 
ôté  les  Biens  à  l'un  ou  à  l'autre,  il  leur  fera 
reftitué  fans  dépens. 

Dans  les  affaires  Politiques  reftantes  ,  à 
l'égard  defquelles,  il  n'eft  ici  rien  ordonné, 
on  s'en  tiendra  à  cet  égard  aux  Reverfales 
fusmentionnées ,  &  à  l'Accord  Provifionnel 
&  nouveaux  Recès,  ^  tout  ieraobfervé  fui- 
vant  le  contenu  d'iceux,  comme  ils  ont  été 
dreffés  &  faits  par  leldits  Electeur  &  Prince 
es  années  vingt-neuf,  trente,  quarante-fept 
le  huitième  d'Avril,  &  ne  fera,  comme  il 
eft  mentionné  ci-deffus ,  ôté  à  aucun  Pré- 
tendant, par  les  préfentes,  rien  de  fon  Droic 
fur  les  Succeflions  de  Juliers. 

£n  témoin  &  confirmation  de  quoi  lesdits 
deux  Electeur  &  Prince,  ont  figné  ce  Re- 
cès de  leur  propre  main  ôc  confirmé  de  leurs 
Sceaux,  &  pour  plus  de  force,  l'ont  aulîi 
~  "         faic 
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fait  figner  par  les  fufdits  deux  Seigneurs  Am- 
bafladeurs  Plénipotentiaires  Impériaux  ,  qui 
Tonr  aufîi  figné  de  leurs  Cachets.  Fait  à 
Cleves  le  II.  Odobre  mil  fix  cent  cinquan- 
te un. 

Frédéric-Guillaume,  Eledeur. 

(  L.  s.  ) 
M.  Hatzveldt. 

(  L.  S.  ) 

WOLFOANG-GUILLAUMB. 

(  L.  S.  ) 
Johan-Anethanus. 
(  L.  s.  ) 
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Traité  de  Fartage  définitif  entre  r Electeur 
de  Brandebourg  (^  le  Comte  Palatin  Due 
de  Neuhourg ,  ^our  la  SucceJJîon  de  Cle- 
ves ^  yuUers  erc  conclu  a  Cleves  le  9. 
Sepemh,  1 656.  [  Tiré  de  Londorp  Ac- 
ta   Publica   Tom.    IX.  Liv,   10.  pag. 

465.] 

S  Oit  notoire  par  ct%  préfentes  à  un  chacun 
qu'il  appartiendra  5  c'eft  à  favoir,  qu'après 
le  décès  du  Seigneur  Jean  Guillaume  dernier 
Duc  de  Juliers  &  de  Cleves  d'heureufe  Mé- 
moire, divers  Accords  &  par  intérim  &  Pro- 
vifionels  avoient  été  dreffez  encre  le  Sérénif- 
fîme  Prince  &  Seigneur,  le  Seigneur  Frédé- 
ric-Guillaume, Marcgrave  de  Brandebourg, 
Archi-Chambellan  &  Eledieur  du  Saine  Em- 
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ds  Cleves  ^  ^^^gy  J^U^ys  y  &c,  il^ 
pire  Romain  5  Duc  de  PrufTe,  Magdebourg, 
Juliers,  Cleves,  Berg,  Scetin,  Pomeranie, 
CafTubie,  &  Vendalie  comme  auffi  de  Sile- 
fie,  Crolîen  &  Jagerndorp  j  Burgrave  de  Nu- 
renberg,  Prince  de  Halberftadt,  Minden  & 
Camin  ,  Comte  de  la  Marck,  ôc  Ravens- 
berg  j  Seigneur  de  Ravellein,  &  auffi  des 
Pays  de  Lauwenbourg  &  Buttaun  j  &  le  Sé- 
réniffime  Prince  &  "Seigneur,  le  Seigneur 
Philippe-Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Duc  de  Bavière,  de  Julieis, Cleves,  &  Berg, 
Comte  de  Veldents,  Spanheim,de  la  Marclc, 
Ravensberg  &  Meurs,  Seigneur  de  Raves- 
tein  &c.  Comme  auffi  entre  les  PrédeceiTeurs 
de  leurs  dites  deux  Sé-rénitez  Eledorales, 
d'heureufe  mémoire  ,  à  caufe  des  Pays  de 
Juiiers  &  de  Cleves  &  Dépendances  ,  & 
qu'on  étoit  convenu  entre  autres  chofes  de 
cet  Article,  qu'à  Tégard  du  partage  des  Pays, 
il  attendroient  une  Sentence  définitive  ;  & 
qu'aucune  des  Parties  ,  fur  peine  de  perdre 
fon  Droit,  n'attcnteroient  rien  au  contrai* 
re  j  l'expérience  néanmoins  auroit  fait  voir 
que  bien  loin  ,  que  les  dites  Négociations 
Provifionelles  ayent  affermi  l'Amitié  d'entre- 
fa  Sérénité  Eledorale  6c  le  Prince  Scréniffi- 
ine  ,  &  avoir  mis  leurs  Pays  &  Habitans 
dans  la  Paix  &  le  repos  qu'on  avoit  fouhai- 
îé,  le  but  propo  é  n'ayant  pas  réuffi,  les  dits 
Pays  &  Habitans  ont  été  réduits  à  plufieurs 
incommoditez 5  Guerres  ôc  troubles,  par  où 
ils  ont  é[é  précipitez  non  feulement  dans  de» 
Dommages  infurmontables  ,  mais  qu'il  étoit 
à  craindre  au  cas  que  les  différens ,  (donc  la 
décifion  ôc  la  fin  ne  peut  pas  à  caufe  de  l'im- 
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portance  de  Taftairc  &  du  Pouvoir  des  Pré- 
tendans  fe  faire  fi-tôr)  ne  foient  pas  tout  à 
fait  terminez  ,  ils  ne  caufent  enfin  la  totale 
ruine  àfts  dites  Seigneuries  &  Pays  au  grand 
préjudice  &  defavantage  du  Cercle  de  Weft- 
phalie,  qui  leroit  fans  doute  fuivi  de  celui  de 
tout  l'Empire  Romain  ,  leurs  dites  Sérénitez 
fe  font  mis  devant  les  yeux  le  devoir  auquel 
ils  font  obligez  à  l'Empire  &  à  leur  Patrie, 
dont  ils  font  tenus  de  procurer  la  fureté  Ôc 
la  profperitc,  qui  ne  dépendent  pas  peu  de  la 
confervation  des  Pays  en  queftion  comme  é- 
rant  fituez  fur  les  Frontières  du  dit  Empire, 
mais  qu'ils  ont  auffi  fur  tout  confideré,  que 
Sa  Majefté  Impériale  préfentement  régnante, 
&  fur  tout  auffi  l'Empereur  Ferdinand  III. 
d'heureufe  Mémoire,  auffi  bien  que  les  con- 
lidérables  Potentats  qui  ont  aiïifté  aux  Trai- 
tez Généraux  de  Paix  d'Osnabrug  &  de 
JVlunfler  ,  ont  recommandé  &  confeillé  très 
inflamment  à  leurs  Sérénitez  Eledorales  de 
préférer  les  voyes  amiables  à  celles  de  fait 
pour  terminer  les  difFérens  &  difputesj  leurs 
dites  Sérénitez  pour  témoigner  le  refpedt 
qu'ils  doivent  à  Sa  Majefté  Impériale  &  au 
Saint  Empire  Romain  ,  pour  l'édification  & 
augmentation  d'une  fincere  &  ferme  Amitié 
&  Voifmage  ,  &  far  une  Confiance  de  pa- 
renté entr'eux  ,  &  leurs  Maifons,  auffi  bien 
que  par  un  mouvement  d'afFedtion  qu'ils  ont 
pour  leur  Patrie,  leurs  Pays,  Villes  &  Ha- 
bitans  d'icelles,  qui  fe  font  plaints  plufieurs 
fois  que  ces  affaires  litigieufes  ôc  indécifes, 
étoient  la  fource  ôc  l'origine  de  tous  leurs 
malheurs ,  &  qu'à  cet  égard  il  étoic  fort  à 
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fouhaiter  d'en  \pÏT  une  fin  par  une  Compofî^ 
tion  amiable,  mettant  à  part  toutes  leurs  vues 
&  leurs   avantages   particuliers  pour  ce  qui 
concerne  les  différens  nez  au  fujec  des  dits 
Pays  de  Juliers,  Cleves  ôc  dépendances,  ils 
ont  tant  pour  eux  ,   que  pour  leurs  Succcf*» 
feurs  au  nom  de  la  Sainte  Trinité  ,  à  l'hon- 
neur du  nom  du  Très-Haut,  mais  particulier 
rement  pour  la  profpérité  &  édification  de 
ces  Pays  &  de  leurs  Habicans ,    en  confé- 
quence  des  Ariicles  &  Conditions  faivanres, 
qui  ont  été  dreflfées  par  les  Députez  ci-defTus 
nommez  en  vertu  de  leur  Inllruilion  ,   fa- 
voir  de  la  part  de  fa  Sérénité  Eledorale  de 
Brandebourg 5    Ihonorable  Seigneur  Otton, 
Baron    de  Suerin  Seigneur  d'Oudenlansberg 
6c  de  Zaeghen ,  ôcc.  Chambellan  Héréditai* 
re   de   l'Eleclorat   &  Marquifat  de  Brande- 
bourg, premier  Préfident  &  Conleiller  privé 
&  Féodal  de  fa  dite  Sérénité  Electorale  de 
Brandebourg  ,    &c    Commandant  d'Orange- 
burg  de  la  part  de  l'Epoufe  du  dit  Eleâreiir  j 
comme  aufli  ,    le  très-noble  ôc  favant  Sei- 
gneur Warnard-Guillaume  Blafpiel  Confeiller 
de  la  Régence  &  Chambre  de  Cleves  &  de 
la  Marck,&  Noble  &  favant  Seigneur  Fran- 
çois Mainders  aulfi  Confeiller  intime  &  Se-» 
cretaire  de  Guerre  du  dit  Eledeur  ,  &  de  la 
part  du  Prince  SéréniiTime  Palatin  de  Neu- 
bourg  le  Seigneur  Jean  Henri  Baron  deWin^ 
kelhuyfen,  Rimberg  &  jMorp  &c.  Confeil* 
1er  intime   du  dit  Prince  de  Neubourg  ôc 
ChanceUer  de  Juliers  &  Berg,  occ.  Oiiïiciai 
à  Duffeldjrp  ,    &  auiTi  le  Noble  Seigneur 
François  de  Giefe  ,  Seigneur  de  Luimans*- 
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tein  5  Simmegen  ,  &  Sibeldorp,  Confeiller 
intime  du  Prince  Palatin  de  Neabourg,  Vi- 
ce-Chancelier de  Juliers  6c  de  Berg,  &c. 
font  après  une  Négociation  diligente  &  ter- 
mement,  héréditairement,  pour  toujours  ôc 
irrévocablement  accordez  &  convenus. 

1.  Premièrement  fa  dite  Sérénité  Eleiflora- 
le  ,  &  le  Prince  Séréniffirae  ont  exprefle- 
ment  ftipulé ,  ôc  confelTent  par  ces  pré! en- 
tes, que  par  ce  Traité  leur  intention  n'eft 
pas  de  préjudicier  au  Droit  des  autres  Pré- 
tendans  6c  de  ceux  qui  ont  quelque  chofe  à 
dire  à  l'égard  des  fufdits  Pays  de  Juliers  ^  de 
Cleves,  ni  en  tout  ni  en  partie,  mais  il  fera 
libre  à  chacun  de  pourluivre  fon  Droit  au 
lieu  oii  il  appartient  6c  de  pouvoir  y  attendre 
lâ-detTus  Jugement  6c  Sentence. 

IL  Et  en  fécond  lieu ,  comme  fa  Sérénité 
Eledorale  6c  le  Prince  Séréniflime  ont  en 
vue  par  ce  Traité  qu'à  l'avenir  entre  eux  6c 
leurs  Defcendans  il  y  ait  une  finccre  amitié 
6c  bonne  intelligence  ^  qu'auffi  toute  divi- 
fion,  mésintelligence,  ^  débats  foient  tota- 
lement ôtécs  ,  accordées  6c  annullées  ,  ^ 
qu'il  ne  foit  plus  jamais  parié  de  ce  qui  s'eft 
pafTé  au  dcfavancage  de  l'un  ou  l'autre,  leurs 
dires  Séréniiez  s  obligent  6c  promettent  en 
vertu  des  préfentes  qu'elles  vivront  dorfena- 
vant  l'un  avec  l'autre  comme  fidelles  Amis, 
Voifins  ^  Couhns,  cherchant  fidèlement,  ^ 
de  leur  mieux  à  procurer  6c  avancer  la  prof- 
périté  l'un  de  l'autre  ,  ^  de  détourner  leur 
Dommage  de  tout  leur  pouvoir  ,  6c  mêm© 
de  fe  témoigner  l'un  à  l'autre  dans  les  occa- 
fions  qui  fe  repréfenteronc ,    toute  Amitié 
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fincere  &c  Voifinage  ,  &c  qu'en  cela  aucune 
confîdéranon  ne  les  empêchera  de  recom- 
mander à  leurs  Enfans  &  Defcendans  la  con- 
tinua:inn  fidèle  &c  ibigneufe  de  cecte  fincere 
Amitié  &  bon  deffein. 

III.  Comme  aulfi  en  troifième  lieu,  que 
les  Pais  de  Juliers,  Cieves  &  Dépendances 
par  le  moyen  de  ces  Traités,  ne  feront  plus 
molellez  ^i  divifez,  mais  plutôt  reunis,  & 
les  Villes,  Habitans  &  Sujets,  (e  comporte- 
ront en  bons  Amis  &  bons  Voifins,  comme 
femblablement  les  Privilèges  &  Libertez  de 
leurs  Serenitez  dans  le  Gouvernement  de 
ces  Pays  ne  feront  ôtez  ni  amoindris  le 
moins  du  monde  ,  mais  par  ce  Traité  com- 
me il  eft  dit,  feront  ramenez  les  dits  Pays 
dans  un  repos  &  fureté  foUde  ,  ôc  demeure- 
ront délivrez  de  tous  troubles,  Dommages 
ôc  ruine  de  la  Gaerre. 

IV.  En  quatrième  lieu  ,  demeureront  Sa 
Sérénité  Electorale  &  (es  Defcendans  en  plei- 
ne &  paitible  poffeiïion  des  Duchez  de  Cie- 
ves, &  des  deux  Comtez  de  la  Marck  & 
Ravensberg,  enfemble  dans  toutes  fes  Réga- 
les, Droits, Jufticcs ,  Fiefs ,  revenus  ordinaires 
6c  extraordinaires  de  quelque  manière  qu'on 
les  puiilc  nommer,  mais  que  le  Séréniffimc 
Prince  Palatin  de  Neubourg  &  {es  Defcen- 
dans retiendront  les  deux  Duchez  de  Juliers 
&  de  Berg ,  enfemble  les  Seigneuries  de  Wy- 
nendael  &  Brefques  avec  toutes  les  Régales, 
Droits,  Juftires,  Contrées,  revenus  ordi- 
naires &  extraordinaires,  quelque  nom  qu'on 
leur  puifle  donner  ,  de  la  manière  que  les 
onc  &  pofTédent  prcfentemcnt  ùl  dite  Sereni- 
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té  Ele6lorale  6c  le  dit  Prince  SérénifTîme  & 
à  l'égard  du  Droit  qu'elles  ont  aux  dits  Du- 
chez  ôc  Comtez,  &  ne  pourra  une  Partie  à 
Tautre  mouvoir  aucune  difficulté  ou  contro- 
verfe  à  cet  égard  ,  foit  par  les  voyes  de  la 
Juftice  eu  autrement  :  mais  feront  dorfena- 
vant  entre  Sa  Sérénité  Eleâroralc  &  le  Sere- 
niiTime  Prince  les  difputes  &  differens  qui  ont 
régné  jufques  à  préfent  au  Sujet  des^  dits  Pays, 
entièrement  aHoupis. 

V.  En  cinquième  lieu  ,  par  TAccord  qui 
concerne  la  Seigneurie  de  Raveflein  ,  Sa  Sé- 
rénité Eledlorale  a  allégué  que  la  dite  Sei- 
gneurie lui  doit  être  laiiTée  en  vertu  de  la 
Convention  du  dixième  Avril  mil  fix  cens 
quarante  fept,  faite  après  le  décès  du  Com- 
te Palatin  WolfFgang- Guillaume  d'heureufe 
Mémoire  ,  mais  le  Prince  SérénilTime  pré- 
tend de  la  retenir  pour  lui  par  le  Traité  du 
vingtième  Mai  de  Tannée  mil  fix  cens  qua- 
rante ncuf^enforte  que  les  deux  Parties  vou- 
lant l'une  &  Tautre  infiAer  fur  leurs  Droits, 
elles  ont  trouvé  bon  de  le  remettre  à  un 
Compromis,  &  d'en  attendre  l'iUue,  &  que 
ce  qui  fera  fait  par  le  dit  Compromis  aura 
Ja  même  force  &  vertu  que  s'il  éroit  inféré 
fie  mot  à  mot  dans  le  préfent  Traité. 

VI.  Mais  en  fixiéme  lieu  ,  quoique  cts 
Pays  foient  purtagez  de  la  manière  que  def- 
-fus  entre  Sa  Sérénité  Eledorale  &  le  dit  Prin- 
ce SérénifiTime,  <Sc  que  chacune  des  Parties ^ 
pour  l'amour  de  la  Paix  &  de  la  Tranquiliré 
«le  cçs  Pays  &  de  leurs  Habitans  fe  départe 
•riti  Droit  qu'elle  y  a, tous  les  dits  Pays, corn- 
■me  il  eft  poné  au  troiûémc  Article^  den:icu^ 
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reront  néanmoins  inviolablement  ôc  infépara- 
blement  unis  &  liez  eniemble ,  &  retiendront 
conjointement  &  en  particulier  leurs  com- 
muns &  fpéciaux  Privilèges  ,  enforte  qu'ils 
ne  pourront  dorfenavanc  être  détachez  les 
uns  à.^^  autres,  ni  que  rien  ne  pourra  être  a- 
lienéj  &  au  cas  que  l'un  ou  l'autre  à^z  dits 
Pays  vienne  à  foufFrir  quelque  molefte  ou  ir- 
ruption injafte  ,  en  ce  cas  les  autres  Pays, 
comme  Membres  appartenans  à  fa  dite  Ser. 
Eleâ:.  ôc  au  fufdit  Prince  SérénilTime ,  s'afTif^e- 
ront  1  un  l'autre  comme  fidèles  Confédérez, 
Ami»  &  Voifms  &  avec  à^^  Forces  unies  fe 
donneront  les  fecours  néceiïaires ,  pour  fe  ti- 
rer &  libérer  d'opprelîion ,  pour  plus  grande 
fureté  de  quoi  fa  Sérénité  Eleftorak  &  le 
Prince  Sérénidime  ont  renouvelle  l'union  , 
faite  entre  le  Duc  Guillaume  de  Juliers,  &c. 
&  le  Duc  Jean  de  Cleves  d'heureufe  Mé- 
moire ,  &  approuvé  &  ratifié  par  l'Empire 
Romain,  par  le  moyen  de  quoi,  au  cas  que 
l'un  ou  l'autre  des  Droits  &  Régales,  vinf- 
fent  à  être  violez,  &  la  Jurisdidion,ou  un 
des  Pays  ou  une  partie  d'icelui  vint  à  être 
détaché  de  l'autre ,  on  pourra  ju?i6iis  confiliis 
dr  'viribus  Tempêcher  ôc  détourner, étant  o- 
bligez  l'un  l'autre  ad  mutuam  <^  plenijjtmam 
eviéïionem  ,  &  procurer  Tindemnité  au  pro 
rata  ^  néanmoins  quand  une  des  Parties  léra 
menacée  de  quelque  danger,  elle  fera  obligée, 
suffi- tôt  que  cela  fera  venu  à  fa  connoilTan- 
cCjd'en  donner  avis  à  l'autre,  afin  qu'on  fe 
puifl'e ,  félon  Ibccafion ,  tant  mieux  mettre  en 
pofture  ,  6c  en  intervenant  par  àts  voyes 
raifonnables  détourner  le  tout,lç  mieux  qu'il 
1  4.        .  ff 
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,fe  pourra  ,  ainfi  qu'en  effet  fa  dite  Sérénité 
Eledorale ,  &  le  dit  Prince  SérénifTime  s'en- 
gagent réciproquement ,  au  cas  que  l'un  ou 
l'autre  des  Pays  vînt  à  être  moîefté  de  quel- 
que charge  injufte  ,  de  le  détourner  par  tous 
moyens  permis  &  utiles  ,  &  par  ce  moyen 
délivrer  les  dits  Pays  &  les  Sujets  d'iceux. 

VIL  En  feptiéme  lieu ,  Sa  Sérénité  Eledo- 
rale,  &  le  Séréniflime  Prince  ,  au  cas  que 
CQS  leurs  Pays  &  Sujets  vinfiTent  ex  capïte 
SucceJJionis  U7ii'verfalis  z^  particularis ,  à  être 
attaquez  en  tout  ou  en  partie  pour  quelque 
Droit  qu'on  y  prétendroit  avoir,  joindront 
leurs  Forces  pour  les  défendre  conjointement 
&  l'un  prenant  le  parti  de  l'autre  ,16  mainte- 
nir fidèlement  dans  fa  Principauté  &  fesPays. 
où  cependant,  on  ne  prétend  ôter  à  perfon- 
ne  de  pouffer  fon  prétendu  droit  in  for o  corn" 
fetentiy  &  au  cas  que  par  cette  iffuë  fa  Séré- 
nité Electorale ,  &  le  Séréniflime  Prince 
vinflTent  5  contre  toute  attente  ,  à  être  privez 
de  quelque  chofe  ,  en  tels  cas  ils  s'adifteronc 
l'un  l'autre  à  en  obtenir  l'indemniré  ,  &  ce 
que  Tune  ou  l'autre  Partie  aura  perdu,  le  dé- 
dommagement en  fera  fait  à  proportioii  de  la 
part  de  la  Partie  des  dits  Pays  qui  fera  per- 
due. 

VIII.  En  huitième  lieu  encore  qu'il  foie 
dit,  comme  il  fevoit  par  l'Article  quatrième, 
que  les  Pays  partagez  ,  6c  chacune  des  Vil- 
les ,  leurs  Habitans  &  Sujets  font  obligez 
tous  &  un  chacun  de  rendre  leur  devoir,  o- 
béïflance,  fidélité,  &  fouiP.ilîîon ,  fadite  Sé- 
rénité Electorale  ,  6c  le  Séréniflime  Prmce, 
&  leurs  Defcendans  retiendront  cependant  à 
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l'avenir  le  Titre  &  les  Armes  de  tous  les  Pays 
entièrement,  &  non  divifées ,  comme  on  ea 
a  ufé  jufques  à  préfent;  mais  un  Electeur  6c 
Prince  écrivant  aux  autres  Villes  &  Sujets 
deidits  Pays  de  Juliers,  Cleves  &  Dépendan- 
ces continuera  de  ie  fervir  des  mots  de  fidel- 
le  Amé,  pour  plus  grande  union  &  fermeté  de 
ces  Pays  ,  fauf  néanmoins  la  fupériorité  & 
Prérogative  Territoriale  d'un  chacun, qui  de- 
meurera ians  atteinte. 

IX.  En  neuvième  lieu  ,  auffi-tôt  que  ce 
Traité  fera  amené  à  fa  perfection  ,  on  fera 
pour  CGS  Pays  un  Règlement  convenable,  & 
criaque  Eledieur  &  Prince  recevra  les  foi  & 
hommage  du  hen,  de  la  manière  &  comme 
on  en  eit  particulièrement  convenu  ôc  l'on 
établira  le  Gouvernement  &  AJminiitration 
du  Païs  d'une  telle  manière  que  cela  Ibic  à 
fon  avantage  &  profpérité,  &  conformément 
aux  Privilèges  du  Pays  ,  enforte  que  chaque 
Eledteur  &  Prince  en  Ibit  refponlable  devant 
Dieu  ,  Sa  Majellè  Impériale  &  le  Saint 
Empire ,  puis  qu'on  leur  confie  la  profpérité 
defdits  Pays. 

X.  En  dixième  lieu ,  les  Archives,  Docu- 
ments ,  Regiltres  &  Reconnoifiances  mis  en 
main  de  l'un  ce  de  l'autre  Eleâ:eur  ôc  Prince 
qui  concernent  les  Principautés ,  Comtés  &z 
Seigneurie  de  l'autre,  feront  de  bonne  foi, 
&  réciproquement  produits  &  livrés ,  fans 
en  rien  retenir.  Mais  les  Inftrumens  com- 
muns feront  gardez  dorfenavant ,  aux  lieux  où 
ils  fe  trouvent  préfentement ,  &  toutes  fois  & 
quantes  l'un  ou  l'autre  des  Eledeur  &  Prmce 
aura  befom  de  quelque  Document,  ou  Inf- 
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trudion,  des  Archives,  Chancellerie  ou  Rc- 
giftres  de  l'autre,  &  qu'il  les  demandera,  il 
lui  en  fera  accordé  communication,  fans  qu'on 
ufe  en  cela  de  tromperie. 

XI.  En  onzième  lieu  ,  le  Commerce  & 
Négoce  par  Eau  &  par  terre  ne  fera  fermé  à 
perfonne  dans  ces  Pays  ,  mais  lui  fera  par 
tout  accordé  un  libre  cours ,  &  perfonne  n'y 
fera  injuftement  &  contre  la  coutume  fur- 
chargé. 

XII.  En  douzième  lieu  ,  quant  à  ce  qui 
concerne  la  Monnoye,  chaque  Electeur  & 
Prince,  permet  dans  (a  Principauté  &  Pays 
les  Fregues  ^  Cirkiy  fi  cela  fe  trouve  ,  félon 
la  conjondture  des  tems,  profitables  &  pour 
le  bien  des  Sujets,  comme  auffi  nécefTaires 
&  utiles  pour  l'avancement  du  Commerce, 
dont  il  répondra  au  jour  des  Aiïemblées  des 
Cercles,  ôc  s'il  fe  trouve  en  efFet  que  ces 
Frontières  ,  &  particulièrement  ces  Pays  ce 
rempliffent  trop  de  méchante  petite  Monno- 
yc,  &  que  cela  tende  au  defavantage  du  Pu- 
blic &  à  la  ruine  d'iceux  Pays ,  leurs  Séréni- 
tés l'Eledeur  &  le  Prince ,  penferont  aux  voyes 
&  moyens  de  prévenir  un  tel  mal,  en  dé- 
criant telle  méchante  Monnoye  ,  en  com- 
muniquant cette  affaire  aux  Voifms,  comme 
il  a  toujours  été  uficé  ,  afin  qu'il  y  foit  mis 
bon  ordre. 

XIII.  En  treizième  lieu ,  chaque  Souverain 
du  Pays ,  &  les  Officiers ,  tant  dans  les  Vil- 
les que  du  plat  Pays  ,  &  quand  les  Habitans 
de  l'autre  Pays,  auront  quelque  chofe  à  de- 
mander ou  folliciter  ,  il  leur  fera  fait  bonne, 
prompte,   ôc  biieve  Juftice,  fans  différence 
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àe  Religion ,  fans  les  trainer  en  longueur  & 
\ts  conluraer  en  frais.  Cependant  in  cafibus 
denegata  ^vel  proflrata  juflîti^e  yOU  fous  quel- 
que autre  prétexte  ou  lujèt ,  fur  le  donné  à 
entendre  àts  Parties  ,  ne  fera  procédé  à  la 
réprefaille,  mais  un  Prince  avertira  l'autre  & 
ks  Officiers  auparavant,  pour  éviter, en  don- 
nant inftruction  circonflanciée  de  l'afîaire  & 
de  Timportance  d'icelle  ,  toutes  voyes  de 
fait  5  Saifies ,  Arrêts  &  autres  Procédures ,  con- 
traires à  l'Amitié  quelles  qu'elles  foient ,  mais 
on  entretiendra  du  mieux  un  bon  Voiiina- 
ge,  &  en  outre  Ton  vivra  conformément  au 
Droit  commun,  les  Conftitutions  de  l'Em- 
pire,  l'ordre  du  Pays  &  les  ufages  &  loua- 
bles Coutumes  :  femblablement  aucun  Elec- 
teur ne  pourra  protéger  dans  fon  Pays  les 
Fugitifs  6c  Relégués  de  l'autre  ,  ni  leur 
accorder  de  Saufconduits  ,  PaiTeports,  Re- 
traite, flireté  ou  autre  avantage;  mais  quand 
telles  perfonnes  viendront  des  Pays  d'un  Sou- 
verain dans  le  Pays  de  l'autre, ils  feront,  fur 
la  demande  qui  en  fera  faite,  ramenez  au  lieu 
d'où  ils  feront  venus. 

XIV.  En  quatorzième  lieu,  fi  contre  tou- 
te efperance  ,  il  arrivoit  entre  les  Delcen- 
dans  defdits  Electeur  ôc  Prince  quelque  aif- 
férent  ou  mésintelligence  au  fujèt  du  préfenc 
Traité,  perfonne  ne  pourra  fe  fervir  des  ar- 
mes ni  recourir  aux  autres  voyes  de  fait, 
mais  tels  abus  &  difputes  ,  quelles  qu  elles 
foient  ou  puiflént  être  nommées  ,  ne  feront 
vuidées  que  par  la  voye  de  la  Juftice,ou  par 
tompoiition  amiable  ,  par  devant  des  Arbi- 
tres ^&  celui  qui  fera  grevé  ôc  lezé^aufa  la 
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liberté  de  choifir  laquelle  il  voudra  de  ces 
deux  voyes  ,  enforre  que  les  deux  Eleâieur 
&  Prince  entreprendront  Tun  avec  l'autre 
la  Sentence  modo  compromitendi-,  fuivant  le- 
quel Formulaire  les  mésintelligences  qui  au- 
ront été  mues  entre  eux,  ii  l'affaire  n'eft  pas 
réduite  en  Procès  formel,  feront  accordées' 
&  âitcidéQS  5  ahfque  firepitu  (^prolixitate ,  Et , 
fîngulierement  fi  au  fujèt  de  quelqu'un  de 
l'un  ou  l'autre  Pays  ou  Souveraineté  ,  il  fur- 
'Vient  quelque  abus  à  l'égard  de  quelques 
Biens  ficucs  fur  l'autre.  Sujets,  Exemptions 
&  Prérogatives  prétendues  ou  pour  quelques 
preftations  &  cas  mixtes,  &  au  fujèt  de  quel- 
ques affaires  concernant  les  Limites  des  deux 
Pays,  les  Eledteur  &  Prince  nommeront  aul- 
fi-tôt  des  Commiiïaires  pour  entrer  en  bonne 
Négociation  ,  afin  que  par  telles  mefintelli- 
gences ,  ce  bon  deffein  &  l'Amitié  &  Voifi- 
nage  ne  puiffe  recevoir  d'atteinte. 

XV.  Les  deux  Eledeur  &  Prince  feront 
leur  poflîble  pour  obtenir  de  Sa  Majefté  Im- 
:périale  l'invcllitnre  de  ces  Pays  ,  &  le  Titre 
de  la  Chancelerie  Impériale  ôc  de  l'Empire, 
-&  ne  feront  &  travailleront  pas  moins  de 
leur  mieux,  qu'à  l'un  &  Tautre  Elcfteur  & 
Prince  />/  Comiiiis  hn^erii ,  votum  débita  fsf- 
fione  leur  loit  accordé  à  chacun  en  particu- 
lier, ann  qu'on  ne  doute  pas  que  Sa  Majefté 
.Impériale  &  les  Cercles  de  l'Empire  y  con- 
fentent,  &  qu'on  foit  de  tant  meilleure  vo- 
lonté quand  il  s'agira  de  la  levée  des  charges 
de  l'Empire  :  &  comme  les  Ducs  de  Juliers, 
Cleves  &  Berg  ,  &c.  d'ancienneté  ont  été 
ordonnez  à  la  Députacion  ordinaire  de  l'Em- 
pire 
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pire  lefdirs  deux  Ele<5leur  &  Prince,  feront' 
leur  diligence  ,   pour  n'en  être  pas  davanta-- 
ge  exclus,  mais  qu'ils  y  foieni:  admis,  &afin  " 
qu'il  n*y  ai:  plus  de  débat  au  fujet  de  la  Re- 
ligion,  que  comme  Ducs  de  Julicrs,  Cleves, 
&c  Berg,  &  à  çaufe  des  autres  Principautez, 
&  Pàvs  qu'ils  ont  dans  le  Saint  Empire  Ro- 
main leur  Place  leur  (bit  adraife  dans  la  Dé- 
puration de  l'Empire;  Auffi  fcra-t  on  tout  le 
poffible  que  les  Frafentatiohes  ad  Camerarn^ 
foient  dorfenavant  exécutées  à  l'égard  du  Cer- 
cle de  Weilphalie   &    puiflent   avoir    leur 
effet. 

XVI.  Par  les  revenus  &  charges  de  l'Em- 
pire &  des  Cercles,  Sa  Sérénité  Electorale 
de  Brandebourg  ,  s'eft  plaint  des  pregrava» 
îîons  de  Ton  Pays  de  Cleves  &  Dépendances^ 
mais  comme  Sa  Sérénité  de  Neubourg  a  re- 
montré contre  cela,  que  cette  affaire  regarde 
tout  TEmpire,  &  qu'il  n'étoit  pas  en  fon  pou- 
voir de  faire  aucun  changement  dans  les  Co- 
tifations,  à  l'égard  des  Pays  de  Juliers,  Cle- 
ves, &•  Dépendances,  ayant  femblablement 
fujet  de  fe  plaindre  tous  deux  à  cauie  de  la 
grande  impofition  du  Duché  de  Juliers,  & 
quoiqu'on  ait  ainli  laiffé  fur  ce  point  la  chofe 
par  les  anciennes  Matricules  de  l'Empire, 
que  chaque  Principauté  &  Comté  retiendroic 
fes  anciennes  quotes  ,  dans  les  revenus  de 
l'Empire  &  des  Cercles,  néanmoins  les  deux 
Eledteur  &  Prince  fe  rélervent  de  demander 
en  tems  &  lieu  convenable  une  modération 
convenable  pour  leur  Pays,  ôc  de  fouten'r(Sc 
affilier  autant  qu'il  fe  pourra  les  Villes  &"  Su- 
jets qui  fe  plaindront  defdites  Vré^ruvations'^ 
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dans  les  autres  occafions  néanmoins  qui  ar- 
riveront, les  deux  Eiedleur  &  Prince  ne  fe- 
ront rien  pour  la  fureté  &  avantage  de  leur 
Pays  5  fans  l'intérêt  commun  de  l'Empire  & 
des  Cercles,  mais  affilieront  iceux  pour  la 
défefne  de  ces  Pays. 

XVII.  Et  comme  le  Point  delà  Religion 
&  ce  qui  en  dépend  ,  a  caufé  jufques  à  pré- 
fenc  beaucoup  de  mésintelligence,  comme  le 
fujet  le  plus  grand  Ôc  le  plus  important, après 
plufieurs  pénibles  Négociations ,  on  eft  en- 
fin convenu  par  àts  raifons  à  ce  mouvantes 
que  les  Collations  dts  Préiatures  Eccléfiafti- 
ques  j  Prébendes  &  Bénéfices  qui  apartien- 
nent  auxdits  Princes  dans  lefdits  Pays  de  Ju- 
liers  5  Cleves  &  Dépendances  feront  confé- 
rez alternativement  de  mois  en  mois  ,  par 
lefditi  deux  Eledeur  &  Prince,  fuivant  l'or- 
dre ufité  dsns  les  Recès,  &  qui  feront  ob- 
fervés  inviokblement  en  tous  leurs  Points  & 
Articles,  par  leurs  Serenitez  &  par  leurs  Dei- 
cendans-  &  ne  fera  agi  en  aucune  manière 
au  contraire  ,  &  feront  de  telle  force  &  va- 
leur que  s'ils  étoient  contenus  mot  pour  moç 
dans  ces  préfentes. 

XVIII.  Le  différent  à  l'égard  du  BireStoire 
dans  le  Cercle  de  Weftphalie  eft  ainfi  accor- 
dé 5  que  ce  qui  a  été  ci-devant  traité  &  con- 
venu entre  les  deux  Eledeur  &  Prince  à 
Dorften ,  par  la  Médiation  ôc  progrès  du  Sei- 
gneur Evêque  de  Munfter,  demeurera  en  fa 
force ,  &  dorfenavant  le  Direétoire  fera  con- 
duit par  TElecleurà  caufe  des  Pays  dejuliers, 
Cleves,  &  Dépendances  avec  i'Evéque  de 
Munfter ,  &  ce  aUernacivement  ^  avec  eetrç 
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Claufe  néanmoins  que  pour  le  Diredoire ,  les 
deux  Eledeur  &  Prince  n'auront  qu'une  voix 
&  l'Evêque  de  Munfter  une  comme  jufques 
à  préfenr ,  6c  ainfi  déformais  dans  toutes  les 
Alfembiées  générales  &  particulières  dts  Cer- 
cles quand  &  toutes  les  fois  qu'il  y  aura  quel- 
que chofe  à  délibérer  avec  leidits  Princes  feuls 
ou  avec  les  autres  Cercles  enfemblement  au 
fujet  de  l'état  des  Cercles,  les  Princes  au- 
ront la  première  voix,  les  Eledteur  &  Prin- 
ce, s'accorderont  auffi  chaque  fois  avec  le- 
dit Evêque  à  l'égard  des  proportions  ôc  con- 
clufionsj  &  perfonne  d'eux  trois  ne  drefTe- 
ront   aucun  A6îum   Direéîorii   Circularis   en 
particulier,  fans  le  communiquer  entre  eux 
auparavant  d'une  manière  convenable ,  ils  ne 
donneront   non  plus  aucune  expédition  ou 
exécution ,  que  lefdits  deux  Eledeur  &  Prin- 
ce n'en  ayent  communiqué  avec  ledit  Evê- 
que ,  &  qu'ils  ne  fe  foient  accordez  fur  ce 
fujct  5  quand  il  y  aura  une  AfTemblée  de  Pays 
à  tenir ,  tous  les  Diredeurs ,  favoir  le  Sei- 
gneur Evêque  de  Munfter  ôc  Leurs  Serenitez 
aflembleront  leur  Confeil,  àc  fe  communi- 
queront les  chofes  par  écrit  en  confcience, 
mais  Tun  ne  fera  rien  en  cela  fans  le  fçu  de 
l'autre  ^  &  au  cas  qu'il  y  eût  quelque  diflen- 
timent  dans  les  voix ,  on  tâchera  par  une  Né- 
gociation amiable  &  autres  voyes  convena- 
bles de  tomber  dans  un  même  fentiment. 
Mais  fi  la  chofe  ne  fe  peut ,   l'Evêque  de 
Munfter  avec  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  ou 
avec  le   Prince  Sereniffime    de    Neubourg 
l'emporteront ,  dans  les  autres  Ades  du  Di- 
rectoire, Ôc  ce  qui  en  dépend,  comme  aulïï 

dans 
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dans  les  Séances,  &  PropoGtions,  item  danS; 
le  recueillement  des  voix  (  ce  que  les  deux 
Eledeur  &  Prince  feulement  promettent) 
ils  auront  chacun  leur  tour  par  jour;  il  eft 
aufli  convenu  qu'on  donnera  connoiflance  du 
préient  Traité  à  la  première  AfTembléc  de 
Pays  qui  fe  tiendra  :  le  Palatin  de  Neubourg 
fera  la  première  PropoCition,  &  FEledleurde 
Brandebourg  le  jour  d'après  conduira  le  Di- 
re6loire5Ôc  ainfi  chaque  fois,  alternativement. 
Mais  dans  l'Affemblée  fuivante  l'Eledteur  de 
Brandebourg  fera  la  Propofition ,  &  ainfi  fera 
fait  alternativement  d'un  jour  d'AlTemblée  à 
l'autre  \  quand  donc  les  Princes  appeliez  & 
les  Diredeurs  auront  accordé  leurs  Propofi- 
tions,  &  les  auront  manifeftées  aux  Cercles, 
&  que  les  voix  auront  été  recueillies, elles  fe- 
ront diligemment  examinées  félon  la  pluralité 
des  voix ,  fera  au  nom  de  tout  le  Direôîorium 
drefTé  le  Conclufiim^  &  prononcé  par  lefdits 
Electeur  &  Prince,  qui  fe  jour-là  condui- 
ront le  Directoire,  &  toutes  les  Expéditions 
feront  dreffées  au  nom  de  la  Comimunauté: 
&  comme  les  précedens  Ducs  de  Juliers  , 
Cleves  &  Berg  ,  gardoient  toujours  les  Ar- 
chives du  Pays ,  à  Duffeldorp  &  que  c'étoit 
à  eux  d'écrire  au  nom  du  Pays  &  de  coucher 
les  Expéditions  fur  le  papier ,  cela  demeurera 
encore  au  même  état ,  mais  les  deux  Elec- 
teur oc  Prince  pourront  avoir  leur  accès  li- 
bre &  fans  empêchement  auxdites  Archives, 
&  leur  fera  communiqué  ce  qu'ils  délireront 
ce  préalablement  ayant  été  revu  ôc  approu- 
ve 


Vé  par  les  deux  Electeur  &  Prince  ou  leurs 
Kégens  SuccefTeurs  ,  laquelle  foufcription 
fera  obfervée  de  la  manière  fui  vante. 

Vremîerement, 

De  la  part  à\i^   r  -)  De  la  part  du  Direc- 

Diredoire  K  n-.f  "  Iroire  de  Julicrs  6c  de 
Munlter.      JJ'''^^      J  Cleves. 

La  pren:)iére  par  l'Evêque  de  Munfter  feul, 
&  l'autre  psr  TEledeur  de  Brandebourg  & 
Palatin  Neubourg  conjointement,  mais  fi'. 
gné  de  telle  manière  que  les  Electeur  &  Prin- 
ce auront  chacun  leur  tourj  &  quand  il 
écherra  d'expédier  les  Ecritures  particulières 
dans  le  Cercle  ,  ils  fignéront  les  premiers, 
autrement  ce  fera  alternativement,  mais  dans 
les  cas  où  les  Expéditions  feront  données  à 
tous  les  Cercles,  ou  à  la  plus  grande  partie, 
il  eft  jugé  à  propos  de  fuivre  l'ordre  ufité 
préfentement  dans  lefdits  Cercles ,  &c  ainfi  dans 
.  les  premières  Expéditions  générales  du  Lajzdt- 
dag ,  Palatin  Neubourg  &  Paderborn ,  &  Bran- 
debourg,   &  ainii  de  fuite,  mais  après 

l'Eledeur  de  Brandebourg ,  Palatin  Neubourg, 

6c auront  la  première  fignature ,  &  ainli 

fera  fait  fuccefïivement  tour  à  tour;  néan-y 
moins  il  eft  convenu  par  ces  préfentes,  que 
fi  Sa  Sérénité  Electorale  de  Brandebourg  fi- 
gne  le  premicrjôc  qu'ils  ne  le  fafle  pas  lui-même, 
mais  qu'il  le  fa  fie  figner  par  ceux  de  la  Ré- 
gence de  Cleves,  alors  la  fignature  ou  noin 
du  Confeil  fousfigné,  ne  fera  pas  fur  une  mê- 
me ligne  avec  les  Principaux  Seigneurs ,  mais 
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comme  on  le  peut  voir  ci-defTous,  &  où  il 

y  a  N.  N.  de  la  manière  fui  vante. 


*  Soufcription  de 

Christof.  Frédéric. 

Bernard.  Guil. 

pour  U  titre  ,  four  le  titre , 


Christof. 
Bernard. 


Soufcription. 

Au  lieu  &  de  la 
part  de  S.  A.  GI. 
S.  El.  Seren.  de 
Brandebourg. 
N.  N. 


Philippe. 
Guil. 
four  le  titre. 


Philip. 


Guil, 


A  moins  que  celui  qui  fîgnera  au  nom  de 
Sa  Sérénité  Eleûorale ,  ne  fût  un  Prince 
d'une  ancienne  Maifon ,  auquel  cas  il  ne 
fera  fîgné  qu'en  une  même  ligne  ;  &  afin 
que  Sa  Sérénité  de  Brandebourg  à  caule 
de  fes  Pays  de  Cleves ,  Marck ,  &  Ravens- 
berg,  comme  aufli  Sa  Sérénité  deNeubourg 
à  caufe  de  fes  Pays  de  Juliers,  Berg,  puifTent 
donner  une  valable  voix  au  'Landtdag^  cela 
fera  pourtant  dirigé  de  cette  manière  jufqu'à 
la  fusdite  Aflemblée  ou  Landtdag  ,  au  premier 
recueillement  de  voix,  le  Palatin  Neubourg 
votera  pour  Cleves  après  Munfter,  &  ainS 
par  échange  depuis  le  Banc  Eccléfiaftique, 
en  continuant  par  le  Séculier  prendra  les  voix 
julques  à  la  fin ,  &  déclarera  alors  la  fienne, 
Mais  dans  telle  Aflemblée  l'Eledeur  de  Bran- 
debourg fuivra  Munfter  pour  demander  \ts 

voix 
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voix  à  caufe  de  Juliers,  ôc  continuera  de  la 
manière  fasdite  jufquesà  la  fin^furquoilacon- 
clufion  fera  formée  5  comme  ci-defïus  ,  fuivant 
les  voix,  qui  feront  recueillies,  outre  cela  la 
manière  fuivante  fera  obfervée  entre  Munfter 
&  les  deux  Eledtcur  &  Prince,  comme  lia 
déjà  été  mentionné  en  partie,  à  favoir  que 
toutes  les  affaires  du  Pays  feront  délibérées, 
expédiées ,  &  exceptées  en  commun  &  qu'il 
ne  fera  rien  fait  par  Tune  ou  l'autre  des 
Parties  léparemenc,  mais  feront  obfervez  les 
Articles  fuivants.  Les  htats  des  Pays  feront 
aiïemblés  ,  &  un  laandtdag  alîigné  au  defir 
de  Sa  Majefté  Impériale,  ou  pour  quelqu'au- 
trc  néce(ïité  importante  ,  &  ceux  qui  l'affi- 
gneront  de  la  part  des  Eledeur  &  Prince 
tant  de  materia  proponetida^  que  pour  la  Pla- 
ce qui  fera  choiiie, s'accorderont  au  préalable, 
ou  par  écrit  ou  en  envoyant  leurs  Confeillers, 
&  avant  que  cela  loit  fait,  il  ne  fera  poinc 
fait  d'Afîemblée  ,  ni  n'y  aura  d^  L,andtdag 
affigné  ,  &  ft  Sa  Majefté  Impériale  ou  l'un 
ou  l'autre  de  ces  Princes  ailignent  un  jour 
d'Affemblée  pour  des  affaires  concernant  les 
Cercles,  il  ne  fera  en  cela  rien  fait  ni  entre^ 
pris  que  ConjunBis  coiifdiis  <^  votis. 

Secondement,  il  eft  auffi  convenu  que 
dans  toutes  les  AiTemblées  des  Cercles,  ledit 
Prince  Evêque  de  Munfter ,  fuiv^ant  fon  Etat 
Eccléfiaftique  aura  toujours  la  Préfeance  lâns 
contradiction,  foit  qu'on foit  ailis ,  foitqu'oa 
foit  debout ,  foit  pour  voter ,  ligner ,  fceller 
&  ainli  dans  tous  les  Ades  qui  concerneront 
les  affaires  du  Pays ,  comme  il  eft  ici  men- 
tionné plus  amplement. 

K^  En 
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En  troifième  lieu ,  dans  les  Aflemblées  & 
JLandtdags  ,  les  Propofitions  de  la  parc  du 
Diredloire  de  Juliers  &  de  Cleves,  fe  feront 
bien  par  avis  commun  ,  foit  que  tous  trois 
Eledeur  &  Princes  fuffent  d'accord  ou  qu'il 
arrivât  quelques  différences  dans  les  voix^fur- 
quoi  il  feroïc  conclu  à  la  pluralité,  de  la  ma- 
nière que  deflus  ,  &  prononcé  au  nom  du 
fufditDireûoire,  mais  en  recueillant  les  voiY, 
foit  en  faifant  quelque  Propofition  aux  Etats, 
l'Ëvéque  de  Munrter  donnera  toujours  fon 
lufïrage  ôc  fa  voix  le  premier. 

En  quatrième  lieu  j  quand  les  Etats  aflem- 
blés  auront  donné  leur  voix ,  &  que  le  Di- 
redoire  les  aura  fait  enregiftrer  par  les  trois 
Secrétaires ,  avec  la  diligence  requife ,  les 
voix  données  feront  conférées ,  &  ce  qui  fera 
conclu  conjointement  5  fera  auffi  enregiftré 
&  pour  lors  prononcé  par  le  Diredoire  de 
Juliers  &  de  Cleves,  enforte  que  le  Regiftre 
ou  Protocole  fera  gardé  par  le  Secrétaire  Ju- 
ré du  Pays,  &  fera  néanmoins  libre,  à  cha- 
que Eleàeur  &  Prince,  d'adjoindre  quel- 
qu'un au  Protocole. 

-  Que  fi,  en  cinquième  lieu, quelques  Con- 
cepts ou  Ecrfts  fe  doimoientau  nom  des  Cer- 
cles ou  Princes  Directeurs,  ils  feront  dreffez 
par  les  Secrétaires  jurez  du  Pays,  quand  mê- 
mes ce  feroient  des- Patentes  ou  Lettres  mii^ 
fives,  avec  àts  fuperfcriptions  ou  dts  figna- 
tures  accompagnées  de  titres ,  félon  l'occur- 
rence des  cas,  &  la  Condition  de  ceux,  à 
quilefdites  Lettres  ou  Parentes  font  envoyées, 
ce  fera  l'Evêque  de  Munfter  qui  précédera 
comme  il  eft  mentionné  dans  la  parc.  1.  ci- 

defTusj 
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deiTus  5  dans  les  expéditions  ,  qui  en  feront* 
faites  5  mais  ils  ne  feront  envoyez  qu'après 
qu'ils  auront  été  aprouvez  ôc  foulcrits  par 
ledit  Evêque  de  Munlter,  6c  par  lefdits  deux 
Electeur  &  Prince,  en  quoi  il  fera  auffi  loi- 
fible  audit  Evêque  de  changer,  diminuer  ou 
ajouter  aux  fuldites  chofes,  mais  il  en  fera  au 
préalable  communiqué,  fi  le  changement  fe 
fait  avec  leurs  Serenitez,  avanr  que  de  les 
envoyer, &  afin  que  le  tout  fe  fafre,&quânc 
à  la  forme,  ôc  quant  à  la  matière,  unanime- 
ment de  tout  côté:  &  sll  arrivoit  que  r£« 
lecteur  de  Brandebourg  &  le  Palatin  de  Neu- 
bourg,  à  caufe  de  Juliers  &:  de  Cleves,  ne 
fuirent  pas  d'accord  en  cela  ,  elles  feront 
adrelfées,  comme  a  été  dit,  à  la  pluralité 
des  Voix ,  aux  Cercles  par  le  Syndic  du 
Pays ,  ou  Maitre  des  Deniers. 

En  lixième  lieu,  la  nomination  des  Offi- 
ciers aux  Charges,  fe  fera  conjointement,  6c 
ils  feront  payez  des  Deniers  communs  qui 
feront  levez  avec  la  connoiiTance  dts  Etats. 

En  leptième  lieu, par  les  Eledeur  &  Prin- 
ce Directeurs  ,  le  lieu  pour  la  garde  de  la 
Caifl'e  commune  fera  ordonné  lelon  que  les 
tems  6c  les  occafions  le  permettront  fur  la 
Convocation  qui  fe  fera  des  Etats ,  6:  fuivanc 
que  l'intérêt  du  Pays  le  requerra ,  6c  ce  afin 
que  les  Etars  conjointement  en  répondent. 

Enfin  6c  en  huitième  lieu  les  exécutions  & 
ce  qui  fera  entrepris  de  plus  dans  les  affaires 
du  Pays ,  feront  pouffez  par  les  Eleéieur  6c 
Prince  Diredeurs,  6c  par  l'un  ou  l'autre  ea 
particulier ,  mais  il  ne  fera  rien  entrepris  par 
l'un  uns  le  feu  6c  confentement  de  l'autre, 
K  }  c'eft 
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c'eft  pourquoi  à  l'égard  de  la  défenfe  ci-  àt(* 
fus  mentionnée  entre  Juliers  &  Cleves,  elle 
fera  obfervée  comtne  elle  y  eft  exprimée  , 
comme  auffi  il  a  à  cet  égard  été  expédié  à 
Ratisborne  un  Reeès  particulier  de  la  même 
teneur  entre  le  Prince  de  Munfter  &  celui 
de  Neubourg  en  date  du  deuxième  Juillet 
mille  ^w  cens  cinquante-trois,  icclui,  (com- 
me il  eft  amplifié  à  l'égard  du  Duché  deCîe- 
ves)  confirmé  par  ces  préfentes ,  en  quoi 
auffi  ce  Point  eft  équitable,  &  ce  qui,  à  cet 
égard  ,  de  la  fufdite  manière  eft  convenu  , 
&  tenu  pour  ferme,  &  afin  qu'il  ne  foit 
rien  fait  au  contraire  en  fera  de  tout  com- 
muniqué un  Extrait  au  Seigneur  Evêque  de 
Mtjnfter,  &  fera  convenablement  requis  par 
\qs  deux  Eledteur  &  Prince,  qu'elle  y  tienne 
fa  place, 

XIX.  Et  comme  par  la  grâce  du  Très- 
Haut,  les  deux  Electeur  &  Prince  font  con- 
venus enfemble  de  la  manière  fusdite,  &  que 
le  Traité  provifionel  &  par  inîeri?n^  ci-de- 
vant dreiTé  eft  par  là  ceffé  &  arrêté,  par  les 
Articles  cidefTus,  ils  veulent  en  vertu  àts^ 
préfentes  qu'au  Procès  agité  jufques  à  préfent 
par-devant  le  grand  Confeil  Impérial  &  de 
l'Empire  à  caufe  de  ces  Pays,  &  à  l'égard 
du  Droit  de  Succeffion  prétendu  par  les  deux 
Parties,  il  foit  entièrement  renoncé  &  qu'il 
foit  annullé  &  veulent  le  faire  favoir  à  Sa 
Majéllié  Impériale,  6c  la  prier  en  même  tems 
de  cafler  abfolument  ledit  procès  ,  pour  ce 
qui  concerne  ledit  Eledeur  &  le  Prince  Se- 
reniffime,  &  leurs  Defcendans,  mais  lefdits 
deux  Eiedleur  ^  Prince  §'al5fteront  de  la 
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meilleure  manière  Societatis  <^  confondit atis 
juribus ,  &  feront  tout  leur  polîîble  que  ce 
qui  re;te  de  Procès  pour  ces  Pays  foie  termi- 
né, &  que  par  Sentence  définitive  ils  pui(^ 
fent  être  mis  en  pailible  poireffion  defdits 
Pays,  enforte  qu'ils  puiilent  le  confier  par- 
faitement leurs  affaires  6c  jouir  d'une  parfai- 
te fureté. 

XX.  Et  afin  que  ce  Traité  foit  defdics  deux 
Eledeur  &  Prmce  &  leurs  ûefcendans  ob- 
fervé  plus  fermement  ,  lefdits  Ele(5teur  ôc 
Prince  ,  fiipliéront  très-humbleraenr  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  de  fe  charger  de  la  garantie 
d'icelui ,  &  la  garantie  contenue  dans  celui 
conclu  à  Munfter  &  à  Oûiabrug ,  fera  en  la 
même  manière  raportée  ici  -,  que  fur  larequi- 
lition  faite,  les  Parties  contractantes  fe  con- 
formeront elles-mêmes  à  ce  préfent  Traité, 
mais  entre  ces  Contradtans  ne  feront  com- 
pris, ni  par  aucun  requis,  ceux  qui  forment 
des  préten;ions  fur  la  Succeirion  des  Pays  de 
Juliers  &  Dépendances,  enforte  que  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  il  ne  lera  nul» 
lement  permis  de  rétarder  ou  empêcher,  ce 
qui  eft  accordé  fur  la  matière  mentionnée, 
non  plus  que  d'entreprendre  aucune  chofe 
foit  en  affaires  Politiques,  ou  de  la  Religion, 
ou  Eccléliâltiques  contre  ce  Traité. 

Et  fi,  contre  toute  opinion,  il  fe  faifoitpar 
l'un  ou  par  l'autre  quelque  chofe  a  rencontre, 
la  Partie  lézée  fera  en  droit,  d'appeller  à  fon 
fecours  un  ou  plufieurs  des  Garans  acceptez 
par  lequel  la  Contravention  fera  auffi  jugée 
avec  réparation  de  tous  dépens  &  dommages^ 
mais  fi  ce  Contrevenant  s'y  oppofe ,  &  qu'il 
K  4  '         vou- 
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voulut  ainfi  troubler,  ^  prendre  les  armes, 
&  qu'il  entreprit  quelque  chofe  contre  l'un 
par  repréfailles  ou  par  la  force  des  Armes, 
il  encourra  ipjo  faÙo^  la  peine  d'Infracteur 
de  la  Paix,  &  perdra  par  là  tout  le  Droit 
qu'il  pourroit  avoir  fur  lefdits  Pays,  fait  mê- 
me par  cet  Accord ,  au  profit  de  l'autre  Par- 
tie, &  rcftituera  celui  qui  aura  foufFert  le 
dommage ,  dans  l'état  auquel  il  étoit  avant  ce 
Traité,  &  y  fera  maintenu  par  les  garans  ac- 
ceptez, &  fans  perdre  de  lems  fera  fecouru 
à  main  forte  aulTi-tôt  que  l'ofFence  fera  faite, 
&  fera  fortement  reftitué  &  maintenu  cum 
omn'î  caufa,  6c  quoique  pour  ce  qui  concerne 
les  affaires  de  la  Religion,  on  s'eft  pour  l'a- 
mour de  la  Paix,  départi  dans  l'un  &  l'autre 
àts  xtg\QS  Infirume?itî  Facis^  tout  ce  qui  eft 
néanmoins  convenu  par  ces  préfentes,  fera 
compris  fous  la  garantie  &  conclxifion  géné- 
ral de  la  Paix ,  ôc  fera  maintenu  par  iceux  ga- 
rants. 

XXI.  Enfin  lefdits  Elecfleur  &  Prince  fup- 
plieront  très-humblement  Sa  Majefté  Impé- 
riale, de  vouloir  confirmer  le  préfent  Traité 
pour  plus  grande  fermeté  d'icelui,  mais  juf- 
ques  à  ce  que  cela  fe  fafTe,  ledit  Traité  & 
ce  qui  eft  conclu  ,  comme  auffi  toutes  les 
Claufes  &  Conditions  d'icelui ,  n'en  oblige- 
ront pas  moins  chaque  Electeur  &  Prince, 
de  ne  rien  faire  ni  fouffrir  êtîe  fait  à  rencon- 
tre j  ôc  que  tout  fera  obfervé  par  lefdits  Elec- 
teur &  Prince,  &  leurs  Defcendans  fanscon- 
tradicftion,  objedion  ou  exception,  ou  d'a- 
vantage ou  de  lefion,  etiam  enormis  vel  enor^ 
wijjîmay  &  ne  feront  ni  foufFrironc  être  fait 

autre- 
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autrement  qu'il  eft  conclu  ci-deiTjSj  par  qui 
que  ce  foie,  ni  en  quoi  que  ce  foie.  En  té- 
moin dequoi  les  Conf^illers  defdits  Electeur 
&  Prince ,  dont  le  Plein-pouvoir  eft  mis  ci- 
defTous,  ont  figné  ces  préfentes  de  leurs  pro- 
pres mains  ,  &  fcellé ,  &  ont  promis  d'en 
procurer  la  Ratification,  des  Seigneurs  leurs 
Principaux  dans  le  tems  de  dix  jours.  Ainû 
fait,  accordé  &  conclu  fous  les  fignatures  & 
Sceaux  des  Députez  &  Plénipotentiaires  fuf- 
dits,  à  Cleves  le  dix-neuvième  Septembre 
mil  lix  cens  foixante-fix. 

Signée 

(L.  S.)  Otton,  Baron  deSwerin. 
(  L.  S.  )  W  E  R  N  E  R  Guillaume 
Blaspipl. 

(L.   S.)    pR^iDERIC   MSYNDERS. 

(L.  s.)  jEAN-HssfRi,   Baron  de 

Wmckel-Haufen. 
(L.  S.)  François  de  Giesen. 
(L.  S.)  Henr.  Schnelle. 
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[Cl] 

Convention  ultérieure  fur  le  foint  de  la  Re^ 
ligiony  conclue  a  Cleves  ^  le  19.  Septem- 
bre 1666,  [Traduite  de  PAlleman  de 
Londorp  ,  Ada  Publica  Tom.  IX. 
Liv.  X.  ch,  120.] 

/^Omme  les  Miniftres  Plénipotentiaires  ref- 
^-^  pedifs  de  Son  Altefle  Sereniffime  Eled. 
le  Seigneur  Frédéric -Guillaume^  Marquis  de 
Brandebourg,  Archi-Chambellan  &  Eledeur 
du  S.  E.  5  Duc  de  PrufTe,  de  Magdebourg, 
de  Juiiers,  de  Cleves,  de  Berg,  deStettin  , 
de  la  Pomeranie,  dts  Cafîubes,  &  des  Ven- 
dales  5  de  CrolTen ,  &  de  Jagerndorfî  ,  Burg- 
Grave  de  Nurenbcrg ,  Prince  de  Halberftadt, 
de  Minrk-n  &  de  Camin,  Comte  de  la  Mark 
&  de  Ra\ensbergj  Seigneur  de  Ravenftein, 
&  des  Pays  deLauenbourgôc  de  Riirau'.&c. 
&c.  &  de  S.  A.  S.  le  Seigneur  &  Prince 
Vhilipfe-Guillaume y  Comte  Palatin  du  Rhyn, 
Duc  de  Bavière,  de  Juiiers,  de  Cleves,  & 
de  Berg,  Comte  de  Veldenz,  de  Spanheim, 
de  la  Marck ,  de  Ravensberg ,  ôc  de  Meurs , 
Seigneur  de  Ravenftein,  &c.  ôcc.  ont  con- 
clu dans  la  Ville  de  Dorfien  ,  en  date  du  4. 
Février  1665.  une  Convention  provifionelle 
in  Fu77éîo  Religionis  j  &  que  pourtant  on  a 
rencontré  pluheurs  difficultés ,  tant  Hatione 
Exercitii  'Religionis ,  que  Ratio?ie  bonorum  Ec^ 
clefafiicorum^  avant  qu'on  ait  pu  échanger  les 
Ratifications  réciproques  j  ce  qui  a  été  caufe, 

que 
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que  cette  Convention  n'a  pu  avoir  ion  efîet  j 
&c  qu'on  a  trouvé  à  préfent  tant  d  un  côréj 
ue  de  l'autre  ,  qu'il  feroit  très-nécetlaire 
'applanir  ces  difficultés  j  ôc  au  lieu  de  cette 
Convention  provifionelle ,  de  convenir  d'un 
Règlement  confiant  &  perpétuel,  &  confor- 
me aux  Conftitutions  de  TEmpire  pour  la 
confolacionj  &  pour  la  fureté  des  Sujets  ré- 
ciproques de  S.  A.  S.  E.  &  S.  A.  S.  P.  j 
c'eft  pourquoi  les  Miniftres  Députés  de  parc 
&  d'autre  font  convenus,  &  ont  conclu  en 
attendant  une  Ratification  ultérieure,  ce  qui 
fuit. 

L  Que  quoique  ladite  Convention  provi- 
fionelle  de  Dorfte?t  refte  inaltérable ,  ôc  con- 
ferve  toute  la  force  dans  tous  ks  points  & 
Claufes,  néanmoins  les  élucidations,  excep- 
tions, &  limitations  fuivantes  feront  obfer- 
vées  exactement,  &  feront  aulTi  valides, que 
le  Contrat  provifionel  de  Dorflen^  ôc  com- 
me fi  elles  y  avoient  été  inférées  mot  à 
mot. 

II.  Qu'en  conformité  de  la  préfente  ,  la 
Commiflion  Impériale,  dont  on  étoit  con- 
venu dans  la  Convention  provifionelle ,  ceiTera 
dès  ce  moment  j  qu'on  y  renoncera  de  parc 
&  d'autre  pour  à  préfent,  &  pour  toujours; 
enforte  que  les  difFerens  fur  l'Efprit  des  Re- 
verfales  ,  &  des  Conventions  de  l'année 
1647.  &  de  1 651.  au  fujet  des  affaires  de  la 
Religion,  &  des  Eglifes,  feront  abfolumenc 
levés  entre  L,  A.  S.  E.  &  P.;  &  comme  la 
préfente  Convention  entre  les  deux  SerenifTi- 
mes  Princes,  a  été  con  lue  dans  la  gracieufe 
iutentionj  d'établir  une  règle  conitance  dans 

les 
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les  affaires  de  la  Religion  ,  pour  qu'on  s'y 
pu  10e  régler  pour  l'avenir  ,  ians  avoir  plus 
à  ie  plaindre  de  part  &  d'autre,  6c  que  pour- 
tant S.  A.  S.  P.  a  propofé  ,  qu'Elle  Ibuhai- 
toit,  que  les  affaire.^  de  la  'Religion,  reftafïenc 
dans  le  mené  état,  où  Eiies  s'étoient  trou- 
vées, en  conforrrité  de  la  Convention  provi- 
fionelle  de  Dorfiefi ,  &  de  l'inflrumcnt  de  la 
paix,  parreque  ccmrr.e  Prince  Séculier,  Elle 
avoit  de  juflcs  railcns  de  n'y  ilatuer  la  moin- 
dre choie  par  rapport  aux  affaires  Eccléfiafti- 
quesj  &  qu'EUe  a  pourtant  promis,  que  ks 
Sujets  Prc-?{t?ns  ieioienc  gratifiés  de  tous 
les  avantage  •  promis  j  &  que  nonobllant 
tout  cela  S.  A.  S.  E.  a  infiité  de  fon  côté 
par  les  raifon:  alléguées  fur  les  élucidations , 
&  fur  les  iimitaric-n^-  de  l'affaire. 

IIE  Ceil  pourcjuoi,  pour  applanir  tous  les 
difftrens,  c,ui  font  furvenus  juiqu'à  prélènt 
fur  la  Religion,  &  qui  pourroient  encore 
furvenir,  or  a  accordé,  ôc  on  eft  convenu, 
qu'on  lai  {fera  tri;  tes  chofës  dans  les  Duchés 
de  Juîiers  ôc  de  Berg ,  fuivant  i'ini^rumenc 
de  la  paix  générale,  &  les  Ordonnances, 
qu'on  y  a  établi  à  ce  fujet ,  &  qu'en  con- 
formité de  cela,  S.  A.  S.  P.  de  Neubourg, 
ôcc.  fera  jouir  Tes  Sujets  Protefians'des  Egli- 
(cs^  des  Ecoles  6c  de  routes  les  Maifons  y 
appartenantes,  àts  Rentes,  àc  de  tous  les 
exercices,  qui  leur  appartiennent  en  confor- 
mité de  l'Inftrument  de  la  paix  ^  qu'Elle  leur 
reftiruera  tout  ce,  qu'on  leur  a  enlevé,  (  fup- 
polë  que  même  dans  un  Endroit  ,  il  ne  fe 
trouve  que  quatre  ou  cinq  familles  )  6c 
qu'Elle  exécutera  au  refte  ùdélemenc  tout  ce 

qui 
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qui  a  été  ftipulé  par  la  paix  générale,  fans 
vouloir  Ibuffrir,  qu'on  leur  falFe  le  moindre 
tore,  ni  préjudice;  &  comme  fur  ce  poiat 
il  a  écé  mû  toutes  forces  de  difficultés  de  la 
part  de  S.  A.  S.  £.  On  el  à  la  fin  convenu, 
que  pir  rapport  aux  Duchés  de  Juliers,  & 
de  Berg,  que  tout  y  feroicconfer/é  fui vant  la  rè- 
gle prefcrice  dans  la  paix  générale  de  M  :nf- 
ter  &  d'Ofnabrug,  fur  le  pié  où  toutes  cho- 
fes  fe  font  trouvées  en  162-f.  &  comme  Son 
A.  S.  E.  a  très  inftammentfouhaité,  qu'on  iail- 
fâc  au^c    Evangéliques  l'exercice  publique  de 
leur   Religion  dans  les  endroits  fuivans   des 
Duchés  de  Juliers  ôcde  Berg,  comme  Bragh^ 
Bruggen^   He'mshergen^   Kaldenkirchsn ,  Such* 
telen^  6c  Waldniet  ^  quoique  lui  van  c  la  teneur 
de  la  paix  générale,  ils  ne  jouïroient  pas  de 
ces  Privilèges  ;   S.  A.  S.  de  Neubourg  par 
une  affection  particulière  envers  S.  A.  S.  E. 
a  bien  voulu  confencir,  que  les  Sujets  de  ces 
Places  fu lient  conlervés  &  maintenus  dans 
l'exercice  de  leur  Religion,  comme  s'ils  en 
avoient    effedtivement    jouï    l'année    1624. 
mais  que  pour  le  refte  on   obfervcroit  reli- 
gieufement  dans  les  Duchés  de  Juliers,  ôcde 
Berg,  les  Ordonnances  de  la  Paix  générale; 
&  que  les  Proteilans  à  Hamhach jEnskirche?iy 
Munfier  Eiffet  ^  Rathumh  ^  Hihert  ^  Kirchko- 
'ven  ,    Vrmimâ  ,   Hoevgen  ,   Safelen  ,    Fuche , 
Straaten^  6c  Groeteruth^  qui  prétendent  l'e- 
xercice de  leur  Religion  vi  regtd^  pacis  ^  s'en 
défileront  en  même  temsj  6c  ii  pourtant  il 
fe    trouvoit  que  l'un  ou  l'autre  de  ce>  en- 
droits, n'eût  pas  jouï  du  libre  exr-rcice  de  la 
Religion  p  fuivanc  la  règle  mentionnée  de  l'an- 
née 
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née  1624.  &  que  par  conféquent  ils  ne  dtf* 
vroient  pas  écre  reftituez  aux  Evangéliques, 
qu'on  leur  abandonneroit,^  reltitueroicdans 
les  Duchés  de  Juliersôc  de  Berg,  un  équiva- 
lent convenable,  &  fi  d'autre  côté  il  fe  trou- 
voit  quelques  endroits  entre  les  Bourgs  men- 
tionnées de  Bracht  ^  Bruggen  ,  Heinsberg^ 
Kaîdenkirchen ,  Suchtelen ,  &  Waldniet ,  qui 
luivant  la  règle  de  l'année  1624.  devroient 
être  maintenus  ,  on  les  laifTeroit  jouir  tran- 
quilement  de  leurs  Privilèges,  fans  qu'on  fût 
obligé  d'en  reftituer  d'autres  à  leurs  places; 
&  en  cas  qu'il  fe  trouve  encore  d'autres 
Communautés  de  la  Religion  Proteftante  , 
qui  en  conformité  de  ladite  règle  de  l'année 
1624.  ne  pourroient  pas  être  reftituée^  ,  il 
dépendra  de  S.  A.  S.  de  Neubourg,  fi  (fup* 
pofe  qu'il  ne  s'agit  que  de  deux  ,  ou  de 
trois)  elle  voudra  bien  les  reftitucr  contre 
un  double  nombre  d'autres  Communautés  , 
qui  dévoient  être  reftituées  fuivant  ladite  rè- 
gle; que  pour  le  refte  S.  A.  S.  de  Neubourg, 
&  fes  Sucrefleurs  ne  feront  obligés  en  aucu- 
ne manière,  de  reftitucr  pour  l'avenir  auî^ 
Evangéliques  aucuns  endroits ,  hormis  les  fix 
Communautés  mentionnées,  &  les  endroits, 
qui  leur  doivent  revenir  n)i  Infirumenti  Fa-* 
e'ts'j  par  rapport  à  l'exercice  de  la  Religion 
Evangélique  dans  la  Ville  de  Juliers  ,  (  qui 
fuivant  l'inftrument  ce  la  paix  doit  être  refti- 
tué)  S.  A.  S.  de  Neubourg  permettra  vo- 
lontiers, que  les  Evangéliques  y  fafTenr  bâtir 
hors  de  la  Ville,  &  dans  un  endroit  conve- 
nable à  S.  A.  S.  P. ,  une  Eglife  à  leurs  pro- 
pres fraix  j  &  que  pour  leur  prétendue  fureré 
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Ils  ayent  dans  la  Ville  même  un  Domicile  pour 
leurs  Pafteurs,  &  une  Ecole  pour  la  jeunef- 
fe.  Pour  ce  qui  regarde  les  Pays  de  Cleves , 
de  la  Marck  ,   &  de  Ravensberg  ;  &    par 
rapport  à  la  fureté  des  Sujets  réciproques,  & 
de  quelques  Egiifes  de  la  Religion  Proteftan- 
te,  comme  auffi  des  Maifons  Paftorales,  de 
leurs  Revenus,  Rentes,  &  Emolumens,  & 
de  l'exercice  de  cette  Religion ,  &  pour  pré- 
venir enfin  toute  difpute  6c  différent,  leurs 
A.  S    E.  &c.  &  Palatin  de  Neubourg,  &c. 
font  convenu  ,   ôc  confcntent,  que  li  dans 
les  Pays  de  Cleves ,  de  la  Marck ,  ôc  de  Ra- 
vensberg ,  ils  fe  trouvent  des  Egiifes  ,    des 
Communautés,  &  des  Ecoles,  qui  ont  eu 
l'année  1609.  le  libre  Exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique ,  ou  Proteftante ,  &  qui  en- 
tre ce  tems  ôc  l'année  1624..,  ont  été  dépoA 
fedés  de  faBo^  vel  per  vim  majorem^  par  des 
Ordonnances ,  ou  par  la  force  de  la  Guerre , 
ôc  qui  enfuite  ont  été  reftitués  dans  leur  pre- 
mière ficuation,  &  s'y  trouvent  encore  ac- 
tuellement, qu'on  les  comprendra  fous  la  rè- 
gle de  l'année  1 624. ,  &  qu'on  les  laiflera 
jouïr  tranquillement  de  leur  préfente  fîtua- 
tionj  mais  s'il  fe  trouve  dans  ces  dits  Pays  de 
Cleves,  de  la  Marck  &  de  Ravensberg,  des 
Egiifes,  des  Communautés,  &  des  Ecoles, 
qui  ont  eu  Tannée  1609.  le  libre  Exercice  de 
la  Religion  Catholique,  &  en  ont  été  dépol- 
fedés  entre  ce  tems  6c  Tannée  1^24.  de  fa6io 
*vel  per  vim  majorem^  par  des  Ordonnances 
particulières  ,  ou  par  la  force  des  Troupes 
Etrangères ,  6c  enfuite  ont  été  remifes  dans  la 
jouïITance  de  leur  Religion,  on  ne  fera  au- 
cune 
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cune  attention  ,  à  ce  que  les  Evangélique» 
ont  fait  l'Exercice  de  leur  Religion  entre  \qs 
années  iOoo.  ôc  1614.  dans  les  endroits,  qui 
auroient  appartenu  légitimement  a'jx  Catho- 
liques le.;  anné  s  1609.  6:  1624.  mais  on  per- 
mettra fans  aucune  CcntcHation  aux  Catho- 
liques dans  ces  dites  Egli.'c:,  Communautés, 
&  Rentes  (nonobilant   la  pofTeffion  padée 
&  préfcnte  )  le  [wmltafieum  ,   &  un  partage 
égal  des  Rentes  &  des  Revenus  ordinaires 
(  fuppofé  que  dans  chaque  er  droit  il  ne  fe 
trouvât  que  quatre  ou  cinq  familles  Catholi- 
ques; 5c  fi  dans  un  endroit  on  trouve  deux 
Êgiifes  ou  Chapelles,  les  CommifTaires  éta- 
blis par  la  Convention  provifionelle  de  Dor- 
fien  auront  foin  ,  que  chaque  Religion  aura 
fon  Egliie  particulière,  comme  ils  feront  en 
même  tems  tout  leur  poiïîblc,  pour  engager 
lesPafteurs,  &  les  Sujets  refpedlifs ,  de  vi- 
vre dans  une  bonne  harmonie  j  de  ne  fe  por- 
ter réciproquement  aucun  empêchement  dans 
l'Exercice  de  leur  Religion,  chacun  fe  con- 
tentant de   l'endroit  affigné  ,    &  du  tems, 
qu'on  leur  a  prefcrit  pour  l'Exercice  de  leur 
Religion,  &  ennn  qu'on  obferve  un  partage 
égal  des  Rentes  &   des  Revenus  ,  qui  ont 
appartenu    à    ces   EgUfes  a72te  turbatmiem  ; 
mais  pour  ce  qui  regarde  le  libre  Exercice  de 
la  Religion  dans  les  Villes,  qui  font  actuelle- 
ment occupées  par  les  Troupes  de  la  Répu- 
blique ,    comme  dans  les    Villes   de    TVee^ 
fel^  âeReeSy  à'Eîmfierub^  &  d'OrJoj'y  ôc  les 
fondations,   Cures,  Couvents,  Ôc  les  Cha- 
pelles Cathohques,  qui  ont  été  enlevées  par 
les  Troupes  de  l'État,  &  qu'on  leur  retient 
^"...  '"^  '     encore 
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encore  aduellement ,  on  eft  convenu ,  qu'on 
nommeroic  hinc  inde  de  la  part  de  L.  A.  S. 
E.  &  P.  deux  Minières  Plénipotentiaires, 
qui  s'affembleront  dans  les  Villes  mention- 
nées ,  6c  après  avoir  fait  venir  devant  eux  les 
intérefles  dans  les  deux  Religions  ,  s'infor- 
meront exactement  d'eux ,  de  quelle  manière 
on  pourroit  le  mieux  accommoder  cette  af- 
faire, &  que  s'il  eft  poffible,  cesdifs  Mini  A 
très  Plénipotentiaires  fe  conformeront  à  leur 
Avis  j  mais  que  fi  contre  toute  attente  on  ne 
s'accordoit  pas,  ils  mettroient  leur  Rcfukac 
par  écrit  ,  &  en  feroient  leur  très-humble 
Raport  à  L.  A.  S.  E.  6c  Palat.,  qui  après 
en  avoir  conféré  enfemble,  en  informeront 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  àc  tâcheront  par  toutes  fortes  de 
moyens  ,  de  les  perfuader  à  y  coopérer  de 
ieur  part,  d>c  à  entrer  dans  leurs  fentimens. 

IV.  Pour  prévenir  encore  pour  l'avenir 
toutes  les  difputes,  &c  afin  que  les  Commip. 
faites  établis  dans  la  Convention  proviûonelle 
de  Dorften  puifTent  d'autant  mieux  obferver 
les  règles  de  l'Inftrument  de  la  Paix  ratione 
LtihertaSis  'Ecclejîajiîae  <^  Civica ,  dont  il  a  été 
difpofé  §.1.  Art.  V.  ^  dans  plufieurs  autres 
endroits  dudit  inftrument,  à  favoir:  que  les 
Religions,  qui  ont  été  permifes  dans  le  S. 
Empire  y  feroient  traitées  également  j  on  a 
trouvé  convenable  d'expliquer  ^  d'éclaircir 
lefdits  Articles  de  la  manière  fuivante.  Qu'il 
fera  permis  en  conformité  de  l'Inftrument  de 
la  Paix  à  S.  A.  S.  Eled.  6c  à  S.  A.  S.  Pal, 
d'introduire  dans  chaque  portion  de  ces  Pays, 
qu'Eu  e  poflede,  l'Exercice  libre  6c  public,  à 
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ÎÇ.S  propres  frais,  &  fans  préjudice  At^  autres 
Religions  j  &  que  par  conféquent  les  Catho- 
liques Romains  ,  aufïi  bien  que  les  Luthé' 
riens  ,  6c  les  Reformés,  qui  jouïflent  de  l'E- 
xercice public  &  du  Jure  vocandi ,  ou  qui 
en  ont  à  préfent  obtenu  le  droit,  auront  li- 
berté entière  de  faire  bâtir  des  Eglifes ,  des 
Presbytères,  des  Ecoles ,  &  des  Chapelles,  &  dç 
conflituer  dts  Pafteurs  &  <\cs  Maîtres  d'Eco- 
les, pourvu  que  cela  fe  fafTc  à  leurs  propres 
frais,  &  fans  préjudice  des  autres  Religions, 
cnlJbrte  qu'un  feul  Pafteur  puiffe  deServir 
deux  ou  plufieurs  Eglifes ,  fuivant  le  bon  plat- 
fir  des  intérelTez ,  qui  pourtant  feront  obli- 
gés, en  cas  que  le  Prince  du  Pays  en  foie 
Vatronus  &  Collator  ^  de  demander  &  d'ob- 
tenir de  lui  la  Collation,  la  Confirmation, ôc 
le  placitum'^  ce  qui  ne  leur  fera  pas  refufé, 
mais  tout  au  contraire  incontinent  accordé, 
lorfqu'on  produira  des  Certificats  fuiBfans ,  que 
la  peribnne  propofée  a  les  qualifications  né- 
ceiïaires  &  requifes,  qu'Elle  a  été  choifie  par 
toute  la  Communauté,  &  qu'on  ne  trouve 
rien  à  rédire  fur  fa  conduite ,  &  fi  même  un 
autre,  que  le  Prince  du  Pays  ,  en  étoit  le 
Patron,  &  le  CoUateur,  le  Pafteur  élu  fera 
pourtant  obligé  de  délivrer  à  la  Régence  un 
Certificat  de  fa  vocation  Ôc  qualification, 
après  quoi  il  entrera  en  Charge  fans  aucune 
oppofition  ,  &  y  lêra  maintenu  &  protégé 
par  le  Prince.  2.  Que  les  Catholiques  Ro- 
mains Saculares  &  Regulares ,  des  deux  Sqxqs 
peuvent  jouir  6c  difpofer  librement  &c  tran- 
quillement dans  leurs  Fondations,  Collèges, 
Cures  g,  Eglifes,  Chapelles,  6c  às^ns  les  Mai- 

fons, 


de  Cleves  ^  ^^^gy  y^liers,  crc,  j6t 
fons,  qui  y  appartiennent,  de  leurs  Terres, 
Bénéfices,  Rentes,  &  émolumens.  Que  de 
même  les  Pafteurs  Reformés,  &  de  la  Con- 
feffion  d'Augsbourg  auront  une  liberté  entiè- 
re dans  les  endroits  de  leur  Domicile,  tant 
pour  leurs  perlonnes ,  que  pour  leurs  biens, 
dans  quel  endroit  du  Pays,  qu^iJs  fe  trouvent, 
fans  qu'on  puifle  les  charger  contre  la  Cou- 
tume, ôc  contre  le  droit,  d'aucune  charge, 
tailles,  ou  Contributions.  Que  les  Couvens, 
&  les  iMoines,  qui  vivent  d'aumônes,  &  qui 
hormis  leurs  Couvens,  ôc  leurs  Jardins  ne 
pofTcdent  pas  d'autres  terres  particulières ,  fe- 
ront entièrement  exempts  de  toutes  fortes 
de  Tailles  6c  de  Contributions  j  qu'il  fera  en- 
core permis  à  YOrdmaire  de  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine ,  aux  Archi- Diacres,  Pré- 
lats ,  Capitulaires  ,  Provinciaux  ,  Abbés  , 
Prieurs,  &  aux  autres  jurifdictions  Eccléfiaf- 
tiques,  comme  auffi  Prafdihus  é^  Moderato» 
rjbus  Synodorum  aut  ClaJJiumy  de  veiller  fui- 
vant  leurs  Ordres  &  Règles  à  la  vifite  ôc 
correûion  vit<£  <é'  morum^  ôc  d'entretenir 
la  Difcipline  Eccléfiaftique,  comme  ils  le  trou- 
vent être  convenable,  que  le  Bras  Séculier 
ne  fe  mêlera  en  aucune  manière  de  ce  qui 
aura  été  ordonné  par  \Ordinaire  ^  les  Archi- 
diacres, les  Prélats  ,  ou  par  les  Supérieurs 
en  conformité  des  Regularium  Ordinum , 
de  leurs  Statuts  ôc  Ordonnances,  au  fujetdes 
châtimens  ,  qu'ils  infligeront  à  leurs  infé- 
rieurs, lorfqu'ils  feront  convaincus  de  mau- 
vaife  vie,  encore  moins,  protégera-t-elle  les 
Corrigeiidos  vel  Corre^os  contre  leurs  Supé- 
rieurs^ mais  en  cas  que  le  Vifitatus  ^  Corri^ 


i6j\.  Hifioire  de  la  SticceJJlon 
gendus  vel  CorreBus ,  s'adreflat  là-defTus  à  la 
jurifdidtion  Séculière,  qu'on  le  renvoieroit 
plutôt ,  &  prêteroit  la  main  aux  Vifiteurs  & 
Supérieurs  contre  le  Corre6îum-^  cependant  il 
fera  défendu  aux  Vifiteurs ,  de  fe  mêler  àts 
jurisdiBionalia ,  qui  compétent ,  dans  le  Pays , 
au  Prince,  &  ils  feront  obligés,  fuivant  l'an- 
cien ufage  du  tems  des  Ducs  de  Qeves,  & 
àts  Comtes  de  la  Marck  ôc  de  Ravensberg , 
d'en  avertir  à  tems  S.  A.  S.  E.  ou  fa  Régen- 
ce, qui  alors  aura  la  liberté  de  leur  joindre 
quelqu'un  de  fes  Officiers,  de  la  Religion  du 
Vifiteur  &  du  Vifaandi^  pour  affilier  à  la 
vifite  5  lequel  ne  doit  pas  fe  mêler  dans  ce 
qui  regarde  l'examen  de  la  Vie  ôc  des  Mœurs 
des  Eccléfiaftiques ,  qu'il  laiflera  entièrement 
aux  foins  du  Vifiteur  j  &  il  fe  contentera  feu- 
lement d'obfcrver  ,  qu'on  ne  porte  aucun 
préjudice  zux  jurisdiéiionalibus  ^  qui  compé- 
tent à  S.  A.  S.  E.  comme  Prince  du  Pays  j 
ôc  en  cas  que  l'Ajoint  de  S.  A.  S.  E.  n'y  ar- 
rivât pas  au  tems  marqué,  il  fera  alors  per- 
mis au  Vifiteur  de  commencer  ôc  de  conti- 
nuer la  vifite;  les  Eccléfiaftiques  Catholiques 
Romains  feront  encore  obligés ,  après  avoir 
obtenu  la  préfentation  de  leurs  Supérieurs, 
de  demander  l'inftallation  ôc  l'inveftiture,  fui- 
vant  l'ufage  ôc  les  Ordonnances  Catholiques , 
pour  être  enfuite  qualifiés  pour  les  Bénéfices 
obtenus,  ôc  fans  cette  qualification  aucun  Ec- 
cléfiaftique  Catholique  Romain  ne  fera  ad- 
mis par  le  Prince  du  Pays.  Que  les  Pafteurs 
Evangéliques  feront  maintenus  ôc  protégés 
dans  leurs  Réglemens,  Statuts,  Coutumes, 
Cérémonies ,  ôc  Difciplines ,   comme  auffi 
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de  Cleves  y  Berg^  Julters  ^  c^c,  1^5 
dans  leurs  Afîemblées  générales.  Provincia- 
les, Synodales,  Clalïicales,  ôc  Presbyteria- 
lesi  que  ni  eux,  ni  aucun  autre  Evangélique, 
ne  feront  obligés  d'afîîfter  contre  leur  bon 
gré  aux  Cérémonies,  qui  ne  font  pas  d'ufage 
dans  leur  Religion  j  comme  p:  e:  de  jetter 
des  fleurs  &c  des  herbes  aux  Procédions  Ca- 
tholiques ,  de  planter  des  Arbres  le  premier 
jour  du  mois  de  Mai,  de  fonner  les  Cloches, 
de  préfenter  les  Armes  ^  que  pourtant  les  E- 
vangéliques  dans  les  Pays  de  Juliers  ôc  de 
Berg  5  ne  donneront  aucun  fcandale  efFedif 
aux  Catholiques, lorfqu'ils  rencontreront  leurs 
Proceffions,  &  le  S.  Sacrement  j  mais  qu'ils 
obferveront  plutôt  une  honnête  décence,  Ôc 
lorfqu'ils  rencontreront  le  Prêtre,  qui  porte 
le  S.  Sacrement  à  tête  découverte,  ils  ôte- 
ront  auffi  leurs  chapeaux ,  ôc  que  ceux  qui  ne 
veulent  pas  le  faire  rcfteront  dans  leurs  mal- 
iens, ou  fe  retireront  à  l'écart  jufqu'à  ce  que 
le  Prêtre  foit  paffé  j  ôc  comme  il  n'eft  que 
jufte  5  que  les  Sujets  fuivent  l'exemple  de 
leur  Prince  Territorial,  ôc  qu'en  conféquen- 
ce  ceux  de  la  Religion  Evangélique,  pour 
marquer  leur  refpeâ  ôc  obéilfance  à  leur 
Prince,  ôc  pour  conferver  une  égalité  avec 
leurs  Voifms,  devroient  s'abftenir  de  tout 
travail  de  leurs  mains  pendant  les  jours  des 
Fêtes  Catholiques,  qui  fuivant  l'ufage  com- 
mun des  Fêtes  ordonnées,  font  annoncées  au- 
paravant publiquement  des  Chaires  j  cepen- 
dant S.  A.  S.  P.  ôc  fes  Succeffeurs,  comme 
Ducs  de  Juliers  ôc  de  Berg,  ne  font  pas  inten- 
tionnés de  contraindre  les  Confciences  de  leurs 
Sujets  Evangéliques ,  ni  de  les  obliger  afemer 
L  3  des 
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àt2  fleurs,  à  planter  des  Arbres,  à  préfenter 
les  Armes,  ni  aux  autres  Cérémonies  Catho- 
liques Romaines  ;  comme  S.  A,  S.  Palatin 
nefoufïrira  non  plus,  que  fes  Officiers  inquiè- 
tent les  Evangéliques  dans  leurs  maifons, 
fous  prétexte  ,  qu'ils  y  travaillent  fous  main 
les  jours  de  Fêtes,  ni  qu'ils  foient  contraints 
d'obferver  les  jours  de  fête  des  Catholiques , 
contre  robfervance  de  l'année  1614.  mais  que 
tout  au  contraire  tout  fera  obfervé  pour  1  a^ 
venir  de  la  même  manière,  &  fans  distinc- 
tion &  exception,  comme  il  a  été  en  ufage 
cette  année  1624.  quant  aux  Villes  à^'Eb- 
*uerfeld^  de  Barmen^  &  de  Solingen^  S.  A.  S. 
y  a  envoyé  aujourd'hui  une  Ordonnance  fi 
çonftante  ,  &  û  perpétuelle  (  laquelle  y  fera 
exécutée  à  la  rigueur  )  qu'elles  n'auront  plus 
raifon  pour  l'avenir ,  de  fe  plaindre  à  caufe  de 
]eur  Commerce;  &  s'il  arrivoit,  que  S.  A. 
S.  P.  ou  {qs  Succefleurs  fuffent  obligés  d'or- 
donner dans  ces  Pays  dts  jours  de  pénitence 
ôc  de  prières  pour  obtenir  du  Tout-PuifTant 
d'être  délivré  d'une  Guerre,  de  la  Pefte,  ou 
d'un  autre  malheur  Public  ;  ou  qu'ils  ordon- 
naffent  des  jours  d'aélions  de  grâce  pour  le 
remercier  de  quelque  bienfait  répandu  fur  le 
Public ,  les  Evangéliques  auiïi  bien  que  les 
Catholiques  feront  obligés  de  les  célébrer , 
chacun  fuivant  les  rites  &  les  Cérémonies  de 
fon  Eglife^de  la  même  manière  il  fera  libre 
&  permis  aux  Sujets  Catholiques  de  S.  A.  S. 
Eled.  d'obferver  dans  leurs  maifons  leurs  fê- 
tes marquées,  &  de  faire  leurs  Procédons 
&  leurs  autres  Cérémonies,  comme  ils  ont 
fait  auparavan:  >  fans  que  les  Evangéliques  y 
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de  Cleves  ,  ^^'^g'^  J^liers  ^  ct'C  ï6j 
puiffent  aporter  le  moindre  obftacle  ,011  com- 
mettre des  iniblenCes  aux  Procellions  &  au^ 
^res  Cérémonies  C'atholiques;  mais  que  rout 
iu  contraire  le^  tranfgreireurs  feront  châtiés 
à  la  rigueur  par  S.  A.  S.  E.  ou  par  fes  Offi- 
ciers j  &  comme  il  convient  également  aux- 
dits  Sujets  Catholiques  de  S.  A.  S.  Electora- 
le de  iliivre  fori  exemple  comme  de  leur 
Prince  Territorial,  ils  fe  conduiront  de  la 
même  manière,  qu'il  efl  marqué  plus  haut 
des  Sujets  de  S.  A.  S.  Palat.  :  au  fujet  des 
fêtes  &  des  jours  de  prières ,  en  forte  qu'il 
fera  obfervé  en  toutes  chofes  une  parité  en* 
tre  les  Sujets  réciproques ,  mais  fans  aucune 
conrrainte  de  Confcience. 

V.  Pour  ce  qui  regarde  Yexercitium  priva- 
tum  vel  doffieflicttm  Religionis ,  on  eft  convenu 
de  parc  &  d'autre,  que  la  Noblefle  Catholi- 
que &  Evangélique  ,  &  bien  nommément 
ceux  d'entre  eux,  qui  font  trop  éloignés  du 
Service  Divin,  auront  pleine  liberté,  de  fai- 
re faire  fans  aucun  empêchement  l'exercice 
de  leur  Religion  dans  leurs  propres  maifons 
pour  eux,  ôc  pour  leurs  Domeftiques,  (  mais 
non  pour  des  Etrangers  )  &  que  pour  cette 
fin  ils  peuvent  engager  &  entretenir  à  leurs 
fraix  des  Chapelains,  ôc  des  Vicaires j  qu'il 
fera  encore  permis  à  un  chacun  des  autres 
Sujets,  qui  ne  peut  pas  avoir  le  Service  Di- 
vin dans  l'endroit  cle  ion  Domicile,  de  fe 
faire  adminiftrer  extraordinairement  les  Sacra 
dans  fa  propre  maifon  par  un  Curé ,  Pafteur, 
ou  Vicaire,  lorfque  lui  ou  l'un  de  fes  Do- 
meftiques fe  trouvent  dangcreufement  mala- 
des ,  &  pas  autrement.  Et  comme  il  eft 
L  4.  arri- 
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arrivé  encore  plufieurs  difFerens  &  dirputcs 
entre  les  Curés  &  Pafteurs  de  l'une  &  de 
l'autre  Religion  à  caufe  de  l'Adminiftration 
du  Baptême,  parce  que  le  Curé  ou  Pafteur 
a  prétendu  baptifer  les  Enfans  des  Habitans 
de  fon  Domicile,  quoiqu'ils  fuflent d'une  au- 
tre Religion  que  lui ,  ou  lorfque  ces  Habitans 
porteront  leurs  Enfans  autre  parc  ,  pour  y 
être  bapiifés  fuivant  les  Cérémonies  de  leur 
Religion,  le  Curé  ou  Palteur  de  cet  endroit 
prétendit  également  les  Jura  Stola  ^  ou  les 
émolumens  pour  le  Baptême  ;  c'eft  pourquoi 
pour  entretenir  la  paix  &  l'union  ,  on  eft 
convenu ,  que  les  Sujets  des  différentes  Re- 
ligions, qui  habitent  dans  le  même  Domicile 
d'un  Pafteur  ou  Curé,  auront  pleine  liberté 
de  faire  bâtilér  leurs  Enfans  par  un  Ecclé^ 
fiaftique  de  leur  propre  Religion  dans  une 
des  plus  proches  places  de  leur  Domicile  j 
&  qu'en  hyver  ,  ou  lorfque  leurs  Enfans  fe 
trouvent  trop  foibles  ,  ou  qu'il  fe  rencon- 
trera d'autres  empêchemens  fuffifans,  qu'ils 
peuvent  leur  faire  adminiftrer  le  Baptême 
frivatim  dans  leurs  maifons  par  un  Eccléfiaf- 
tique  de  leur  Religion ,  &  fuivant  les  Rites 
de  leur  Eglife  ;  &  que  le  Pafteur  ou  Curé  de 
Tendroit  n'y  pourra  porter  aucun  empêche- 
ment, ni  demander  yar^  StoU  ^  ou  les  émo- 
lumens ordinaires  i  que  la  même  chofe  lera 
encore  obfervée  dans  chaque  Religion  au  fu- 
jet  du  Sacrement  de  la  Sainte  Cène,  &  des 
émolumens  qui  leur  eii  reviennent. 

VI.  Il  a  été  déterminé  au  fujet  des  Libertés 
des  Bourgeois  ,  dont  il  a  été  fait  mention 
dans  rinftrument  de  la  Paix  j  qu'il  fera  permis 
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de  Cleves^  ^^'fgy  Jaliers ,  (jrc  i6^ 
à  un  chacun  fans  aucune  diftindtion  ,  de 
transférer  fon  Domicile  d'un  endroit  à  l'au- 
tre fufvant  la  Convenance  de  Tes  affaires 
(hormis  dans  les  endroits  ,  où  L.  A.  S.  E. 
&  Palatine,  &  leurs  llluftres  Prédecefleurs 
ont  établi  la  coutume ,  que  perfonne  n'y  peut 
changer  de  Domicile  fans  le  confentement 
préalable  de  leur  Prince  Territorial  )  qu'il 
peut  fe  marier  dans  l'endroit  de  fon  Do- 
micile 5  dans  un  autre  du  Pays ,  &  même 
hors  du  Pays  ,  fans  pouvoir  être  privé  des 
droits  &  des  Privilèges ,  qui  lui  compétent  ; 
que  perfonne,  à  caufe  de  fa  Religion,  ne 
fera  méprifé,  ni  exclu  du  Commerce,  des 
Corps  de  Métiers  ,  des  Communautés  , 
ni  du  droit  de  pouvoir  vendre  ,  ôc  ache- 
ter ,  ni  de  tout  ce  dont  il  peut  honnêtement 
gagner  fa  vie,  encore  moins  fera*t-il  privé 
pour  cela  de  la  Magiftrature,  ôc  de  la  Pro- 
motion à  d'autres  Charges  honorables,  (en- 
tant que  cela  a  été  en  ufage  l'année  1624.  ) 
encore  moins  des  Hôpitaux ,  des  Maifons  des 
Orphelins,  des  Maladeries  &  des  Incurables  ; 
des  Aumônes ,  &  des  autres  prérogatives  & 
adions  Bourgeoifes^  des  Cimetières  publics, 
&  des  Enterremens  honorables  ^  que  pour 
leurs  Enterremens  on  ne  pourra  demander , 
que  ce  que  les  autres  payent,  ôc  qui  a  été 
une  fois  établi  pour  le  profit  de  l'Eglife  ;  que 
les  Evangéliques  dans  les  endroits ,  où  ils  ont 
leurs  Cimetières  particuliers ,  fe  doivent  ab^ 
ftenir  de  ceux  des  Catholiques,  fi  ce  n'eft 
qu'ils  y  ayent  àts  Tombeaux  héréditaires; 
que  pourtant  on  ne  fade  pas  un  Sermon  aux 
Enterremens  de  ceux  de  l'une  ou  l'autre  Re^ 
t  s  ligion, 


170  Hijloire  de  la  Succeljlon 

ligion,  dans  les  Eglifes;  qui  ne  font  pas  de 
la  leur,  mais  que  le  Sermon,  &  les  autres 
Cérémonies  fe  falTent  alors  dans  i*endroit  de 
leurs  Aflemblées  ordinaires  ,  qu'en  ceci  , 
comme  dans  tous  les  autres  cas,  tous  les  Su- 
jets &  Habitans  defdits  Duchés  «Se  Pays , 
jouiront  réciproquement  d'un  même  droit, 
protection  &  égalité  ,  &  que  l'un  ne  fera 
chargé  plus  que  l'autre  d'Impôts,  de  Contri- 
butions, de  Services,  &  des  autres  Charges 
Bourgeoifes. 

Mil.  Que  tout  homme,  qui  viendra  d'un 
Pays  étranger,  &  voudra  prendre  fon  Domi- 
cile dans  lefdits  Duchés  de  Juliers,  de  Cle- 
ves,  &  de  Berg,  6c  dans  les  Comtés  de  la 
Mark  ôc  de  Ravensberg^  qu'il  peut  fe  qua- 
lifier fuivant  le  Règlement  de  la  Police,  en 
tant  qu'Elle  regarde  tous  les  Bourgeois  en 
général;  &  qu'il  peut  produire  des  témoigna- 
ges fuffifans  de  fa  bonne  conduite,  ne  fera 
pas  refufé,  ni  renvoyé  à  caufede  fa  Religion; 
à  caufe  de  quoi,  toutes  les  Ordonnances,  & 
Reglemens,  qui  jufqu'à  préfent  ont  été  faits 
par  l'un  ou  l'autre  Prince  du  Pays ,  ou  par 
les  Magiftrats  des  Villes  in  vim  retorfwîiis^ 
ou  par  d'autres  raifons,  pour  exclure  les  Su» 
jets  de  l'un  &  de  l'autre  réciproquement  du 
droic  de  Bourgeoifie,  ôc  des  offices  honora- 
bles, feront  calTès  &  annullés  par  ces  pré- 
fentes; &  on  obfervera  pour  l'avenir  une  pa- 
rité entière  entre  les  trois  Religions,  ôc  on 
admettra  un  chacun,  pourvu,  comme  il  eft 
dit ,  qu'il  puifTe  fe  qualifier  en  conformité 
des  Reglemens  de  Police  ;  qu'outre  cela  on 
acceptera  &  admettra  une  perfonne  non  feu- 
lement 


de  Cleves  ^  ^^^g  y  Jtdïers  ^  &c,  iji 
lemenc  defdices  trois  Religions  ,  -  mais  aufïï 
lorfqu'il  trouvera  bon  de  changer  de  Reli- 
gion (pourvu  que  celle,  qu'il  embraffe,  foie 
permife  dans  le  Saint  Empire  &  dans  l'In- 
flrumenc  de  la  Paix)  &  il  lui  fera  permis, 
lorfque  le  libre  exercice  de  la  Religion ,  qu'il 
a  embraflée,  n'eft  pas  permis  dans  l'endroit, 
qu'il  a  choifi  pour  fon  Domicile,  de  vaquer 
privatim  aux  fondions  de  fa  Religion  dans  fâ 
propre  maifon  avec  fa  famille, &  fes  Domef- 
tiques,  (fans  pourtant  qu'il  en  puiffe  intro- 
duire l'exercice  pour  d'autres  ,  )  mais  qae 
dans  le  voifmage,  &  dans  tous  les  endroits 
où  cet  exercice  public  eft  permis,  il  pourra 
fe  rendre,  quand  il  lui  plaira,  avec  fa  famil- 
le &  (qs  Dcîmeftiques,  pour  y  afTifter  aux 
Cérémonies  Publiques  de  fa  Religion  ;  qu'il 
pourra  envoyer  fes  EnFans  par  tout  dans  les 
Ecoles  de  fa  Religion,  où  s'il  veut  prendre 
dans  la  maiibn  un  Précepteur,  pour  l'inftruc- 
tion  de  fes  Enfansj  que  pour  le  refte  il  jouira 
en  tout,  &  par  tout  de  toutes  les  Libertés  ôc 
Privilèges  des  Bourgeois,  qui  ont  été  fpeci- 
fiés  dans  le  §.  précèdent;  que  pourtant  il  ne 
lui  fera  pas  permis,  de  donner  un  fcandale 
efFedif  aux  autres  Religions  ;  mais  qu'il  ob- 
fervera  en  toutes  chofes  une  Décence  Chré- 
tienne 6c  raifonnable;  qu'il  faffe  l'exercice  de 
fa  fondion  avec  toute  fujettion  &  obéilTan- 
ce  fuivant  les  Ordonnances  de  Police  du  Pays 
(  entant  qu'elles  ne  concernent  point  les  Re- 
ligions ,  qui  ont  été  permifes  par  l'Inftrument 
de  la  Paix ,  &  qu'elles  ne  font  pas  contraires 
au  préfent  Contrat  )  &  enfin  qu'il  ne  donne 
Qccafion  à  la  confulion  ,  ôC  aux  troubles  ^ 
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cependant  on  eft  convenu  en  même  tems> 
parce  que  la  Société  libre  &  Civile  des  Su- 
jets réciproques  des  deux  Religions,  fans  au- 
cune diftindtion,  doit  être,  &  refter  libre, 
&  fans  empêchement,  fuivant  la  teneur  de 
rinftrument  de  la  Paix,  &  du  préfent  Con- 
trat, que  par  conféquent  aucune  perfonne  de 
ces  trois  dites  Religions  ne  fera  obligée,  foit 
à  préfent  ou  pour  l'avenir  ,  de  changer  de 
Domicile  à  caufc  de  fa  Religion ,  &  ne  pour- 
ra être  refufée,  ou  chafTée,  fuivant  l'inftru- 
ment  de  la  paix  Art.  5.  §.  Convenîum  autem 
efi'i  ut  à  Territoriorum  Dominis  ,  &c.  que 
pourtant  ceux ,  qui  veulent  fc  fervir  de  la 
permiffion  de  l'Inftrument  delà  Paix,  &  fai- 
re dans  leurs  maifons  un  exercice  privé 
de  leur  Religion ,  quoiqu'il  pût  arriver  , 
que  dans  une  même  Ville,  Cure,  ou  Com- 
munauté il  fe  rencontrât  plufieurs  de  ces 
fortes  de  familles ,  ne  feront  pas  par  là  en  droit 
d'y  introduire  un  exercitium  publicum  vel  corn-, 
mune  ,  fans  en  avoir  préalablement  obtenu 
une  permiffion  fpéciale  du  Prince  Territorial, 
ou  de  fa  Régence  ^  mais  qu'ils  fe  contente- 
ront dans  leurs  maifons  pour  eux,  pour  leurs 
familles,  &  pour  leurs  Domeftiques  de  l'exer- 
cice privé  i  &  s'ils  veulent  y  aiTifter  en  pu- 
blic, qu'ils  fe  rendent  dans  les  endroits  de 
leurs  Voifinages,  où  il  eft  permis  de  le  faire 
publiquement. 

Vin.  Et  afin  que  les  Règles  prefcrites dans 
rinftrument  delà  Paix  ratiove  honorum  Eccle- 
Jîafticorum ,  puifl'ent  être  obfervés  d'autant 
mieux  dans  les  Duchés  6c  dans  les  pays  men- 
tionnés j  on  a  premièrement  trouvé  bon,  on 
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cfl  convenu  ,  &  on  a  confenti ,  que  toutes 
les  Eglifes,  Couvens,  Fondations,  Chapel- 
les, Hôpitaux,  Prélatures,  Prébendes,  Ca- 
conicats,  Paftorats ,  Vicairies,  &  tous  les 
autres  Bénéfices,  comme  auiîi  toutes  les  Eco- 
les, leurs  Rentes,  Revenus,  &  émolumens, 
qui  fe  trouvent  dans  les  Duchés  de  Juliers , 
de  Cleves ,  &  de  Berg ,  &  dans  les  Comtés 
de  la  Marck,  &  de  Ravensberg,  relieront, 
&  feront  relpedivemenc  reftitués,  &  main- 
tenus dans  la  même  ficuation,  où  ils  fe  lonc 
trouvés  le  premier  de  Janvier  1614.  bien  en- 
tendu, que  lorfqueces  Bénéfices  deviendront 
vacants  pour  l'avenir ,  ils  feront  inceffamenr, 
fans  aucune  diminution ,  ni  Charges  réelles , 
conférés  &  remplacés  par  les  Patrons,  &par 
les  CoUateurs  au  profit  de  la  Religion,  à  la- 
quelle ils  ont  été  attachés  en  1624.  &  que 
fpécialement  toutes  les  Prélatures,  Canonicars, 
Prébendes  5  &  Vicairies,  qui  fe  trouvent  dans 
les  Duchés  de  Juliers,  de  Cleves  ,&  de  Berg, 
&  entre  autres  St.  Patrocîe  à  Soefl ,  comme 
aufîi  tous  les  autres,  qui  ont  appartenu  aux 
Catholiques,  en  ladite  année  1624.  ne  feront 
conférés  qu'à  des  Catholiques  Romains  bien 
qualifiés,  &  d'une  réputation  irréprochable 5 
&  qu'au  fujet  de  tous  les  autres  Bénéfices, 
tels  qu'ils  peuvent  être,  de  leurs  Rentes  & 
de  leurs  Bénéfices  ,  on  fe  conformera  con- 
ftamment  pour  l'avenir  dans  lefdits  Duchéi 
&  Pays  fuivant  les  Règles  prefcrites  par  l'In- 
ftrument  de  la  Paix ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'en 
faire  plus  de  difputesj  mais  comme  S.  A.  ^. 
E.  de  Brandebourg  a  été  d'opinion  ,   qu'on 
rencontreroic  toute  forte  de  difficultés,  & 
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d'oppofitions  ,  fi  en   vouloit  introduire  ct^ 
mêmes  Pc^^lcs  par  tout  dans  les  Pays  deCle- 
ves,  de  la  Marck^,  6c  de  Ravensberg  j  c'eft 
pourquoi  pour  applanir  ces  Difficukés,  il  a 
été  tiouvé  bon  ,   &  S,  A.  S,  de  Neubourg 
veut  bien  confentir  à  caufe  àts  raifons  allé- 
guées, I.  Que  les  Vicairies  ,  les  Bénéfices, 
&  les  biensEccléfiaftiques,  qui  ont  été  réel- 
lement appliqués  dans  les  Pays  de  Cleves,  de 
la  Marck,  ôc  de  Ravensberg  au  Service  Di- 
vin, aux  Ecoles,  &  aux  Etudians  de  la  Rô-- 
ligion  Evangéiique  avant  l'année  i6çi.,  leur 
relieront  pour  Tavenirj   mais  que  ce   qui  a 
été  converti  à  Tufage  Séculier;  ou  à  d'autre 
qu'à  celui,  dont  on  a  fait  mention;  ou  donc 
les  Patrons  ,    &  les  Collateurs   eux-mêmes 
ont  profité,  &  qui  pourtant  doivent  revenir 
aux  Catholiques  en    conformité   du  préfent 
Contrad;  leur  fera  reflitué  fans  aucune  con- 
teftation  lorfque  ce  Contraél  fera  mis  en  exé- 
cution; ou  qu'en  cas  de  négligence,  6c  do- 
miiTion,   il  en  fera  ordonné  équitablemenc 
par  les  Commiffaires,  qui  ont  été  conflitués 
par  la  Convention  de  Dorfie?i^  mais  fi  quel- 
ques-uns de  ces  Bénéfices,  dont  les  Pafteurs 
Catholiques  ont  été  privés,  avoient  été  ap- 
pliqués au  profit  des  Evangéliques  avant  l'an- 
née 1651.3  Se  que  par  conféquent  il  pût  man- 
quer à  leur  entretien  néceffaire,  S.  A.  S.  E. 
promet  de  vouloir   y   remédier,  6c   qu'elle 
pourvoira  \cs  Pafteurs  Catholiques  Romains 
de  ces  Bénéfices  ,  lorfqu'ils  deviendront  va- 
cans,  ou  d'autres  ^  des  premiers,  qui  va- 
queront ;   d>c  qu'en  attendant,   6c  julqu'à  ce 
que  cela  arrive,  il  leur  fera  donner  pour  leur 

entre- 
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entretien  jufqu'à  200.  Ecus,  ou  autant  que 
chacun  a  eu  de  fa  Cure,  ou  de  Ton  Bénéfice 
(  ce  qui  leur  fera  payé  fans  aucun  recarde- 
ment).  Et  2.  lorfque  dans  un  endroit  il  {q 
trouvera  au-delà  de  500.  Communians  de  la 
Religion  Catholique  Romaine,  &  que  le 
Pafteur  y  a  été  anciennement  affilié  par  un 
Chapelain,  S.  A.  S.  E.  fera  donner  audit 
Chapelain  cent  Ecus,  ou  autant  que  fon  Bé- 
néfice lui  a  raporté  alors,  ou  qu'elle  lui  fera 
reflituer  fon  ancien  Bénéfice,  lorfqu'on  pro- 
cédera l'exécution  du  préfent  Concraift.  Ce- 
pendant 3,  qu'entre  ces  Biens  applicables  on 
ne  peut  pas  comprendre,  ni  fousentendre, 
aucunes  fondations  Eccléhaftiques  &  Sécu- 
lières, aucun  Couvent,  ni  leurs  Rentes,  Re- 
venus, 5c  émolumens,  qui  ont  encore  fub- 
lifté  en  1624.  entre  les  mains  des  Catholi- 
ques Romains,  ôc  qui  ont  été  réellement pof- 
fedés  par  à^s  Eccléfiafliques  Catholiques  Ro- 
mains; mais  qu'on  fe  réglera  là-delTus  de  la 
manière,  qu'il  en  a  été  ordonné  dans  l'Inftru- 
ment  de  la  Paix,  excepté,  ce  dont  il  a  été 
difpofé  du  Couvent  des  Auguftins  à  Wefel 
avant  Tannée  1651.  au  profit  des  Evangéli- 
qucs,  &  qui  enfuite  a  été  appliqué  à  l'ufage 
de  rUniverfité  de  Duisbourg;  comme  auffi 
ce  qui  outre  cela  a  été  difpolé  des  Eglifes, 
&  des  Couvens  dans  les  Villes  du  Pays  de 
Cleves  ,  où  fe  trouvent  des  Garnifons  Hol- 
landoifes ,  comme  auffi  le  Couvent  à  Lipp^ 
fiadt  ;  ce  qui  doit  être  obfervé  religieufe- 
ment.  Mais  fi  4.  il  fe  trouve,  que  l'une  ou 
Fautre  fondation  Eccléfiaftique  ou  Séculière, 
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&  l'un  ou  l'autre  Couvent  (  dont  on  fera 
enfuite  la  fpécification  )  &  même  les  Eglifes 
Collégiales  à  BilefeU^  éc  zHervorde  ^  ont  été 
fujettesà  plus  d'une  Religion  en  l'année  1624. 
on  réduira  les  Prébendes  ,  ou  les  fuhjeôia^ 
dans  les  vacances  fuivantesau  même  nombre, 
comme  elles  fe  font  trouvées  Tannée  1624. 
ce  qui  fera  continué  par  L.  A.  S.  E.  &  Pa- 
latine, 6c  par  les  autres  Collateurs,  Prélats, 
Abbés,  &  Supérieurs,  lorfque  ces  Bénéfices 
tomberont  dans  leur  tour ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  réduits  dans  le  même  état,  où  ils  fe 
font  trouvés  en  1624.  ^^^is  lequel  ils  refteronc 
suffi  pour  l'avenir,  &  furquoi  les  Collateurs, 
&  les  Supérieurs  auront  à  fe  régler,  &  par- 
ce que  S.  A.  S.  E.  a  été  d'opinion,  que  les 
fondations  Séculières  des  femmes  à  Bedbur  ^ 
Oberndorff  ,  Freudenburg  ,  Geversberg^  Cla- 
renberg^  Rerdike  ^  comme  auffi^/^.  Waipurgà 
Soeji ,  ôc  Schitfchede  dans  le  Comté  de  Ra- 
vensberg,  ont  été  faites  pour  l'entretien  des 
filles  Nobles^  &  que  la  NobleiTe  dans  les  Pays 
de  Cleves,  delaMarck,&  deRavensberg,fe 
trouve  pour  la  plupart  attachée  à  la  Religion 
Evangelique,  &  que  par  confequent  la  plus 
grande  partie  des  Prétendes  dévoient  revenir 
auxEvangeliques,  &  le  refte  aux  Catholiques 
Romains ,  furquoy  il  feroit  néceffaire  de  con- 
venir encore  j  mais  que  du  côté  de  S.  A.  S. 
de  Neubourg  on  a  fait  là-defTus  plufieurs  Con- 
fiderations  importantes  ^  On  eft  pourtant  con- 
venu à  la  fin,  que  les  Catholiques  Romains, 
qui  fe  trouvent  à  préfent  dans  lesdites  fonda- 
tions ,  n'y  feront  troublés  en  aucune  maniè- 
re; 
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re;  &  qu'aux  vacances  futures  ,  les  Catholi- 
ques, auffi  bien  que  les  Evangeliques ,  feronc 
admis  j  &  avancés  à  c^^  Prébendes ,  de  manière 
pourcanr5que  la  troifiéme  partie  de  ces  huit  fon- 
dations mentionnées  fera,  &  reftera  toujours 
remplie  de  D^^moifelles  de  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine;  Et  comme  on  n'a  pas  pu 
déterminer,  dans  quelles  fondations  la  troi- 
fiéme partie  doit  confifter  en  Demoifelles  Ca- 
tholiques, cela  Te  fera  au'ïi-tôt,  &  dès  que 
les  Commiiïaires  nommes  dans  la  Conven- 
tion de  Dorften  feront  arrivés  dans  les  Pays  de 
Cleves,  &  de  la  Marck;  De  la  même  maniè- 
re on  elt  encore  convenu ,  que  dans  ces  fon- 
dations ,  où  les  AbbeiTes,  les  Prieures,  6c  au- 
tres Prélatures  &  Offices  font  élues  par  les 
voix  des  Demoifelles  ,  les  Catholiques  aulîi 
bien  que  les  Evangeliques,  fur  lefquelles  tom- 
bera la  pluralité  à^s  voix ,  feronc  cenfées  être 
habiles  pour  les  Prélatures,  &  pour  les  Offi- 
ces,  lorfqu'elles  y  font  élûes,oupoftulées,oii 
que  ces  Prélatures  leur  ont  été  conférées,  fui- 
vant  leurs  anciens  Privilèges,  par  l'Abbefïèou 
par  d'autres  Supérieurs  fans  aucune  Eledion 
Capitulaire  ,  enforte  qu'elles  y  feront  élues  , 
poftulées,  éc  pourvues  ,  fins  aucune  diftinc- 
tion  de  Religion  ;  avec  cette  condition  ex- 
preffe  pourtant,  que,  la  troifiéme  ou  qua- 
trième AbbelTe  y  fera  auffi  pour  le  moins 
de  la  même  Religion ,  ou  qu'une  Dame  ha- 
bile &  Catholique  y  fera  poftulée.  Que  dans 
tous  les  Collèges  &  fondations  tant  d'hom- 
mes 5  que  de  femmes  ,  où  fe  trouvent  des 
Subje£ia  des  deux  Religions ,  il  fera  permis 
To?nç  II.  M  aux 
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aux  Catholiques  Romains  d'y  faire,  fans  aucun 
empêchement  3  le  libre  exercice  de  leur  Reli- 
gion dans  une  heure  convenable  le  matin  & 
Taprès  midi ,  nonobftanc  que  cette  Religion 
n'y  ait  pas  joui  de  fon  exercice  libre  l'année 
1614;  Et  que  pour  cela  on  affignera  à  leurs 
Prévôts,  ConfeiTeurs  ,  àc  Chapelains  un  en- 
tretien raifonnable,  dQs  Rentes  &  Revenus 
de  ces  Fondations  5  qui  montera  pour  le  moins 
à  deux  cens  Ecus  ,  ou  autant  ,  qu'ils  ont 
eu  5  du  tems  qu'elles  ont  été  entre  les 
mains  des  Catholiques  Romains  ;  comme 
d'autre  part ,  il  ne  fera  pas  fait  le  moindre 
empêchement ,  ou  trouble  ,  aux  Evangeli- 
ques,  dans  les  heures,  ou  dans  le  tems,  qui 
leur  a  été  alïignépour  l'exercice  de  leur  Ser- 
vice Divin ,  6c  ils  ne  feront  obligés  ni  char- 
gés, d'affilier  aux  Cérémonies,  qui  ne  s'ac- 
cordent pas  avec  leur  Religion  j  Et  comme 
il  n'y  a  point  de  doute,  qu'il  ne  fût  plus  com- 
mode, à  plus  convenable  aux  deux  Religions 
refpeÂives ,  lorfque  cesdites  Fondations ,  aufifî 
bien  que  d'autres  ,  &  Couvens  de  Dames , 
où  fe  trouvent  des  fuhje^ia  des  deux  Religions, 
fuffent  échangés  ^  ôc  qu'il  fût  privativemenc 
affigné  certaines  Fondations  &  Couvens  ,  à 
chacque  branche  de  ces  trois Religionis, donc 
chacune  pourroit  jouir  feule ,  &  fuivant  les 
rites  ôc  ftatuts;  Ce  qu'on  a  trouvé  à  propos 
de  remettre  à  des  Confuhations  ultérieures, 
&  jufqu'àun  tems  plus  convenable,  S.  A.S. 
Eledorale  réitère  ,  6c  recommande  (510)  à 
S.  A.  S.  Palatine  la  reftitution  du  Couvent 
û&i  Auguftins,  qui  autresfois  s'eft  trouvé  à 
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Tuippjiadt  5  au  fujet  duquel  elle  a  fouvent  fait 
faire  desinftances;  Et  s  il  Te  trouvoit,  que 
cette Reftitution  diit  fe  faire  fuivant  l'Inftru- 
ment  de  la  Paix  ,&  la  Règle  de  l'année  1624  j 
on  aura  foin,  parce  que  fuivant  le  Rapport, 
ledit  Couvent  a  été  déjà  fecularifé  il  y  a  plus 
de  cent  ans,  &  que  par  confequent  il  a  éré 
converti  à  d'autre  ufage,&  ne  peut  plus  être 
remis  dans  fon  prén^iier  état,  qu'on  en  falTe 
la  compenfation  par  un  autre  endroit  ,  qui 
pour  le  moins  fera  auîTi  bien,  foit  à  L'ùnen^ 
Vnna^  Hattingen ,  ou  dans  la  Ville  de  Bilefeld^ 
ou  de  Hervorde  ,  avec  les  Rentes,  &  reve- 
nus, comme  les  Caiholiques  Romains  les  ont 
poffedez.  l'année  1624J  Pour  ce  qui  regarde 
les  Rentes,  &  les  Revenus, qui  du  Couvent 
de  Vioto  ont  été  ailignées  depuis  longues  an- 
nées à  l'Ecole  de  Dufléldorp,  6c  enfuite l'an- 
née 1621.  au  Collège  des  Jefuites,  on  fe  ré- 
glera là-deflus,  fuivant  le  Recès  de  l'année 
1647  ,  ôc  elles  feront  refpeclivement  refti- 
tuées  j  Que  les  Patrons ,  &  les  Collateurs 
n'auront  pas  les  mains  liées ,  &  ne  feront  pas 
troublés  dans  leurs  ^ura  conferejidi^  par  les 
Princes  territoriaux,  par  les  Régences, &  par 
leurs  Officiers^  mais  qu'il  ne  leur  fera  pas  en 
même  tems  permis  d'appliquer  pour  l'ave- 
nir les  Prébendes, les  Bénéfices, Chapelles , ôc 
Vicairies ,  qui  fuivant  l'inihument  de  la  Paix, 
&  ce  préfent  Contradt ,  relieront  aux  Catho- 
liques, à  d'autres  Eglifes,  qu'à  celles,  où  el- 
les ont  auparavant  appartenu  j  ni  de  les  con- 
férera une  autre  Religion,  qu'à  celle,  qui 
le*  â  eues  auparavant  3  ôc  à  laquelle  elles  doi- 
M  2  venc 
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vent  appartenir  en  conformité  de  ce  prefent' 
Contraét.  Mais  pour  ce  qui  reguarde  les  fon- 
dations ,  qui  n'appartiennent  pas  à  lexercice 
de  la  R.  C.  R.,  mais  qui  font  feulement  in- 
ftituées  pro  fiudiis  &  pour  d'autres  exercices, 
il  fera  libre  aux  Collateurs,  d'en  difpofer  fui- 
vant  leur  fondation. 

IX.  Que  tout  ce,  dont  on  eft  convenu 
ici,  doit  être  introduit,  &  exécuté  fuivant 
la  Convention  de  Vôrfien^^.  pro  fecundo  :  Les 
deux  parties  interejfées  <érc.  ôc  comme  il 
en  a  été  difpofé  après,  pour  le  repos  &  pour 
la  tranquilité  des  Sujets  rePpediFs  tant  Eccle- 
fiartiques,  que  feculiers  j  Que  la  Convention 
de  Dorften ,  entant  qu'elle  n'a  pas  été  expli- 
quée 6c  éclaircie  ,  par  le  préfent  Contract, 
doit  être  religieufement  obfervée  ;  Que  ce 
prefent  Contrad  fera  de  la  même  validité, ôc 
ratifié  de  la  même  manière,  comme  en  mê- 
me tems  L.  A.  S.  Eleâ:.  &c  Palatine  ordon- 
nent très  gracieufement  à  leurs  Régences  , 
Confeillers,  &  Officiers  ,  d'obferver  exadle- 
ment  la  Convention  de  Dorften  &  ce  pre- 
fent Contrat ,  &  tout  ce  qui  y  a  été  ftipulé, 
de  maintenir  chacun  fans  aucun  égard  de  per- 
fonne  &  de  Religion ,  ôc  de  ne  les  furchar- 
ger  en  aucune  manière.  Qu'enfuite  on  for- 
mera un  Inftrument  de  la  Convention  de 
Dorjfe?}  &c  du  préfent  Contraâ:,  &c  enfuite 
un  Recès  formel  avec  la  Coopération  de  S. 
A.  l'Evêque  de  Munfter.  En  foi  de  quoi  les 
Miniftres  Plénipotentiaires  de  L.  A.  S.  E- 
ledt.  6c  Palatine  ont  (igné  ce  préfent  Con- 
trat ,   jufqu'aux    Ratifications   ultérieures , 

qu'on 


de  Cleves  ,  Berg  ,  Juliers  ,  (jrc  1 8  ï 
qu'on  a  promis  réciproquement  d'échanger 
dans  le  lems  de  lo  jours,  fait  à  Cleves  le  9 
de  Septembre  1666. 

Signé. 

(LS.)  Otto  Baron  de    (LS.)  Jean-Henry  , 
Suer  in.  Baron  de  Winkel- 

W  o  R  N  E  R-G  u  I L-        haufen. 
L  A  u  ME  Bl  AES-    François  DtGuisE 
PI  EL.  Henry    Schnel- 

AdoLPHE  WUST-  LENjV.   C. 

HAUSEN.  D. 

m 

Seconde  Convention  dt  Religion  entre  Frc- 
deric-Guillaumc  EleEieur  de  Brandebourg 
&  Philippe -Guillaume  Comte  Palatin 
'du  Rhin  Duc  de  Neuhourg ,  au  fujet  des 
changemens  arrivés  ,  dans  les  Villes  dû 
Wefel  ^  Rhées  ^  Emmerick^^  Orfoy  (^  Bu^ 
rick^ ,  durant  V occupation  de  ces  places 
C^  Pays  dependans  par  l' Armée  de  Fran- 
ce, Faite  a  Dujjeldorp  le  10  Juillet  1673. 
avec  la  Ratification  du  Duc  Philippe- 
Guillaume  du  16,  Septembre  1673. 

^T  Ou3  Philippe-Guillaume  ^  par  la  Grâce  de 
*^  Dieu,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc 
de  Bavière  ,  de  Juliers  ,  de  Cleves  ,  &  de 
Berg,  Comte  de  Veldentz.,  de  Spoaheim,de 
la  Marck,  de  Ravensberg,  &  de  Meurs,  Sei- 
gneur deRaveftein,  favoir  faifons,  tant  pour 
M  3  nous 
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nous  que  pour  nos  Héritiers,  &  fuccefTeurs 
auiïi  Comtes  Palatins  du  Rhin ,  &  Ducs  de 
Juliers ,  de  Cievcs  &:  de  Berg,  &c.  qu'avec 
le  Séréniffime  Prince  ôc  Seigneur  Frédéric^ 
Guillauvie  j  par  la  Grâce  de  Dieu  Alarggrave 
de  Brandebourg,  Grand  Chambellan,  ôc  E- 
ledleur  du  St.  Empire,  Duc  en  PruiTe ,  à  Mag- 
debourg,  de  Juliers,  Clcves,  Berg,  Stettin, 
Pomeranie  ,  CaiTubie  &  des  Vandales  ,  en 
Sileiie,  CroiTen ,  &  Jagersdorf,  Burggrave  de 
Nuremberg,  Prince  de  Halberftat,Minden, 
6c  deCamin:  Comte  de  la  Marck  ÔcRavcns- 
berg.Seigneur  de  Raveitein  &  du  Territoire  de 
Lawenbourg,  &  de  Burau,  ôcc.  Nous  fom- 
mes  convenus  en  conflderation  de  pluiieurs 
changemens ,  qu'après  la  Tranfadtion  au  fait 
de  Religion  arrêtée  l'année  palTée,  les  Ar- 
mées de  France  ont  caufés  dans  les  Villes  de 
Vv^efel,  Rhées,  Emmerick,  Orfoy  &  de  Bu- 
rick,  d'ordonner  une  AiTemblée  denosMini- 
ltres  &  Confeiilers,  pour  en  prendre  connoif- 
fance  &lesajufterenforte  que  ceux  qui  ont  été 
députez  par  nous,  ont  accordé  &  conclujulqu'à 
Eocrc  Ratification,  ce  qui  s'enfuit  de  mot  à  mot. 
Comme  entre  le  SérénilTî me  Prince  &  Sei- 
gneur Frédéric-Guillaume  Marggrave  de  Bran- 
debourg ,  Grand  Chambellan  ôc  Eledleur 
du  S.  Empire,  &c.  d'une  part  ,  &  entre  le 
Séréniffime  Prince  &  Seigneur  Philippe  Guil- 
laume ,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de 
Bavière,  &c.  de  l'autre  part ,  on  a  fait  des  Tran- 
fâctions  fur  le  fait  de  Religion  le  9  Septem- 
bre de  l'an  1666.  &  le  16  d'Avril  de  l'an 
1672.  où  l'on  convint  entr'autreschofes,  qu'à 
l'égard  des  Eglifes,  Cioitres,  Biens  Eccleiia- 

fti- 
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ftiquesj  Rentes  &  Bénéfices,  que  les  Catho- 
liques avoient  poiTedez  ci-devant  dans  les  Vil- 
les de  Wezelj  Rées,  Emmerick,  ôc  de  Bu- 
rick  &  dont  ils  écoient  pourtant  dépof- 
fedez.  Toit  Tan  1628.  ou  dep-jis,  foit  par  les 
Armes  des  Etats, qui  y  avoient  Garnifon  ou 
autrement  ,  on  accorderoit  le  tout  à  l'amia- 
ble :  &  comnse  il  fe  trouve  prefencement, 
que  plufieurs  chofes  y  ont  été  changées,  & 
que  plulieurs  desdices  Eglifes  ,  Cloîtres  ôc 
Biens  ,  ont  été  donnez  aux  Catholiques  par 
les  Armées  de  France, qui  ont  depuis  occupé 
ces  places-là  ;  L.  A.  E.  &  S.  ont  trouvé  a 
propos,  &  pour  ôter  toute  confuiion  &  més- 
intelligences ,  de  s'y  accorder  à  l'amiable ,  ôc 
de  la  manière  qui  fuit. 

L  Que  S.  A.  E.  de  Brandebourg  protége- 
ra <5c  miintiendra  les  Catholiques  Romains 
dans  la  jouiflance  de  tout  ce  qu'ils  ont  pre- 
fentement  en  Eglifes,  Cloîtres,  Chapelles, 
Maifons  pour  leurs  Ecclefiaftiques,  Biens  ôc 
Revenus,  de  quelque  nom  qu'ils  puifient  être, 
s'ils  les  pofledent  en  conformité  des  Traitez 
de  Paix ,  &  des  Tranfadlions  faites  fur  les  af- 
faires de  Religion. 

II.  Que  l'Eglife  Paroiffiale.  à  Wefel,  fi- 
tuée  fur  la  Matena,  dont  on  s'eft  fervi  pour 
Magazin  à  blé  ,  fera  rendue  aux  Reformez, 
que  l'Eglife  &;  la  Chapelle  qui  appartiennent 
à  la  Commanderie  de  S.  Jean  ,  feront  ren- 
dues aux  Catholiques  ;  &  qu'en  vertu  des 
Traitez  de  Paix  &  des  Tranfadlions  fur  le  fait 
de  Religion,  encore  le  relie  des  Eglifes,  ôc 
d^z  Cloîtres,  y  fera  refpeétivement  laifle,  ou 
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reftitué  aux  Reformez,  ôc  aux  Catholiques 
Romains. 

m.  Qu'on  laifîera  aufl[î  aux  Catholiques  l'E- 
gl ife  Collégiale  &  l'Eglife  ParoiflTiale  à  Rhées 
avec  le  Vicariat  des  trois  Rois,  dont  les  Ren- 
tes font  pour  Tentretien  de^  Orgues  de  ladi- 
te Eglife.  Mais  qu'il  fera  permis  aulîi  aux 
Reformez  de  faire  l'office  à  leur  gré  dans  l'E- 
glife qu'ils  poiïedent  dans  ladite  Ville. 

J  V.  Aufdirs  Catholiques-  Romains  demeu- 
reront de  plus,  &  en  conformité  des  Traités 
de  Wellphalie  5  &  des  dites  Tranfadtions , 
l'Archidiaconat  de  St.  Martin  fondé  dans  la  Vil- 
le d'Emmerick,  &  l'Eglife  ParoilTiale  de  S.  Al- 
degonde,  comme  auffi  celle  des  Pères  Jefui- 
tes,  celle  des  Frères  de  la  Croix,  &  celle  des 
Treres  de  St.  George,  mais  à  condition  que 
\ts  Catholiques  contribuent  par  convenance, 
pour  l'agrandiflemenc  ou  l'établi  ife  ment  des 
Eglifes,  &  de  l'exercice  desProteftansàEm- 
merick  la  fomme  de  mille  cinq  cens  Ecus^ôc 
en  la  payant  effedivement  en  exécution  de 
cette  Tranfaâ:ion  \  ôc  qu'ils  leur  quittent  aullî 
la  Chapelle  de  Notre  Dame,  nommée  Ma- 
rienbourg  avec  le  Cimetière  y  joint,  &:  dont 
les  Reformez  &  les  Luthériens  s'accommo- 
deront à  l'amiable  :  &  que  pareillement  les- 
dits  Frères  de  St.  George  s'accorderont  équi- 
tablement  avec  les  Lutlîeriens  fur  la  préten- 
tion que  ceux-ci  ont  fait  au  fujet  des  répara- 
tions &  àçs  ornemens  des  Orgues. 

V.  Puifque  d'un  côté  les  Reformez  pré- 
tendent ,  qu'ayant  eu  TExercice  public  dans 
l'Eglife  Paroilîiale  à  Orfoy  Tan  1609.  ^"" 
coi-e  qu'ils  en  aycnc  éré  dépofledei  l'an  1622. 
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y  ayant  pourtant  été  remis  dans  Ja  fuire  du 
tems  5  ladite  Eglife  ParoilTiale  ,  qui  par  la 
dernière  prife  de  la  Ville  ,  a  été  transférée 
aux  Catholiques  ,  devroit  d'autant  plus  être 
rendue,  que  la  plus  grande  partie  delaCom- 
îTiunauté  à  Orloy  ,  eft  effectivement  de  la 
Religion  Reformée  :  &  que  de  l'autre  côté 
les  Catholiques  Romains  foutiennent  ,  que 
la  dite  Eglife  Paroiffiale  leur  appartenoitdans 
hs  années  1609.  oc  1624.  iufqu'à  celle  de 
i6?2.  où  la  Garnifon  à^s  Etats  la  leur  ôta 
au  ni  bien  que  les  Maifons  du  Pafteur  &  de 
l'Ecole  ,  avec  Tes  Rentes  &  Vicariats,  on  a 
trouvé  &  accordé  pour  la  convenance  ,  la 
commodité  ôc  le  repos  de  l'une  &  de  l'autre 
Religion  qu'on  rendra  aux  Réformés  ladite 
Eglilè  ParoilTiale  avec  les  Maifons  du  Pafleur 
&  de  l'Ecole  ôc  tous  les  Revenus  &  Vicariats  y 
appartenants;,  &  qu'on  donnera  aux  Catho- 
liques pour  leur  exercice  public  l'Eglife  de  la 
Maifon  des  Vieillards  ,  nommée  Gafikaus  ^ 
dans  laquelle  on  donnera  aufli  un  appartement 
convenable  au  Curé  des  Catholiques  avec 
une  penfion  annuelle  de  foixante  Ecus  pour 
fubfïftance  &  que  les  Catholiques  en  rece- 
vront d^s  cautions  ou  aflfurances  ,  comme 
auffi  leur  Autel  ,  qui  avoit  été  ôté  de  ladite 
Eglife  Paroiffiale  &  qui  fe  trouve  encore  entre 
les  mains  des  Proteftans. 

VI  Les  Catholiques  conferveront  leur  ex- 
ercice public  avec  tous  les  annexes  dans  l'E- 
giiie  du  Cloitre,  qui  fe  trouve  encore  à  Bu- 
rick  &  puifqu'ils  fe  plaignent  que  cette  E- 
glife-là  efl:  trop  étroite  pour  le  grand  nombre 
de  leur  Communauté,  on  leur  y  donnera  tou- 
M  5  te 
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te  commodité  par  l'agrandiiiement  de  la- 
dite Eglife  5  qui  le  fera  pour  une  moitié  à 
leurs  dépens ,  &  pour  l'autre  aux  dépens  des 
Reformez,  où  on  leur  baillera  le  Choeur  de 
TEgliie  ParoilTiale  à  Burick,  &  en  cas  qu'il 
fût  [rop  étroit,  on  l'élargira  en  y  comprenant 
une  telle  partie  de  l'Eglife  Paroiffiale  même, 
qui  feroit  fuffifante,  &  on  fera  cette  fepara- 
tion  de  l'Eglife  par  une  muraille  aux  dépens 
Az^  PveFormez  feuls,  c'eft  ce  qu'on  laillera 
aux  Catholiques  avec  la  Sacrifie  jointe  audit 
Choeur  pour  l'ufage  de  leur  exercice,  mais 
l'autre  partie  de  ladite  Eglife  ParoiOTiale  aulïï 
bien  que  les  Rentes  de  cette  Paroi iïé,  &  les 
Vicariats  feront  donnez  ôc  remis,  aux  Refor- 
mez, à  condition  qu'ils  en  payent  immanqua- 
blement pour  la  lubfiftance  du  Paileur  Ca- 
tholique cent  écus  annuels  &  qu'ils  en  donnent 
fuffifamment  caution  ôc  fureté  aux  Catholiques 
Romains ,  lefquels  pourront  hbrement  faire  ^  & 
continuer  leur  exercice  dans  cctteEglifeParoif- 
fiale  jufqu'à  ce  que  ladite  extention  ou  fépa» 
ration  foit  effcdivement  faite  pour  leur  fervice. 

^l\.  Comme  les  Catholiques  Romains 
ont  l'exercice  public  ou  l'auront  en  vertu  de 
cette  Tranfacftion  dans  les  Villes  &  places  de 
Wefel  ,  Rhées  ,  Emmerick,  Orfoy  6c  Bu- 
rick,  ainli  l'y  pourront-ils  faire  de  la  même 
manière  que  lEglife  Romaine  l'ordonne,  dans 
tous  {ts  points  ôc  annexes ,  fans  qu'ils  y  puif- 
fcnt  être  aucunement  empêchez  ou  troublez, 
le  tout  en  conformité  des  fu^^dites  Tranfac- 
tions  au  fujet  à.ç.s  différentes  Religions. 

VIII.  Ainfi  les  Proteftans  ,  tant  Refor- 
mez, que  Luthériens,  auront  à  fe  comporter 

pal- 


de  Cleves ,  Berg  ,  Juliers  ,  c^c.  1S7 
paifibiemenc  avec  les  Catholiques  Romains 
dans  les  furdites  Villes,  tout  ce  qui  s'eftpafTé 
de  part  ôc  d'autre  à  l'occafion  des  change- 
mens  pour  les  Religions,  &  leurs  annexes, 
fera  tellement  oublié  &  fuprimé,  queperlon- 
ne  n'enpuiiïe  plus  être  chargé  ou  incommodé. 

IX.  Et  comme  dans  le  tems  de  cette  né- 
gociation 5  tant  de  la  part  des  Catholiques 
que  de  celle  des  Proteftans ,  on  a  prefenté 
encore  des  prétendons  6c  des  griefs ,  que  ni  le 
tems  ni  d'autres  empêchemens  ne  permettent 
pas  d'ûjuder  prefentement,  on  déclare  qu'on 
en  prendra  au  plutôt  les  connoifTances  necef- 
faires,  &  qu'on  y  remédiera  conformément 
aux  Traicez.  de  paix  &  aux  Tranfactions  faites 
fur  la  Religion. 

X.  Tous  ces  articles  feront  ratifiez  de  S^ 
A.  E.  de  Brandebourg  ,  ôc  de  S.  A.  S.  de 
Neubourg,&les  Ratifications  en  bonne  for- 
me échangées  dans  le  tems  de  Us  femaines, 
à  compter  du  jour  de  la  lignature,  ou  plu- 
tôt fi  faire  fe  peut.  En  foi  de  quoi  les  Mi- 
niftres  Confeillers  ,  en  vertu  de  leurs  pou- 
voirs refpeclifs,  ont  figné  ces  prefentes,  «Se 
y  ont  appofé  les  Cachets  de  leurs  Armes. 
Fait  à  DuiTeldorp  le  20.  Juillet  de  l'an  1673. 

(L.  S.)  F.^ANçois  Meinders. 
(L.  S.)  Melchior  Voetz. 

Nous 3 n'ayant  pas  difficulté  de  ratifier,  & 
d'aprouver  cette  Tranfadion  dans  tous  cqs. 
points  6c  claufes,  l'aprouvons  &c  ratifions  par 
ces  préfentes,  6c  promettons  de  nous  y  tenir 
invioiableraenc.     En  témoignage  de  quoi , 

Kous 


ï88  Hifioire  de  la  SHCCeJJîon 

Noua  avons  fait  mettre  notre  fceau  aux  pre- 
fentes;  fîgné  de  notre  main.  Fait  à  Bans- 
bergh  le  16.  de  Septembre  l'an  1673. 

Philippe  Guillaume.  (L.  S.) 

[S.] 

Lettre  de  Chrétien  Augufle  Comte  Palatin 
de  Sultzbach  ,  a  Philippe -GuillaHme^ 
JDuc  de  Netihourg^  datée  du  12.  Nov, 
1666.  au  fnjet  delà  Transaction  hérédi- 
taire ,  cr  du  terme  général  de  Defcen- 
dants  de  la  Maifon  Palatine  de  Neu- 
bourg  qui  s'y  trouve» 

LA  Lettre  que  votre  Alteiïe  nous  a  écrite 
le  5.  du  mois  pafTé  de  Bansberg,  nouseft 
bien  parvenue  le  22.  la  raifon  pour  laquelle 
nous  n'avons  pas  encore  pu  y  répondre,  eft, 
qu'il  n'a  pas  plu  à  Votre  Ahcfle  de  nous 
communiquer  d'une  manière  convenable,  le 
Traire  qui  a  été  pendant  quelque  tems  en 
négociation  entre  Votre  Altelte  &  la  Maifon  de 
Brandebourg,  lequel  vous  nous  m.arqiiez  être 
àpréfent  conclu,  moyennant  une  Transaction 
héréditaire  ferme  &  durable,  ni  de  nous  fai- 
re donner  des  affurances ,  que  ladite  Trans- 
adlion  foit  favorable  à  nous  &  aux  nôtres, 
joint  que  nous  n'avons  pas  fu  ,  que  Votre 
AltefTe  eût  deffein  de  conclure  un  tel  acco- 
modement  ,  &c  que  jufques  à  préfent  nous 
n'avons  pas  eu  à  ce  fujet  la  moindre  corref- 
pondance  particulière   avec   Votre  Altefle, 

quoi- 


dg  Cleves ,  Berg ,  Jtilters ^  é'C   iSç 
quoique  nous  foyons  indubitablement ,  &  fi 
fort  intéreffés  dans  cette  affaire  (  con:inie  cela 
eft  certainement  connu  à  Votre  Altelle,  par 
les  Papiers  de  notre  Maifon  )  que  s'il  plaifoic 
à  Dieu  de  retirer  V.  A.  (  ce  que  nous  ibm- 
mes  bien  éloignés  de  fouhaiter  )  fans  qu'elle 
laiflât  d'enfans  mâles,  nous  &  nos  héritiers, 
auffi-bien  que  notre  frère  Philippe  &  Tes  hé- 
ritiers mâles,  fomn^es  fans  contredit  les  feuls 
Succeffeurs  ,   ôc  par   cette  raifon  nous  rou- 
haitons  d'avoir  une  connoifTance  raifonnable 
de   cette  affaire  ,   &  ne  voulons  en  aucune 
manière  y  être  omis.     Nous  fouhaitons  à  V. 
A.  &  à  tous  vos  Sujets  toute  forte  de  paix 
&  d'union  j  ôc  à  toute  notre  Patrie  une  fe- 
curité  &  tranquillité  durables,  nous  voulons 
auffi  croire  que  vous  n'avez  pas  eu  vos  pro- 
pres intérêts  en  vue  en  pourfuivant  cette  af- 
faire, cependant  nous  avons  reçu  avis  d'ua 
autre  endroit,  que  dans  la  fufdite  Transaftion 
V.  A.   n'a    feulement  pas  penfé  aux  intérêts 
&  droits  irréfragables   de  vos  cohéritiers  & 
Succeffeurs,  Ôc  de  plus  que  vous  renonciez 
entièrement  au  droit  de  Succc(ïion,  que  no- 
tre Maifon  a  jufques  à  préfent  défendu  contre 
celle  de  Brandebourg,  &  qui  plus  cft  encore 
que  vous  conlentiez  à  la  caffation  de  tous  les 
A6tes  préfentés  au  Confeil  Aulique,  pendant 
la  durée  de  cette  difpute ,  &  que  vous  aviez 
auffi  réfolu  de  ne  demander  à  l'Empereur, 
que  l'inveftiture  des  Duchés  de  Juhers  &  de 
Berg,  ôc  cela  pour  vous  ôc  vos  defcendants 
feulement.  Comme  donc  par  toutes  ces  dan- 
gereufes  circonftances  ôc  principalement  par 
le  terme  de  Dépendants^  il  ngus  paroit  qu'on 
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a  voulu  déterminer  cette  Succefïion  en  fa- 
veur des  héritiers  de  V.   A.   de  l'un  &  de 
Tautre  fexe  (  &  il  n'y  a  nul  doute  que  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  ne  l'entende  ainfi  )  6c 
que  nous  trouvons  nos  juftes  craintes  à  ce  lu- 
jet  augmentées ,  parce  que  dans  le  précédent 
hommage  on  nous  a  omis,  par  un  tour  de  la 
même  nature,  &  que  ce  défaut  n'a  jufques  à 
préfent  pas  été  réparé  ,   qu'au  contraire  on 
nous  afTure,    ôc   par  votre    confentement  à 
la  dcmiande  de  caflation  de  tout  ce  qui  s'efl: 
pafTé  jufques  à  préfent  dans  le  Procès  au  fu- 
jet  de  cette  Succeffion  devant  l'Empereur, 
nous  avons  tout  lieu  de  préfumer,  que  cette 
affaire  fe  pafTant  fans  notre  participation  & 
confentement,    quoique  àts  plus  intérefles, 
on  pourroit  aulîi  en  même  tems  demander , 
que  l'une  ôc  fautre  des  deux  Parties  fulTent 
forcées  à  quitter  la  pourfuite  de  ce  Procès  ôc 
par  là  nous  priver  de  notre  jufte  part  dans 
cette  Succeiïîon ,  fans  compter  le  tort  qui  nous 
pourroit  arriver  par  rapport  à  l'augmentation 
éventuelle    de    notre    Apanage    lur  Juliers. 
Nous  ne  pouvons  concevoir  comment  cette 
Transacflion  nous  ell  profitable  ,  ni  que  nos 
intérêts  foient  faufs ,  car  il  n'eft  pas  queftion 
ici  àQs  droits  que  fe  font  réfervés  les  préten- 
dants, parmi  lefquels  nous  ne  nous  comptons 
pas  5   nos  droits  à  cette  SucceiTion  étant  les 
mêmes  que  ceux  de  V.  A.  beaucoup  moins 
pouvons-nous  nous  réjouir  avec  V.  A.  ni  la 
féliciter  fur  cet  Accord ,  par  lequel  nous  nous 
trouvons  très  lezés  j    à   caufe  de   quoi  nous 
n'avons  pas  pu  éviter  de  repréfenter  à  V.  A. 
ôc  de  lui  demander  réparation  du  grand  tore 

qu'elle 


de  Cleves,  ^^^g  t  ytilîers ^  é'C,  ipl 
qu'elle  nous  fait,  la  priant  de  ne  pas  trouver 
mauvais,  que  pour  notre  propre  fureté,  & 
en  attendant  que  nous  aions  reçu  une  latis- 
fâdtion  convenable  par  rapport  aux  intérêts 
que  nous  avons  dans  cette  affaire,  nous  nous 
oppofions  à  la  confirmation  du  fufdit  Accord, 
qu'on  a  fait  demander  à  la  Cour  de  l'Empe- 
reur; Nous  prions  cependant  V.  A.  de  vou- 
loir bien  faire  inférer  dans  le  prochain  hom- 
mage qu'on  nous  apprend  devoir  bientôt  ar- 
river ,  notre  nom,  celui  de  nos  héritiers  mâ- 
les, ôc  celui  de  notre  frère  &  de  (ts  héritiers 
mâles,  comme  cela  fe  doit  en  conféquence 
des  droits  de  notre  maifon,  furquoi  nous  ref- 
tons,  &c.  (5cc. 

De  Sultzbach  cè  12.  Nov.  1S66, 

Lettre  de  Chrétien  Augufte ,  Comte  Pala^ 
tin  de  Sultzbach  ,  k  l'EleEleur  de  Bran- 
debourg ^  datée  du  19.  Nov.  1666,  au 
fujet  du  terme  général  de  Defcendants  de 
la  Maifon  Palatine  de  Neubourg  ,  qui  fe 
trouve  dans  la  TiransaBion  héréditaire, 

NOus  faifons  favoir  par  la  préfente  à  Vo- 
tre Altefle ,  que  notre  Coufin  le  Duc 
du  Neubourg  nous  a  notifié,  qu'il  avoir paflé 
avec  Votre  Altefle  une  Transadlion  hérédi- 
taire finale,  au  fujet  du  partage  &  de  la  Suc- 
cefîion  âiQs  Duchés  de  Juliers ,  Cleves  &  Pays 
appartenants,  fans  que  pour  cela  il  nous  mar- 
que de  quelle  manière  cela  a  été  réglé;  mafs 
nous  avons  vu  par  un  Exemplaire  imprimé , 

qui 
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qui  nous  a  été  remis  par  une  autre  main ,  que 
Votre  Alreiïè  non  feulement  rénonce  entiè- 
rement à  tous  les  droits  qu'elle  a  fur  une  par- 
tie de  ce  Pays,  &  auffi  qu'on  a  conditionné 
que  tous  les  Acles  du  Procès  qui  a  jufques  à 
préfent  pendu  devant  le  Confeii  Impér.  Auli- 
que ,  i'eroient  caiïës  &  abolis  j  mais  que  de 
plus  dans  tout  le  cours  de  cet  Ade,  la  vSuc- 
ceiTion  &  £qs  Dépendances  &  l'inveiliture 
obtenue  eft  accordée  à  vos  Defcendaiits  de 
l'un  &  de  l'autre  coté,  6c  que  le  terme  de 
JDefcendants  eft  partout  mis  d'une  manière  fi 
générale  &  indifférente  qu'on  peut  l'érendre 
jufques  aux  femmes  &  qu'il  lémble  que  cela 
foit  fait  à  ce  deffein. 

Mais  comme  un  tel  Accord  eft  entière- 
ment contraire  aux  Pactes  faits  avec  notre 
Maifon  &  nommément  aux  Accommodements 
paftés  entre  nous  &z  le  Duc  de  Neubourg, 
où  il  eft  cxprcffement  dit,  que  fi  Votre  Al- 
teffe  mouroit  fans  laiifcr  de  Defcendants  mâ- 
les (  ce  que  nous  fomm.es  bien  éloignés  de 
fouhaiter)  la  Succeffion  devoit  écheoirànous 
ou  à  notre  frère  &  nos  héritiers  mâles  fui- 
vant  les  droits  ôc  degré  de  primogéniture  , 
6c  que  jufques  à  ce  que  par  la  volonté  de 
Dieu  tel  cas  arrive ,  fi  on  obtenoit  quelque  par- 
tie des  Pays  que  Votre  AltelTe  a  en  fa  Pof- 
feffion  5  nos  Apanages ,  6c  ceux  de  notre  pof- 
terité  mâle  feroient  augmentés  à  proportion. 
De  forte  que  nous  ne  voyons  pas  de  quelle 
manière,  notre  Coufm  a  pu  pafTer,  comme 
il  a  fait,  l'Accord  fufdic,  fans  la  participation 
de  nous  ou  de  notre  frère. 

Ceft  pourquoi  3  comme  ces  termes  géné- 
raux 
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Taux  nous  paroifTent  fi  extrêmement  préjudi- 
ciables à  nous ,  à  notre  frère  &  à  nos  héri- 
tiers mâles,  nous  avons  cru  qu'il  écoic  nécel- 
faire  pour  l'entretien  de  la  bonne  intelligence 
entre  nous,  de  vous  prier  amiablement,  de 
ne  pas  prendre  en  mauvaife  pafc,  puifque 
dans  la  préfente  fituation  des  affaires  nous 
nous  y  trouvons  obligés ,  que  nous  employons 
tous  les  moyens  permis,  pour  veiller  à  lacon- 
fervation  de  nos  Droits, qui  fe  trouvent  dans 
un  fi  grand  danger,  &  qu'à  cette  fin  nous 
nous  oppofions  à  la  Confirmation  demandée 
à  l'Empereur,  jufqu^  ce  que  nous  ayons  re- 
çu une  fati.^faéîion  convenable  par  rapport 
aux  intérêts,  que  nous  avons  dans  cette  af- 
faire, &  qu'on  fe  foit  accordé  avec  nous  là- 
delTusj  ne  doutant  nullement ,  vu  l'amour 
que  nous  vous  connoilTons  pour  la  juftice, 
que  vous  nefoyez.  perluadé  de  l'équité  de  nos 
prétentions,  &  que  vous  n'y  foyez  porté  de 
votre  propre  mouvement,  dans  laquelle  con- 
fiance nous  vous  recommandons  à  la  garde 
de  Dieu,  &  fommes,  &c.  &c. 

Lettre  en  forme  de  Proteftation  de  Chré- 
tien Augufte  &  Philippe  Comtes  Pala* 
tins  de  SultihdLch.  ^  a  l'Empereur  ^  datée 
le  5.  Mars  \66j.  au  fa  jet  du  terme  gé^ 
néral  de  Defcendants  de  la  Maifon  Pala- 
tine de  Neubourg ,  qm  fe  trouve  dans  la 
Transaïiion  héréditaire. 

Qu'il  plaife  à  Votre  Majefté  Impériale  de 
fe  fouvenir ,  a  quelle  occafion  6c  pour 
T9me  II.  N  quelles 
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quelles  importantes   caufes   nous  avons   été' 
mus  le  3.  Nov  de  Tannée  paffée,  après  avoir 
expofé  nos  Droits ,  àz  imploré  le  fccours  de 
Votre  Majefté  Impériale,  de  la  fa pplier  inflam- 
ment  de  vouloir  bien  nous  défendre  ,  nous 
&  les  intérêts  y  déduits ,  contre  l'Accord  paf- 
fé  entre  FElecteur  de  Brandebourg  &  le  Duc 
de  Neubourg,  au  fujèt  de  la  Succeffion  aux 
Pays  de  Juliers ,  Cleves  6c  leurs  appartenan- 
ces 5  &  contre  divers  Articles  qui  nous  pa- 
roiilènt  très-préjudiciables,  &   en  particulier 
contre  Texclufiond 'hommage  ôcinveftiture  fi- 
multanée  &  de  tous  autres  droits  y  apparte- 
nants, en  conféquence  de  la  Succellion  éven- 
tuelle,   qui  nous   revient  &  à  nos  héritiers 
mâles  après  la  mort  de  notre  Coufin  le  Duc 
de  Neubourg,  &  de  fes  héritiers  mâles,  tant 
en   conféquence  d&s  Privilèges  des   Empe- 
reurs, que  des  Pactes  faits  avec  nos  Ancê- 
tres, &  à  cette  fin  de  vouloir  bien  ne  pas 
confirmer  le  fufdit  Accord  ni  en  entrepren- 
dre la  garantie ,  ou  bien ,  par  raifon  de  Fabo- 
lition  du  Procès  &  à  caufe  de  l'invefîiture, 
d'ordonner  que  la  chofe  ne  foit  pas  pouilee 
plus  avant  ,   jufqu'à  ce  qu'on  nous   ait  fait 
.quelque  fatisfaclion  convenable  &  agréable , 
au  fujct  de  l'efperance  que  nous  avions,  & 
que  nous  perdons  par  là ,  de  l'augmentation 
de  nos  Apanages  annuels;  &  fur  nos  autres 
intérêts.  Et  quoique  fur  la  notification  à  nous 
faite  par  notre  Coufin  le  Duc  de  Neubourg, 
nous  n'ayons  pas  manqué  de  notre  coté  de 
nous  addreflçr  à  l'Eledeur ,  de  Brandebourg 
&  au  fufdit  Duc  de  Neubourg  pour  recevoir 
quelque  fatisfaûion  fur  cet  Accord ,  nous 

n'a- 
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if avons  jufqaes  à  préfenc  reçu  aucune  répon- 
fé  dudit  Eleâreur  ,  ^  quant  aux  afTûrances 
de  (ïncerité  que  le  Duc  de  Neubourg  nous 
fart  dans  fa  réponfc,  elles  font  concLjës  en 
termes  (i  généraux ,  que  nous  ne  pouvons 
pas,  pour  des  raifons  trè^- importantes,  nous 
en  contenter.  Comme  cependant  nous  avons 
appris  que  fur  ces  entrefaites  les  deux  parties 
contradantes  ne  ceflent  de  demander  à  Vo- 
tre xMajefté  Impériale  la  confirmation  de  leur 
fufdit  Accord  ,  &  cela  fous  le  fpécieux  pré- 
texte que  par  le  premier  Article  les  droits  & 
prétentions  fur  ces  Pays  de  tous  les  autres 
prétendants  font  laiflees  en  leur  entier.  Nous 
avons  cru  qu'il  étoit  néceffairc  ,  de  repré- 
fenter  de  la  manière  la  plus  foumife  à  Votre 
Majefté  Impériale,  que  fuivant  réclaircifle- 
ment  du  feptième  Article  les  autres  Préten- 
dants font  en  partie  alTurés  par  la  claufe  in- 
férée dans  le  premier  Article  j  mais  que  nous 
auffi  bien  que  la  Mailon  de  Saxe  &  celle  de 
Deux-Ponts  prétendons  à  une  Succeflîon  gé- 
nérale &  particulière  &  cela  fondés  fur  d'au- 
itts  droits,  que  ne  le  font  les  Parties  con- 
fràdtantes.  Or  comme  notre  droit  de  Suc- 
Ceffion  &  fes  fondemens  ne  font  pas  différents 
de  ceux  du  Duc  de  Neubourg,  rhais  abfolu- 
ment  lés  mêmes,  &  que  nous  y  participons 
avec  lui  fuivant  le  rang  de  primogeniture , 
de  forte  que  nous  ne  prétendons  pas  pour  le 
p'réfent  à  aucune  Succeffion  réelle,  vu  que 
lés  Pades  fur  lefquels  ce  droit  eft  fondé  n'ont 
de  force,  par  rapport  à  nous,  qu'après  le  dé- 
cès dudit  Due  &  de  fes  Dépendants  mâles, 
&  cela ,  à  ce  qu'il  nous  paroit ,  par  le  même 
N  2  droit 


1^6  Hijloire  de  la  Succefjion 

droit  par  lequel  il  enj'ouït,  par  conféquent 
perfonne  n'eft  autant  lezé  par  l'Accord  fait 
entre  le  fufdit  Duc  6c  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg que  nous  &  nos  héritiers  mâles,  à  cauie 
du  terme  illimité  àt  Dépendant  s  ^  fansdiilinc- 
tion  de  Sexe  6c  fi  nous  ne  nous  porr voyons 
contre,  nous  ne  ferions  pas  affés  ralïlirés  pur 
la  claufe  inférée  dans  le  premier  Article.     £t 
afin  que  Votre  Majefté  Impériale  puiiïe  être 
d'autant  mieux  informée  en  quoi  propremcnc 
les  Droits  du  Duc  de  Neubourg  bi  les  nôtres 
fur  ces  Pays  confiftent,  6c  en  quoi  particuliè- 
rement nous  fbmmes  lezés   par  cet  Accord 
padé,  fans  nous  avoir  étéconimuniqué  6c  fans 
notre  corfentement ,  ^  même  à  notre  entiè- 
re exclufion  ;   Qu'il  plaife  à  Votre   Majeflé 
Impériale  de  fe  faire  rapporter  hors  des  Acftes 
qui  ont  été  jufqu'à  préfent  mis  devant  votre 
Confeil  Aulique  ,   ou  pour  éviter  cette  re- 
cherche 5  hors  des  pièces  ci-jointes ,  comment, 
les  Pays  de  Cleves,  Juliers  6c  autreo  appar- 
îenans,  ayant  toujours  été  des  Fièfs  JVlafcu- 
lins  ^  regardés  comme  tels,  Guillaume  Duc 
de  Clevcs,  Juliers,  6cc  ayant  épouféen  I54(î. 
Marie    Archiducheffe    d'Autriche ,    fille   de 
Ferdinand  I.  depuis  créé  Roi  àts  Romains,' 
de  glorieufe  mémoire,  auroit  obtenu  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  un  Privilège,  portant  que 
s'il  ne  lailToit  point  d'enfans  mâles,  ou  que 
ceux  qu'il  laifTeroit  vinfTent  à  mourir  fans 
laifTer  de  fils,  alors  {^s  filles  procréées  de  fon 
mariage  avec  ladite  Archi-DucheiTe  Marie  6c 
leurs  héritiers  mâles  feuls  fuccederoienc  aux- 
dits  Pays  ,  ^  que  comme  il  pourroit  y  en 
avoir  pluQeurs ,  que  cependant  ces  Pays  ne 

le- 
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fcroicnc  point  partagés;  Qa'enfuite  le  fui^ 
dit  Duc  Guillaume  auroit  obtenu  de  fon 
Beaupere  Ferdinand  l.lors  Empereur,  Li  CvOn- 
firmation  du  rul'dic  Privilège,  avec  cette 
Ciaiic,  que  tant  qu'il  y  auroit  «quelques  héri- 
tiers de  lui  capables  de  recevoir  l'inveftiture 
dcfdits  Pays,  fuivaat  la  teneur  du  tlildit  Pri- 
vilège, tojs  les  Duchés,  Comtés,  Seigneu- 
ries, &c.  apportés  en  mariage  par  Jean  Duc 
de  Cleves  6c  fon  Ep3ure,  Marie  Ducheile 
de  Juliers,  feroient  infépîrabîes  ôc  gouvernés 
par  un  feulôc  même  héritier;  par  ou  le  Droit 
de  Primageniture  eft  plus  termém-nt  établi, 
quenfuite  le  Duc  G-uilaume  n'auroi:  laifTé 
qu'un  fils  nomm.é  Jean -Guillaume,  mort  en 
1509.  fans  pollerité  &  qu'alors  en  coniequen- 
ce  du  fjfdit  Privilège  ,  la  SuccefTion  leroic 
échue  à  la  Soeur  aînée  du  Duc  Jean  Guillau^ 
me,  fille  du  Duc  Guillaume,  Anne  Du- 
chelfe  de  Cleves  ,  &c.  notre  Ayeule  &  à 
fes  fils,  &  qu'elle  auroit  fait  prendre  pof- 
feiîion  adueile,  par  fon  fils  aine  Wolfgang- 
Guillaume,  Comte  Palatin  de  Nc,'ubourg;& 
que  pour  prévenir  toutes  les  diiputes  qui  pour- 
roient  furvenir  entre  fes  fils  ,  &  pour  plus 
grande  fureté  du  Pade  d'union,  elle  auroit 
conjointement  avec  fon  Epoux  notre  Ayeul 
Philippe -Louis  ,  Comte  Palatin  &  leurs 
fils  Wolfgang-Guiîlaume,  Père  de  notre  Cou- 
fin  le  Duc  de  Neubourg,  &  Augufte  Com- 
te Palatin  notre  Père,  pour  eux  &  pour  leurs 
héritiers,  fait  un  Accord  en  manière  de  Pa(de 
de  famille  perpétuel,  par  lequel  ils  leroienc 
convenus,  que  tant  qje leurs  fils  ou  leurpof- 
terité  maie  vivroienc,  la  Succeilion  defdirs 
N  i  Pays 
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Pays  ne  pourroit  écheoir  .i  aucune  de 
leurs  filles,  ni  à  leur  poiterité,  mais  qu'elle 
feroic  reftreinte  à  leurs  fîls  &  à  leurs  héritiers 
mâles,  fuivanr  les  droite  &  degrés  de  primo- 
gen.ture,  &  qu'enfuite  après  la  mort  de  no- 
tre iufdite  Ayeule,  la  Succefîionleroit  échûë 
à  fon  fils  aine  Wolfgang- Guillaume  &  à 
fa  poftérité  mâle,  à  Texclufion  des  femmes 
&  qu'en  cas  de  défaut  de  Tes  hériciers  mâles, 
la  SuccelTion  tomberoit  à  notre  Père  ôc  à  fes 
héritiers  mâles,  &  qu'en  attendant  qu'un  tel 
défaut  arrivât,  notredit  Père,  nous,  fes  héri- 
tiers mâles  ôc  notre  pofterité  mâle,  comme 
un  Indice  de  Texpeûative  de  ladite  Succef- 
f]on  non-feulement  porterions  le  même  nom 
&  nous  l'ervirions  des  mêmes  Armes,  6t  que 
toutes  les  fois  qu'il  arriveroit  une  ouverture 
de  Fièf,  nous  recevrions  TinvelUture  Çx- 
multanée  &  l'hommage,  mais  aufîî  que  hors 
les  revenus  de  ces  Pays,  que  le  Duc  deNeu- 
bourg  a  actuellement  en  fa  polTefïion ,  il  nous 
feroit  payé  annuellemenr  une  certaine  fomme 
réglée,  avec  cette  Clauie,  que  quand  le  refte 
dcfdits  Pays  qui  efl  à  préfent  entre  les  mains, 
de  TElecledr  de  Brandebourg,  feroit,  foiç 
par  le  jugement  du  Procès  pendant  au  Con- 
leil  Aulique,  foit  par  quelque  autre  moyen 
que  ce  fût^  obtenu,  nos  Apanages  annuels, 
réglez  par  intérim,  nous  feroient  augmen- 
tés à  proportion ,  lequel  Accord  de  nos 
Ayeuls ,  &  Pères  refpecflifs  a  été  renouvelle 
non-feulement  en  général  mais  en  propres 
terme,  par  le  préfent  Duc  de  Neubourg,  & 
nous  Chrétien  Aug.fte  en  1652.  &  1656. 
par  un   Contrad  ligné   par  nous,  marnes  ôc 
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fcellé  de  nos  Sceaux ,  &  que  le  Duc  de  Neu- 
bourg  a  juré  fur  {à  foi  &  parole  de  Prince 
d'obferver  en  tout.  Comme  donc  il  paroit 
clairement  par  tout  ce  que  delTus  ,  que  le 
Duc  fans  nous  confulter,  nous  qui  fommes 
co-intereflfés  &  avons  les  mêmes  droits  que 
lui,  n'a  pas  eu  le  pouvoir  de  pafler  une  telle 
Transadtion  héréditaire,  qu'autant  qu'elle  peut 
le  regarder  lui  &  fa  polterité  mâle,  ni  qu'il 
n'a  pas  eu  le  droit  d'attacher  le  droit  de  Suc- 
ccflîon  après  le  décès  de  fa  poflerité  mâle ,  à 
fes  héritiers  feuls  &  cela  de  l'un  &  l'autre 
Sexe,  contre  les  Privilèges  exprès  accordés 
par  les  Empereurs  à  notre  Maifon  &  contre 
des  Accords  faits  avec  lui-même ,  ni  de  s'ap- 
proprier à  lui  feul  à  notre  exclufion  le  droit 
d'invefticure  6c  de  garantie j  encore  moins, 
comme  on  nous  avertit  que  cela  eft  arrivé,  de 
recevoir  l'hommage;  mais  que  tout  ce  qui 
s'eft  fait  dans  cette  affaire  à  notre  préjudice 
n'eft  par  rapport  à  nous  d'aucune  force,  ni 
valeur.  Nous  efpérons  donc  que  puifque 
par  la  difpofuion  du  préfent  Accord  ,  per- 
ibnne  n'y  eft  autant  prcjudicié  que  nous  6: 
que  pour  les  raifons  que  nous  avons  déduites 
la  proteftation  inférée  dans  le  premier  Arti- 
cle ne  nous  donne  pas  une  fatisfaclion  fufE- 
fance,  qu'on  ne  pourra  pas  trouver  mauvais 
que  nous  prenions  toutes  les  précautions  pof- 
fibles  pour  nos  intérêts ,  &  à  cette  fin ,  nous 
renouvelions  par  la  préfente,  nos  précéden- 
tes demandes  auprès  de  Votre  Majeilé  Impé- 
riale en  lui  repréfentant  très-humblement  , 
que  nous  ne  nous  oppofons  aucunement  à  ce 
que  Votre  MjjcIIc  Impériale  accorde  au  Duc 
N  4  ô; 
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&  à  ît%  Defcendants  mâles  ^  mais  non  pas  à 
tous  fcs  Defcendants  indifféremment,  bien 
moins  à  ceux  de  l'autre  Sexe  ,  Finveftiture 
cts  Duchés  de  Juliers  ,  Cleves  &  leurs  dé- 
pendance?,  mais  en  même  tems  à  nous  &  à 
nos  Defcendants  mâles  ,  conformément  aux 
Padtes  &  Privilèges  accordés  à  ce  fujèt,  la 
fimulranée  reçue  dans  Tinveftiture  ôc  hom- 
mage ,  que  quant  au  refte  nos  droits  fur  le 
Duché  de  Cleves,  les  Comrés  de  Marck  & 
Ravensbe^g,  &  les  autres  parties  dts  Pays 
en  dilpuce ,  que  les  Electeurs  de  Brandebourg 
pofledent,  refient  en  leur  entier,  &  que  ie 
Procès  pendant  à  ce  fujet  devant  le  Confeil 
Aulique  ne  foit  aboli  ni  cafïé,  fans  que  notre 
Coufin  le  Duc  de  Neubourg,  renonce  pour 
lui  àc  pour  (es  Defcendants  6c  Succefîeurs 
aux  droits  fur  lefdits  Pays  pofledés  par  l'Elec- 
teur de  Brandebourg,  &  qu'ainfi  par  rapport 
audit  Pays,  ils  ne  foient  regardés  quecomrne 
fro  civiliter  non  amplius  exijientibus  j  &  que  par 
confequent  fon  droit  foit  regardé  comme  nous 
étant  dévolu.-  Que  permiiTion  nous  foit  don- 
née de  pourfuivre  ledit  Procès,  qu'à  cette fîn 
on  nous  communique  copie  de  tous  ]qs  Ac- 
tes ci-devant  pafTés,  que  nous  obtenions  les 
ordres  nécefïaires  pour  ladite  pourfuite,  &c. 
Nous  nous  ferons  un  devoir  de  mériter  par 
\qs  fervices  les  plus  fidèles,  que  Votre  Ma- 
jeflé  Impériale  nous  fafTe  la  grâce  de  nous 
rendre  cette  julliccj  furquoi  recommandant 
V.  M.  I.  à  la  Prote<5tion  de  Dieu,  &  nous 
à  votre  faveur ,  nous  relierons  tous  les  jours 
de  notre  vie,  6cc.  &ç. 
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Alemolre  en  forme  de  Proteftation ,  pré  fente 
a  la  Diète  de  l' Empire  de  Lt  part  de  la 
Maifon  de  Saxe ,  contre  le  Traité  de  Par" 
tage  de  la  Sticceffion  de  Cleves ^  du  ij, 
de  Septembre  i^yp.  [  Tiré  de  Londorp 
jicla  Pablicay  Liv.  XI.  pag.  751.  ] 

P.  P. 

IL  efl:  plus  que  fuffifamment  connu,  &  no- 
toire dans  l'Empire  ,  tant  par  les  ACte^ 
Publics,  que  par  les  Ecrits,  qui  ont  été  pu- 
bliés depuis  le  commencement  de  ce  Siècle 
jufqu'à  préfent,  tout  ce  qui  s'eft  paiïé,  &  a 
été  négocié  in- <^  extrajudicialiter  entre  les 
très  Sérénilfimes  Maifons  Electorales  ôc  Du- 
cales de  Saxe,  de  Brandebourg  &  de  Neu- 
bourg,  au  lujèt  de  la  SucceiTion  dans  les  Du- 
chés de  Juliers,  de  Cleves,  de  Berg,  &  des 
autres  Pays,  qui  y  appartiennent. 

Et  quoique  du  côté  de  la  Maifon  Electo- 
rale, éc  des  Maifons  Ducales  de  Saxe,  oa 
auroit  eu  raifon  d'efpérer  ,  qu'en  vertu  de 
leurs  droits,  6c  de  leurs  préteniions,  fonda- 
mentalement déduites  ,  ôc  des  Inveftitures 
folemaelles,  qu'elles  ont  fuccefîîvement  ob- 
tenues de  plulieurs  Empereurs,  S.  A.  S.  E. 
de  Brandebourg  ,  &  S.  A  S.  P.  de  Neu- 
bourg ,  fe  feroient  contentés  des  voyes  ordi- 
Xiaires  de  la  Juftice;  cependant  les  très-Séré- 
niffimes  Maifons  Eledor.  &  Duc.  de  Saxe, 
N  5  fe 
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fe  font  apperçues  de  tems  à  autre,  &  par  des 
éFets  réels,  qu'au  lieu  de  terminer  une  af- 
faire (i  importante  par  une  difcuflion ,  ôc  par 
une  décifion  judiciaire  j  on  ne  s'eft  fervi,  de 
l'autre  côté  ,  que  de  moyens  &  d'attentats 
défendus,  pour  parvenir  au  but  qu'on  s'étoit 
propofé.  Et  c'elt  pour  cela  ,  qu'il  fût  fait  en 
Tannée  t666.  entre  S.  A.  S.  E.  de  Brande- 
bourg, &  S.  A.  S.  Palat.  à  Tinfçu,  &  fans 
le  confentement  de  mon  très-Séréniffime 
Maître,  une  convention  préjudiciable  ,  par 
raport  aux  Duchés  de  Juliers,  de  Cleves,  & 
de  Berg,  ôcaux  autres  Pays,  qui  y  appartien- 
nent 3  pour  leur  partage ,  leur  Adminiftra- 
tion,  leurs  Inveftitures,  leurs  Titres  Sejfiojiis 
^  voti^  dans  le  Collège  des  Princes  dans 
l'Empire  ,  &  le  Condiredoire  du  Cercle  de 
Weftphalie,  les  moyen-;  d'obtenir  une  garan- 
tie convenable  &  fufïifante,  ôc  pour  plufieurs 
autres  chofes,  dont  on  a,  à  plufieurs  repri- 
fes,  inftamment  foUicité  la  confirmation  de 
S.  M.  I  Et  quoique  S.  A.  S.  E.  ce  Bran- 
debourg, &  S.  A.  S.  P.  de  Neubourg,  aient 
déjà  ofé  auparavant  faire  entre  eux  de  pareil- 
les Conventions  préjudiciables ,  &  en  de- 
mander la  gracieufe  Confirmation  à  S.  M.  1, 
cependant  lorfque  les  très-Séréniiîïmes  Mai- 
fons  Electorale  6c  Ducale  de  Saxe  ont  été  in-- 
formées  de  ces  attentats  préjudiciables,  elles 
en  ont  protefté  folemnellement  dans  tous  les 
endroits  convenables  ,  &  ont  demandé  la 
Révocation,  &  la  Caifation  de  tout  ce  qui 
s'ctoitpaffé  à  leur  préjudice,  Lite  pendente  ^  ôc 
pendant  ce  tems,  elles  ont  pourfuivi  juridique- 
ment leurs  droits,     C'eil  pourquoi  ks   Em^ 
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pereurs  de  gl.  nîem.  ont  toujours  fait  une  fé- 
rieufe  réflexion  fur  les  remontrances  fonda- 
mentales de  la  Maifon  de  Saxe,  qu'ils  ont 
toujours  trouvé  fi  juftes,  qu'ils  n'ont  pas 
voulu  condefcendre  à  la  moindre  chofe,  qui 
pût  lui  être  préjudiciable  5  encore  moins,  ont- 
ils  jamais  voulu  confirmer  les  Conventions 
faites  7iulliter ,  &  à  l'infçu  de  la  Maifon  de 
Saxe,  ce  qui  le  vérifie  par  les  Refultats  de  la 
Cour  Impériale  du  9.  de  Mars  1627.  ôc  du 
24.  de  Novembre  1628.  ce  qui  fait  encore 
voir  que  les  inftances  réitérées  de  la  Maifon 
de  Saxe ,  ne  furent  pas  feulement  continuées 
les  années  1629.  1637.  &  1647.  mais  que 
l'Empereur  défunt ,  de  glorieufe  mémoire  re- 
fufa  toujours  malgré  toutes  les  inftances  de 
i^randebourg  &  de  Neubourg ,  de  leur  en 
accorder  les  Inveftitures,  la  Seffion,  ôc  voix 
dans  les  Diètes  générales  &  Députatoires ,  le 
Condireéloire  dans  le  Cercle  de  Weftpha- 
lie  5  &  tous  les  autres  Titres  y  appartenans. 
Et  comme  enfuite  les  haut  prétendans  opo- 
fez  continuèrent  de  pourfuivre  cette  affaire, 
de  faire  en  1666.  cette  Convention  préjudi^ 
fiable  &  mentionnée,  &  que  par  coniequent 
ils  aggravèrent  cette  difpute ,  &  l'affaire  Ca- 
pitale, contre  tous  les  droits  de  l'Empire,  ôç 
contre  la  teneur  de  flnftrument  de  la  Paix 
générale  de  VVeitphaiie  ,  &  qu'ils  s'adreffé"!- 
rent  enfuite  à  S.  M.  L,  pour  en  obtenir  la 
Confirmation  de  cette  prétendue  Conven- 
tion, &  que  la  Maifon  Eledtorale,  &  Du- 
cale de  Saxe  ,  en  fit  proteiler  folemnellement 
rant  de  bouche  par  les  AmbaiTadeurs  ,  que 
par  des  Ecrits  Publics  du  26.  Juillet  &du  11. 
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d'Odlobrc  1666.  &  du  14.  de  Mars  fuivantSc 
"qu'elle  fît  infinuer  à  la  Cour  Impériale,  que 
cette  prétendue  Convention  ne  pouvoit  pas 
fLibfifter,  Sahâ  Jufticia^  èc  contre  la  teneur 
du  Traité  de  Weftphalie  ,  qu'encore  moins 
pouvoit-ellc  être  confirmée  par  S.  M.  Impé- 
riale, &  qu'en  tout  cas  la  Maifon  Eled orale, 
&■  Ducale  de  Saxe  s'étoit  Tuffifamment  pour- 
vue contre  tous  les  préjudices  ,  qui  lui  en 
pourroient  revenir.  C'eft  pourquoi  on  n'a 
pas  manqué  alors  d'y  reflechif  ferieufement  à 
la  Cour  Impériale  laquelle  ne  promit  pas  feu- 
lement à  différentes  fois  au  Miniflre  de  Saxe, 
mais  lui  fit  aufTi  fuffifamment  entendre  par  les 
Refulrats  &  par  les  Conclufions  du  Confeil 
Auliquedu  i  ;i^ed'Aourr,du4.  Novembre  de 
l'année  1666.  &  du  6me  d'Avril  1667,  qu'on 
n'étoit  pas  intentionné  d'approuver  de  pareils 
attentats  injuftes  ,  qui  étoient  tout  à  fait 
contraires  au  Traité  de  Weftphalie,  encore 
moins  qu'on  les  confirmeroit. 

Cependant  S.  A.  S.  Eled.  de  Brande- 
bourg, ôc  S.  A.  S.  P.  de  Neubourg  ne  fe 
font  pas  rebutées  pour  cela,  &  tout  nouvel- 
lement, dans  l'efperance  d'avoir  trouvé  une 
occafion  favorable  d'avoir  encore  recours  à 
S.  M.  Impériale,  elles  ont  recommencé  leurs 
premières  inftances  pour  en  obtenir  la  Con- 
firmation; ce  qui  à  la  fin  a  efFeélué,  que  S. 
M,  Impériale  à  l'imçu  de  la  très  SérénifTime 
Maifon  de  Saxe,  fans  lui  avoir  communiqué 
fes  intentions,  dk  lans  avoir  le  moindre  égard 
à  ks  protellations  folemnelles,  tz  aux  Reful- 
rats préccdens  ,  y  a  à  la  fin  conienti  par  une 
Gonclufion  ultérieure  ôc  publique  en  date  du 
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i5  de  Novembre  àz  l'année  dernière.     Mais 
comme  par  cecce  Convention  injufte^  ôc  par 
ladite  Confirmation  Impériale  (iuppofé  que 
contre  toute  attente  elle  eût  Ton  eîFec  :  )  La 
Ser.  Maifon  Eled::  &  Dac:  de  Saxe  ieroic 
notoirement  prejudiciée  j   Elle  s'eft  trouvée 
dans  une  obligation  indifpeniable,  de  prendre 
fes  précautions  dans  tous  les  endroits  conve- 
nables j  Comme  pour  cet  effet  elle  s'addrelT^ 
en  même  tems  à  cette  illuftre  Diette  généra- 
le, pour  y  remontrer  les  véritables  circon- 
ftances  de  toute  cette  affaire,  &  pour  y  cher- 
cher les  remèdes  necelTaires  ,  d'autant  qu'il 
eft  notoire  dans  tout  l'Empire,  que  les  dif- 
ferens  fur  la  fuccefïion  de  Juliers,  de  Cleves , 
ôc  de  Berg,  ont  été  portés  en  Procès  formel 
devant   S.   M.   Impériale  comme  immediato 
fupremo  Judke  ,  &  devant  le  louable  Confeil 
Aulique  de  l'Empire,  où  les  préteniions  réci- 
proques de  Saxe ,  de  Brandebourg  ,    &  de 
Neubourg  fur  les  dits  pays,  ont  été  dédui- 
tes j  &  bien  fpecialement  du  côté  de  Bran- 
debourg &  de  Neubourg,  6c  fur  lefquelles 
on  a  déjà  réciproquement  répondu.  Qu'enfuite 
les  Maifons  Eledforale   &  Ducale  de  Saxe 
fpeciatim  contefiata  funt  litem ,  fi  particuliè- 
rement contre  les  plaintes  de  Brandebourg 
&  de  Neubourg  j  qu'on  y  avoit  déjà  ordon- 
né ^er  Decretum  Cafareum  aux  pretendans  ré- 
ciproques, ôc  particulièrement  à  S.  A.  S.  P. 
de  Neubourg  ,    d'y  produire  leurs  preuves 
fufïifantes  j  en  forte  que  tant  par  là ,  que  par 
pluûeurs  autres  voyes  on  a  déjà  ^«<7/?  contrac- 
té 771  judkio;  que  par  confequent  la  préten- 
due poifeilion  de  Brandebourg  6c  de  Neu- 
bourg, 
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bourg,  qu'ils  ont  entrepris  propria  autoritaié, 
&  nonobftant  tant  d'inhibitions  Impériales 
préalables,  a  été  reconnue  vicieufe,  &  qud 
les  Parties  litigantes  ont  été  réduites  par  ce- 
la même ,  pendenteUte  ^  TroceJJu ,  à  ne  pou- 
voir ,  ni  ne  devoir  entreprendre  la  moindre 
chofe  au  préjudice  de  l'autre ,  toutes  les  loix 
ordonnant  expreffement,  que  „  Lite  penden- 
„  /e,  rien  ne  peut  être  entrepris  de  préjudicià- 
"j,  ble  ni  du  côté  du  Juge ,  ni  du  côté  àts 
3,  Parties ,  mais  que  tout  doit  refter  dans  la 
3,  fituation  ,  où  l'affaire  fe  trouve  dans  ce 
55  tems  5  enforte  que  fi  d'un  côté ,  ou  d'autre 
„  on  entreprenait  quelque  chofe  de  préjudi- 
3,  ciable  pendant  ce  tems ,  cela  feroit  cafTé 
„  6c  annullé  de  fait ,  qu  autrement  les  atten» 
„  tata  à  parte  covmijfa  feroient  cenfés  être' 
3,  faits  in  contemptum  Judicis  ^  iltius  Jurif- 
3,  di6îionis  ^  dc  in  pr^ejudicium  parfis".  La  Li- 
tis-pendance  ayant  d'un  autre  côté  cette  for- 
ce ôc  cet  effet  ,  qu'elle  oblige  les  Parties 
litigantes  à  fe  tenir  dans  les  bornes  ordi- 
naires du  Procès ,  &  de  lui  laifTer  fon  cours 
ordinaire  j  &  qu'elle  rend  vicieufé  &  invali- 
de, tout  ce  qu'on  entreprend  de  fon  propre 
mouvement  (quoi  que  cela  pourroit  êtreper- 
fnis  dans  un  autre  tems).  Tout  ceci,  &bien 
particulièrement  la  raifon  d'empêcher  dans 
l'Empire  de  nouveaux  troubles  par  ces  fortes 
d'attentats,  obligea  les  hauts  intereffés  dans 
îa  Paix  de  Weftphalie,  d'y  faire  de  ferieufes 
reflexions  :  &  après  avoir  examiné  exactement 
toutes  les  circonftances  de  la  Succeffion  de 
Juliers  ,  il  y  fût  conclu  expréffement  Art. 
IV.  §.  57.  §^^a  vero  eîiam  caufa  Juliacenfis 


de  Cleves  ^  Bergy  Julirri  ^  ^,c,    toy 
SuueJJt07Zîs  inter  interejfatos    nijî  praveniatur 
rnagnas  aliquando    turbas    i?i.  Imçerio  excitare 
fojfet  5  ideo    NB.  convenîum  efl  y   ut  ea  quo- 
q^  Pace  confeBa ,  ordinario  proeejju  coram  def, 
Maj.  vel  amicabili  compojitione ,  vel  alto  legiti-» 
7no  ?nddo  5  fine  mora  dirimatur.    Cette  difpo- 
fition  générale,  &  cette  Loi  pragmatique  non 
feulement  a  été  agréée  ,  &  approuvée  de  la 
Maifon   de    Brandebourg ,    &   de  celle  ds 
Neabourg;  mais  S.  M.  Impériale  auffi  bien 
que  les  Eledeurs,  les  Princes,  &  les  Etats  de 
l'Empire  ont  trouvé  enfuite,  que  cette  di{^ 
polition  étoit  fi  nécefTaire  &  ii  lalutaire ,  qu'ils 
n'ont  pas  oublié  de  la  repeter,  &  de  la  con- 
firmer dans  le  Recès  de  l'Empire,  qui  fut 
fait  l'année   IC554.  d'autant  qu'on  eut  déjà  a- 
lors  la  haute  prudence  de  prévoir ,  que  (fans 
alléguer  àts  motifs  plus  importants)  on  ne 
pourroit  entreprendre    dans  cette   affaire  la 
moindre  chofe  de  fado  ^  ni  flatuer  quoi  que 
ce  foit  touchant  le  Diredloire  du  feul  Cer- 
cle de  Weftphalie  ,    fans  avoir   à  craindre 
beaucoup  de  troubles  &  d'inconveniens  dans 
l'Empire. 

Les  Seren.  Maifons  Eled.  &  Duc.  de  Saxe , 
quoi  qu'elles  en  fouffrent  le  plus ,  6c  qu'elles 
fe  voyent  jufqu'à  préfent  fruftrées  de  ce  qui 
leur  appartient ,  font  pourtant  reliées  tran- 
quiles  ,  &  contentes  ,  &  elles  n'ont  de- 
mandé ,  ni  cherché  jufqu'à  préfent ,  qu'à 
infpircr  à  leurs  Parties  oppofées ,  de  fuivre  leur 
exemple  ,  ôc  d'attendre  la  fin  de  cette  im- 
portante affaire  ,  qui  concerne  plufieurs  Du- 
chés, Comtés  ,  6c  Seigneuries  ,  foie  d'une 
deciûcn  juridique  ,  ou  d'un  Traité  amiable  , 

en 
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en  conformité  du  Traité  de  Paix  deWeftpha- 
lie,  ^  du  Refultat  de  TEmpire.    Cependant 
il  eft  notoire ,  qu'il  n'a  pas  été  poflible  juf- 
qu'à  préfenc  de  parvenir  à  un  but  (i  falutaire, 
mais  que  tout  au  contraire  les  Sérénifï".  Mai- 
fons  de  Brandebourg  &  de  Neubourg  y  ont 
toujours  contrevenu  ;  Ôc  elles  ont  fait  à  la  fin, 
de  fa6îo  5  cette  Convention  préjudiciable ,  non- 
oblknt  qu'il  en  eût  été  tout  autrement  ordon- 
né par  rinftrumentde  la  Paix^ôc  par  laCon- 
iiituiion  de  l'Empire.     Et  quoi  qu'on  voulût 
prétexter  d\in  côté  ou  d'autre,  que  cette  pré- 
tendue Convention  ne  pouvoit  prcjudicier  aux 
Séréniffimies   Maifcns  Electorale   &  Ducale 
de  Saxe,  ni  à  qui  que  ce  foit  âits  autres Pré- 
tendans,  ôc  que  même  S.  M.  Impériale ,•  en 
confirmant  cette  Convention  ,    auroit  tou- 
jours la  très  gracieufe  intention ,  que  cela  fe 
ieïoix.  favs  préjudice  de  rinfirmnent  de  la  Faix  y 
de  S.  M,  Impériale  ,    du  St.  Empire  ,    ^  de 
tous  les  hauts  interejjés.    Cependant  il  paroic 
d'abord  clair  comme  le  jour,  que  ces  fortes 
de  Refervations  &  de  Déclarations  font  vi- 
cieufes    in'vita    altéra  parte  ,    qu'elles    Ibnt 
contradidoires  ipfo  fa£lo  ^àc  qu'il  ell  impcfli- 
ble  qu'elles   aient  un   autre  effet,    d'autant 
qu'elles  ôtent  tout  à  une  Partie,  &  donnent 
tout   à  1  autre  ^    Ce    que   pourtant  la    Se- 
rénifïime  Maifon  de  Saxe  ne  pourroit  ibuf- 
frir  plus  longtems.    Or  fi  la  prétendue  nccef^ 
fité  par  rapport  au  Condirectoire  du  Cercle 
de  Weftpbalie  s'étoit  efFed:ivement  trouvée 
fi  grande ,  qu'on  eut  été  obligé  de  le  remplir 
per  modum  provijionis  ;  il  eft  certain ,  que  cet- 
te Commilîion  proviùonnelle  n'auroic  appar- 

te- 
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tenue     à     perfonne     qu'à     la    Serenifîime 
Maifon  de  Saxe,  en  confideration ,  qu'autre- 
ment il  auroit  été  ouvertement  contrevcnii 
à  toutes  les  Inveftitures  paflees  ,  &  qu'on 
n'auroit  laiffé   à  cette  Séréniffime  Maifon  , 
que  ces  vaines  6c  inutiles  refervations ,  pour 
obtenir  un  jour  ce  qui  lui  appartient  légitime- 
ment, d'autant  qu'après  la  paix  faite,  ce  pré- 
texte tombe  de  lui  même,  &  n'eft  plus  d'au- 
cune necefîité.    On  abandonne  encore  à  la 
deciiion  de   tous  les  gens  raifonnables,  fi  de 
cette  manière  on  pourroit  fe  tranquiliier  ,  & 
fe  contenter  de  ces  prétendues  Refervations 
&"   Déclarations,  d'autant  plus  que,  pendant 
les  Troubles  de  la  Guerre  paflee  le  Cercle  de 
Weftphalie  s'efb  maintenu ,  fans  prendre  parc 
à  ces  nouveautés  &  infradions  préjudiciables  j  , 
ôc  fuppofé   même  ,  qu'il  eût  été  ablolument 
befoin    d'un    Reine dium    provijîoiiaie    ratione 
Condire^iorii  ^   ne  pouvoit-on  trouver  d'au- 
tre expédient  ,    que   de   faire   un   accord  ? 
De  pareilles  Claufes    refervatoires   fuffifent- 
elles  pour  remédier  à  cette  affaire,  mettre  la 
Maifon  de  Saxe  en  fureté  ,   &  prévenir  de 
plus  grands  inconveniens  qu'on  aura  certai- 
nement lieu  de  craindre  ?  d'autant  qu'il  eft 
notoire  ,  que  la  Maifon  de  Saxe  a  été  déjà 
invertie  en  i6io.  des  Duchés  de  Juliers,  de 
Cleves,  &  de  Berg,  &  des  autres  pais ,  qui 
y  appartiennent  ,   comme  auffi  de  tous  les 
Droits  ,   ôc  Regales  ,    qui  y  font  annexés  , 
qu'elle  en  a  même  obtenu  le  renouvellement 
jufqu'à  préfent,  lorfque  les  cas  requis  fe  font 
préiéntés  i  que  depuis  l'année  161^.  elle  a  été 
appellée,  da7JS  cette  qualité ^  par  S.  M.  Im- 
Tome  II.  O  pé- 
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périale  à  toutes  les  Diettes  générales  &  parti- 
culières de  l'Empire,  qu'elle  a  été  reconnue 
en  tout  tems  ôc  fans  aucune  oppofition  de  S. 
M.  Impériale  ,  des  Electeurs,  &  des  autres 
Etats  de  l'Empire  pour  Duc  de  Juliers,  de 
Cleves,  &  de  Berg,  &c  Que  tout  au  cou- 
traire  les  inveftitures,  les  Titres,  la  féance 
&  les  voix  in  Comitiis  ont  été  toujours  con- 
fbamment refufés  par  S.  M.  Impériale,  par  le 
Confeil  Aulique  ,  &  par  le  Directoire  de 
l'Empire  à  l'Elecfieur  de  Brandebourg  ,  & 
au  Comte  Palatin  de  Neubourg. 

Si  donc  S.  A.  S.  E.de  Brandebourg,  &  S. 
A.  S.  de  Neubourg  étoient  alTés  heureux  pour 
parvenir  à  leur  but  de  cette  manière,  quoique 
contre  toute  attente,  ils  n'obriendroient  pas 
feulement,  tout  d'un  coup,  extra  procejfum  ç^ 
ante  fententiam  dejinitîvam  ,  tout  ce  qu'ils  ont 
demandé  jufqu'à  préfent,  &  ce  que  pourtant 
ils  n'ont  pas  pu  obtenir  pendant  70.  ans ,  par 
Jes  voyes  de  la  Juftice  j  mais  toute  la  Maiion 
de  Saxe  en  recevroit  un  préjudice  fi  nota- 
ble in  Cauja  ^rincipaliy&cdms  les  juftes  droits 
&  prétenfîons ,  dont  au  moins  elle  a  joui  de- 
puis tant  d'années,  qu'il  feroit  impofîible  d'y 
plus  trouver  de  remède,  &  bien  particuliè- 
rement, fi  S.  M.  Impériale  fe  chargeoit  en- 
core, comme  Elle  en  eft  requife,  de  la  Ga- 
rantie de  cette  Convention  faite  en  1666, 
d'autant  que  S.  M.  Impériale  reprefente  dans 
cette  affaire  la  perfonne  Judicis  fupremi ,  & 
ne  fe  trouve  pas  même  en  état  de  fe  char- 
ger de  cette  garantie  avant  l'entière  difcuffion 
ôc  la  deciûon  de  cette  affaire.  Tout  ceci 
ayant  été  déjà  très- humblement,  &  très  Cai- 
re- 


de  Cleves ,  Berg  »  Julien ^  é'c»  lit 
remenc  retnoncré  à  S.  M.  Impériale  par  S. 
A.  S.  E.  de  Saxe  ,  mon  très  gratieux  Mai- 
tre,  par  Tes  Lettres  du  14..  de  Mars  i66y,  &c 
du  2.  &  29.  de  Novembre  1678. 

C'eft  pourquoi  je  m'addreffe , au  nom,  6c 
par  les  ordres  exprès  de  S.  A.  S.  Eleft.  de 
Saxe  ,  mon  très  gracieux  Maitre  ,  à  Vôtre 
Excellence  ,  &  à  tous  les  autres  illuftres 
Seigneurs,  vous  priant  de  vouloir  très-hum- 
blement remontrer  à  S.  M.  Impériale, l'im- 
portance de  cette  affaire ,  par  un  Refultat  or- 
dinaire de  l'Empire ,  &  de  faire  en  forte ,  que 
cette  Convention  mentionnée ,  avec  tous  Ces 
points,  foit  annullée,  révoquée  &  caiTéc com- 
me un  attentat  défendu,  <3c  que  la  prétendue 
Confirmation  Impériale, &  tout  ce  qui  pour- 
roit  déjà  avoir  été  fait  au  préjudice  de  la  Sé- 
réniffime  Maifon  de  Saxe,  foit  tenu  pDurnul 
ôc  d'aucune  valeur.  Qu'il  fera  très  ferieufe- 
ment  défendu  à  L.  A.  S.  Eleâ:.  &c  Palatin 
d'entreprendre  à  l'avenir  de  pareils  attentats, 
avec  injonction  d'attendre  tranquilement  la 
difcuflion  &  la  decidon  du  Procès ,  en  con- 
formité de  rinftrument  de  laPaix,  &duRe- 
cès  de  l'Empire  de  l'année  1654.. 

Ayant  l'honneur  d'être 

De  Vôtre  Excellence,  &de 
vous  Meffieurs  &c.  &c. 

Antoine  Schott,  Confeiller 
&  Envoyé  de  S.  A.  S.  Eledt, 
de  Saxe. 

à  Ratisbonne  ce  17  de 
SeptemUtc  1679» 

O  i  [U.] 
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"Extrait  de  la  ConUention  faite  a  Hamhach 
entre  le  Comte  Palatin  Philippe-GmllaH' 
r/ie  de  Nenhourg  ,  cr  le  Comte  Palatin 
Frédéric  -  Louis  de  Landsher^  ,  du  i8 
(28;  d'Aotijl   \66o, 

QUe  pour  l'honneur  du  Tout-puiflant  j  pour 
^  la  tranquiliré  ,  &  le  bien  des  Pay^,  & 
des  Sujets,  que  Dieu  nous  a  confiez,  &  en- 
fin pour  k  prorperité  &  pour  l'accroiflemenc 
de  nos  illuitres  Mailbns,  nous  fommes  enfin 
jpeciaiement  convenus  entre  nous,  que  nous 
le  Comte  Palatin  Frïderic-Louis  cédons ,  trans- 
portons,  &  abandonnons  pour  nous,  pour 
nos  Succefîeurs,  &  pour  nos  héritiers,  à  nô- 
tre mentionné  cher  Couiin  6c  frère,  le  Sei- 
gneur Comte  Palatin  Philippe-Guillaume  ,  à 
les  Hoirs  mâles,  &  à  fesAgnats  de  la  Maifon 
Palatine  de  Neuhurg  ,  à  favoir  au  Comte 
Palatin  Cbretieiî-Augufte  ^  &  à  fon  frère  le 
Comte  Palatin  Philippe  ,  tant  que  par  la  gra- 
cieufe  volonté  de  Dieu ,  leurs  Hoirs  mâles  iub- 
fifteront ,  tous  nos  droits  &  prétenfions  ,  qui 
nous  appartiennent  légitimement,  &  que  nous 
avons  obtenus  par  le  droit  d'héritage, par  des 
inveftitures,  &  en  propriété,  foit  meubles, 
immeubles,  de  nôtre  très  gracieufe,  &  très 
honorée  Ayeule  ,  la  PrincefTe  Madeleine , 
ComtefTe  Palatine  du  Rhyn  ,  &c.  comme 
auffi  de  notre  très  gracieux  &  très -honoré 
Père  le  Seigneur  Comte  Palatin  Frederic-Ca- 
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fmir^  tant  en  vertu  du  Contrad  de  Maria- 
ge, que  par  la  dirpofition  paternelle:  c'eft-à- 
dire:  une  jufte  troifième  porrion  du  droit  de 
Deux-Fonts  j  (parce  que  les  autres  deux  por* 
rions  de  cette  action ,  appartiennent  à  nôtre 
cher  Coulîn  ,  frère,  beaufrere,  ôc  compère 
le  Comte  Palatin  Frédéric  de  Deux  -  pons , 
à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde,'  &  à  fon On- 
cle Paternel ,  le  Comte  Palatin  Adolphe ,  com- 
me étant  les  Hoirs  mâles,  &  les  héritiers  lé-, 
gitimes  des  Frères  de  feu  nôtre  très  honorç 
Père). 

Extrait  de  la  Convention  ultérieure  faite  à 
Grlmlinghaufe  le  20"^^  de  Alai  i66j^ 
entre  Philippe  Gmllaume  ^  Go?nte  Palatin 
de  Neuhourg  ,  ^  Frederic-Louis ,  Com' 
te  Palatin  de  Landsberg. 

"P  T  comme  en  attendant,  par  la  volonté  im- 
^*  rauable  de  Dieu  Tout  puifTant  ,  nôtre 
très  cher  Coufm  &  frère,  le  Seigneur  Com- 
te Palatin  Frideric  de  Deux-ponts  ,  eft  mort 
fans  avoir  iaillé  des  hoirs  mâles-  àc  que  par 
conlequent  la  portion  de  l'adtion  ,  &  des 
prétendons  de  Deux- ponts  dans  la  Succeffion 
de  Juliers,  qu'il  avoir  hérité  de  feu  fon  père, 
le  Comte  Palatin  &  Duc  Jea?i  de  gl.  mem, 
c'eil-à-dire  la  moicié  d  un  tiers,  ou  un  jude 
Cxième,  vient  d'échoir  à  nous  Frederlc-Louis 
Comte  Palatin^  Et  que  l'autre  moitié  du  tiers 
eit  échûé  â  S.  M.  le  Roy  de  Suéde,  &  au 
.   ^  O  5  Sei^_ 
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Seigneur  Comte  Palatin  y^dol^he  ,  en  forte 
que  toute  radtion,^:  les  prérenlions  de  Deux- 
Ponts  font  à  préfent  partagées  en  deux  portions 
égales  3  Tune  appartenant  à  S-  M.  le  Roi  de 
Suéde  ,  &  à  Ion  Coufin  Germain  le  Comte 
V^hnn  Adolphe- Jean  ^^  l'autre  à  nous  ^  C'eft 
pourquoi  nous  fommes  convenus  fur  nôtre 
portion  d'une  manière  confiante  &  irrévoca- 
ble avec  nôtre  Coufin  &  cher  frère ,  le  Sei- 
gneur Comte  Palatin  Philippe-Guillaume ,  que 
au  deffus  de  la  fomme,  déjà  accordée  par  la 
première  Convention  ^  il  doit  encore  nous 
payer:  ôcc.  ôcc. 

EX.] 

Extrait  d'une  Lettre  de  S,  A,  S,  EleEl, 
Palatine ,  écrite  en  forme  de  Refonfe  a  S. 
ji.  S,  le  Comte  Palatin  ,  ç^  Duc  de 
Deux-ponts ,  Guftave-Samfiel-Leopoldy  da-* 
tée  a  Sch'ivetz.ingen  le  8.  d' Aoufi  iji6, 

POur  ce  qui  regarde  les  prétenfions  de  V. 
A.  S.  fur  la  Succefïion  de  Juliers  ôc  de 
Berg,  il  fe  rencontre  pour  à  préfent  des  cir- 
conltances  fi  importantes, que  nous efperons, 
qu'elle  ne  voudroit  pas  refufer  de  prendre  en- 
core quelque  peu  de  patience  fur  cette  affai- 
re, ôcç,  àc. 


Co- 


de  Cleves  ^  ^^^^5  JuUers  ^  ç^c,     215 

Ci^^k  d'une  Lettre ,  écrite  far  S,  A.  S^  E. 
Palatine  au  Dhc  de  Deux- fonts  ;  de  M<m^ 
heim  le  50"^^  de  Décembre  iji6, 

P.  P. 

NOus  avons  appris  par  les  Lettres,  qu'il 
a  plû  à  V.  A.  S.  de  nous  écrire  à  diffé- 
rentes fois,  &  bien  particulièrement  parcelle 
du  12^6  de  Sept,  dernier,  ce  qu'elle  a  trou- 
vé à  propos  de  nous  propofer  par  rapport  à  la 
Convention ,  qui  a  été  faite  l'année  1 660.  au 
fujèt  de  la  Succeffion  dans  les  Duchez  deju- 
iiers  &  de  Berg,  entre  nôtre  père ,  l'Eledteur 
Philippe -Gui  llatiTne  de  Gl.  Mem.  ,  &  feu  le 
Comte  Palatin  Frf^nV-Lo«»  de  Deux-ponts, 
êc  par  rapport  aux  fommes  d'argent,  ftipulées 
dans  cette  Convention.  Mais  comme  il  fe- 
ra facile  à  V.  A.  S.  de  comprendre  d'elle- 
même,  que  fuppofé  que  fes  prétenfions  fuf- 
fent  d'une  évidence  à  ne  pouvoir  être 
conteftées,  il  nous  feroit  pourtant  impoiîi- 
ble  à  préfent  de  nous  acquiter  d'un  fi  gros 
Capital,  &  conforme  à  vos  prétenfions,  vu. 
les  dépenfes  excedives  &  onereufes  ,  dont 
nous  nous  trouvons  à  préfent  chargés,  <Scqui 
fans  doute  ne  vous  feront  pas  inconnues  j  & 
que  d'ailleurs  elle  fe  fouviendra  encore,  que 
c'eft  de  vôtre  propre  confentementjQue  !edic 
point  des  prétenfions  de  V.  A.  S.aécérenvoyé 
à  la  Conférence,  que  nos  Miniftres  tiennent 
à  Wornis  y  &  que  par  confequent  il  a  été  re- 
mis jufques  à  la  difcuffion  des  autres  points , 
O  4.  qu'on 
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qu'on  y  examinera,  &  dont  on  conviendra" 
C'eft  pourquoi  Nous  vous  laiflbns  juger/i  vous 
voudriez  faire  revivre  cette  affaire  autrement 
que  par  vos  Miniflres ,  qui  en  ont  été  chargés  j 
parce  qu'on  y  poui  roit  alors  entrer  fijr  cette  af- 
faire dans  un  examen  ôc  dans  une  Commu- 
nication plus  particulière  j  Etant  au  refte  &c. 
ôcc.  à  Manheim  le  30^6  de  Dec:  lystS. 

CharlesPhilippe  Electeur, 
avec  paraphe. 

[Y-] 

Mémoire  dti  Baron  de  Stralenheim ,  Envoyé 
Extraordinaire  de  Suéde  ,  frefenté  a  la 
Cour  Impériale ,  lorfque  le  Roi  de  Pruf- 
fe  requit  l'invejliture  de  l'Empereur  Jo 
feph. 

Sacra  Casfarea  Regiaque  Majeftas, 
Domine  Clementifïime. 

CUm  mihi  notum  fit,  Miniftros  Branden- 
burgicos  Anno  MDCXCIX.  ad  reci- 
piendam  à  Divo  Parente  Sacrx  Csefareas  Ma- 
jeftatis  Veftrae  inveftituram  ablegatos ,  eam 
quoque  requifiviiTe  ratione  Ditionum  Julia- 
cenfiumj  adeoque  verifimile  fit  eandem  re- 
quifitionem  hac  etiam  vice  nomine  Serenifîî- 
mi  Régis  Borufliae  fierij^A:  a6îis  autem  <^  do* 
cumentis  publias  ,  qna  per  tiit^grum  psculum 
tam  judîcialiter  qua?n  extrajudicialiîer  in  eau  fa 
fuccejjionis  Juliace?ifis  podierunt  ,  jus  Domus 
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falatino-Bipontina  ad  hafce  Ditiones  ahunde 
elucefcat ,  validifque  innitatur  fundamentis  :  id- 
circo  officii  mei  eflc  duxi  ,  nomine  Régis 
Majeftatis  Siieci3e,  Domini  mei  Clemenciffi- 
mi,  hifcedecentimodoprxcaverej  ac  facrara 
Cxfaream  Majeftatem  Veftram  ,  eâquâ  par  eft 
fubmifTione  5  requirere,  ne  occafwne  i?iftantis 
Invefiitura  Sere7Ùj]i7m  Régis  Borujjia ,  qutcquam 
admittatuTj  quod  juh  Regia  Majeftatis  Sueci^ 
^  Domus  Bipontina  i?2.  fnccejjW7iem  Juliacen* 
fem  nocuum  ejfe  queat ,  Jed  ut  illud  omni  mod^ 
jartum  teHumque  co7ifervetur, 

[Z.] 

Infirument  de  la  prijè  de  Poffejjion  par  la 
Matfon  EleBorale  de  Brandebourg ,  des 
Duchés  de  Cleves  ^  de  Berg ,  en  1609, 

AU  Nom  de  Dieu ,  Amen  ;  faifons  favoir 
à  un  chacun  par  ce  préfenc  Inftrument 
Public,  que  dans  l'année  de  notre  Seigneur 
&  Sauveur  Jefus  Chrift  1609.  le  7.  de  l'In- 
didîon  Romaine,  pendant  la  Régence  du 
très-Sérénifîime,  très-Puiflant,  &  invincible 
Prince,  &  Seigneur  ,  Rodolphe  II.  élu  Em- 
pereur des  Romains,  toujours  Augufte,  Roi 
en  Germanie,  de  Hongrie,  de  Bohême,  de 
Dalmatie>  de  Croatie,  d'Efclavonie ,  Archi- 
duc d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Sti- 
rie,  de  Carinthie,  du  Carniole,  ôc  de  Wur* 
tenberg.  Comte  de  Tirol,  &CC.  &c.  notre 
très-gracieux  Seigneur,  &  dans  la  ^4-  année 
de  la  Régence  dç  S.  M.  I.  dans  l'Empi'-e, 
O  5  Di- 
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Dimanche  le  4..  jour  du  mois  d'Avril,  envi- 
ron entre  2.  &  5.  heures  de  l'après-midi, 
eft  venu,  &  comparu  perfonnellement ,  de- 
vant moi  ,  Notaire  public  Impérial,  &  devant 
les  témoins  marqués  ci-après ,  le  très-Noble 
6c  très-Excellent  Etienne  de  Hertefeîd  à  Kêk~ 
ke,  Confeiller  &  Minière  de  S.  A.  S.  E.  de 
Brandebourg  ,  &  qu'il  m'a  remis  entre  les 
mains  une  Déclaration  écrite  fur  papier ,  qui 
contenoit  ce  qui  fuit.  C'eft  devant  Vous  , 
Monfieur  le  Notaire  Impérial  ,  &  les  té- 
moins préfens ,  expreflement  requis  pour  cela, 
que  moi  Etien?ie  de  Hertefeîd  à  Kolcke  , 
Confeiller  &  Miniftre  du  très-Séréniffime 
Prince  ôc  Seigneur  ,  Jean  Sigismond^  Mar- 
quis de  Brandebourg  ,  Archi-Chambellan  & 
Eledeur  du  S.  Empire,  Duc  en  PrufTe,  de 
Stetin  3  de  la  Pomeranie,  àts  Caflubes,  6c 
des  Vendales,  comme  auffien  Silefie  à  Crol- 
fen  &:  à  JagerndorfF,  Burgrave  de  Nurera^ 
"berg,  &  Prince  de  Rugen,  &c.  &c.  &  bien 
fpécialement  fon  Miniftre  Plénipotentiaire 
pour  l'Adte  fuivant ,  viens  comparoître,  & 
vous  déclarer,  que  feu  le  très-SérénilIime  & 
trèsJUuftre  Prince  &  Seigneur  Jean-Guillau- 
me ^  Duc  de  Juliers,  de  Clcves,  ôc  de  Berg, 
Com.te  de  la  Marck,  de  Ravensberg,  &  de 
Meurs  ,  Seigneur  de  Ravenftein,  &c.  &c. 
de  glorieufe  mémoire ,  vient  depuis  peu  de  tems 
de  quiter  ce  monde,  par  la  volonté  immua- 
ble de  Dieu  Tout-PuiiTant  ,  c'eft  pourquoi 
tous  fes  Duchés,  Comtés,  &  Seigneuries 
avec  leurs  droits  &  Dépendances,  qui  autres- 
fois  ont  appartenu  a  fa  défunte  Alteffe  Séré- 
niHime,  font  échus  6c  dévolus  à  la  très-Sé- 

rénilîi- 


de  Cleves  ^  Berg  ^  Juliers  ^  ^c,  xr^ 
rèniffime  Prin celle  A?ine  ,  Epoufe  de  S.  A* 
S.  E.  &  Ducheiïe  née  de  PrufTe ,  &c.  & 
aux  Enfans.  que  S.  A.  S.  E.  a  procréés  avec 
Elle,  en  vertu  de  certaines  Conventions  & 
Ordonnances  expreflfes  ,  jure  ^rimogenitura  y 
ôc  des  Loix  écrites  ôc  générales  ;  d'autant 
que  S.  A.  S.  E.  au  nom  &  de  la  part  de  fon 
Iliuftre  Epoufe  s'eil  déjà  effedivement  dé- 
clarée H^Tcdem ,  &  qu'elle  m'a  ordonné  très- 
gracieufement  d'en  prendre  la  poffeffion  réelle 
(d'autant  qu'EUe  vient  à  préfent  de  vaquer 
&  d'être  dévolue)  ;  c'eft  pourquoi  je  vous 
exhorte,  Monfieur  le  Notaire,  d'exercer  votre 
fonction  Notariale,  &  je  vous  requiers,  ea 
même  tems,  que,  en  vous  payant,  vous  & 
.  les  témoins  préfens ,  vous  vous  rendiez  avec 
moi  aux  endroits  ,  où  je  me  rendrai  pour 
cette  caufe ,  que  vous  aflTiftiez  en  perfonnes 
à  la  réelle  &  à  l'effective  apprehenfioni  poJfep> 
ponts  y  que  j'exécuterai  au  Nom  de  mon  très» 
gracieux  Prince  &  Seigneur  ,  que  vous  voyiez 
ôc  entendiez  tout,  que  vous  le  mettiez  fidè- 
lement par  écrit,  &  que  vous  me  donniez 
un  Inftrument  public  de  tout  ce  qui  fe  fera 
paflé.  Et  m'ayant  remis  en  main  cette  dite 
Déclaration  j  voici  ce  qui  s'eft  fait  en  bas  de 
la  porte  de  la  Chancellerie  de  Cleves.  Le  Sei- 
gneur Hertefeld  fe  faifit  de  l'anneau  ,  qui 
étoit  attaché  à  cette  porte ,  ouvrit  la  Cham- 
bre de  la  Chancellerie  ,  où  fe  tiennent  les 
Audiences  juridiques  ,  il  ouvrit  la  porte  du 
Portail ,  frappa  à  la  porte  de  la  Chambre  du 
Confeil,  &  lorfque  perfonne  n'ouvrit  cette 
porte,  il  regarda  de  cette  Chambre  &  parles 
fenêtres  la  Ville  d'Emmeric^  ôc  le  VQiixHam^ 
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&  les  montra  à  moi  le  Notaire  ;  delà  Son 
Excellence  retourna  à  l'Efcalier  ,  ouvrit  la 
porte  de  la  Chambre  des  Secrétaires  de  la 
Chancellerie,  &  la  ferma  enfuice  ^  après  Son 
Excellence  étant  revenu  à  la  porte  mention- 
née, elle  y  fit  afficher  les  Armes  Eledorales 
de  Brandebourg,  &  déclara  en  même  tems, 
que  Tadite  Excellence^, fe  faififToit  &  appré- 
hendoit,  au  nom,  &  de  la  part  de  S.  A.  S. 
E.  de  Brandebourg  &  4e  fon  Illurtre  Epoufe, 
k  PrinceCe  Aime  ^  née  Ducheiîe  &  fille  ai- 
Eée  en  Prufié,  realevi  <^  a^ualem  pojfejjmiem 
vacantem  de  ladire  Chancellerie  Ducale  (dans 
laquelle  on  a  toujours  géré  la  Régence  du 
Duché  de  Cleves,&'^cs affaires  de  laMarck, 
&  de  Ravenftein ,  &  ou  leurs  Archives  font 
en  Dépôt  )  comme  auiTi  de  tous  \ç:s  Pays, 
Sujets,  Villes,  Châteaux,  Bourgs,  6c  Villa- 
ges, qui  y  appartiennent,  avec  leurs  Regales, 
Hautes  &  Bafles  Juftices ,  ap-  &  dépendan- 
ces, 6c  bien  fpécialemenc  de  ces  endroits, 
que  Son  Excellence  avoit  régardée  de  la 
Chambre,  d:C  qu'Elle  avoit  montré  à  moi 
Notaire  ,  ce  qu'il  faifoit  animo  ^  corpore 
onmi  meliori  ?nodo  ;  èc  il  protefta  en  même 
tems  d'une  manière  très-modelle,  qu'il  fal- 
loit  s'ailurer,  que  tout  ce  que  S.  A.  S.  E. 
feroit  pour  l'avenir ,  foit  en  général  ,  ou  en 
particulier  dans  les  mentionnés  Duché,  Com- 
té 6c  Seigneurie,  foit  par  Elle  même,  ou  par 
{ts  Commillaires,  fe  feroit  dans  l'intention, 
de  continuer  de  défendre,  d>c  de  maintenir 
cette  dite  pofTeiTion  par  les  meilleures  voyes 
de  la  Juftice. 
Déli  nous  nous  rendîmes  au  Château ,  oii 

le 


de  Cleves  ,  Be/g ,  Juliers ^  c^c,  izi 
le  très-Illuftre  Seigneur  de  Hertefeld^  fe  faifit 
encore  de  l'anneau  ,  qui  étoic  arraché  à  la 
porte,  &  ouvrit  &  ferma  à  deux  fois  la  pe« 
tire  Guérite  5  qui  s'y  trouva,  Son  Excellence 
s'avança  enfuite  dans  l'intérieur  du  Châceauj 
ouvrit  &  referma  la  deuxième  porte,  &  étant 
montée  fur  la  gallerie  du  Château ,  il  y  dé« 
Clara ,  qu'il  conrinuoit  de  la  meilleure  forme 
de  la  Jullice,  les  Aéles  mentionnés  de  la  pof* 
leiTion  ,  <Sc  entant  qu'il  en  feroit  befom  , 
qu'il  fe  faififïbit  de  nouveau  de  la  pofTeflion 
de  ce  Château  ,  faifant  en  même  tems  les 
Proteftations  précédentes;  en  fortant  du  Châ- 
teau, il  annonça  aux  Soldats,  qui  étaient  de 
garde  à  la  première  porte,  tout  ce  qu'il avoic 
fait  dans  le  Château ,  &  que  pour  l'avenir  ils 
avoient  à  reconnoître  S.  A.  S.  E.  de  Bran- 
debourg pour  leur  très-gracieux  Prince  & 
Seigneur  ,  furquoi  les  Soldats  répondirent  , 
qu'ils  fa  voient  bien,  qu'il  étoit  bon  iMaître, 
auquel  ils  étoient  prêts  de  fervir.  Son  Excel- 
lence fit  enfuite  attacher  les  Armes  Electora- 
les de  Brandebourg  à  cette  porte  du  Châ- 
teau. 

Nous  nous  rendimes  de  là  à  cette  porte  de 
la  Ville,  communément  appellée  celle  de  la 
Haye,  où  le  Seigneur  de  Hertefeld  ayant  fait 
attacher  les  Armes  Eledorales,  réitéra  in  ef- 
feéïu  la  Déclaration,  &  la  Proreftation,  qu'il 
avoit  déjà  faire  au  Chàreau  ;  Nous  montâmes 
enlliite  à  Cheval,  &  nous  nous  rendimes  à 
Kirmesdahl^  OÙ  Son  Excellence,  le  Seigneur 
de  Hertefeld  y  regarda  les  Villes  de  Griethau» 
fen ,  de  Rhees ,  de  Kalker ,  le  Château  de  Mun^ 
derberg ,  &  tous  leurs  environs  j  Son  Excel- 
lence 
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lence  s'arrêta  enfuite  dans  le  Tlackmyt^  entre 
Biershaum  &  Schneppenbaum  ^  &  regarda  dtli. 
Goch  ôc  IVies  ;  &  me  dit ,  qu'il  prenoit  la 
pofTeflion  vacante  de  ces  endroits ,  qu'il  avoit 
regardé,  'vifr  c^  afpeéîuy  en  la  meilleure  for- 
me de  droit,  6c  qu'il  les  appréhendoit /» fuf»- 
tum  de  novo. 

Le  même  jour  l'après  diné  à  peu  près  en- 
tre 6.  &  7.  heures  nous  arrivâmes  à  IJdem^ 
où  le  Seigneur  de  Uerteféîd  ouvrit ,  &  refer- 
ma la  porte,  par  laquelle  nous  fortimes,  & 
y  fît  clouer  les  Armes  Electorales  de  Brande- 
bourg ,  &  y  déclara  en  même  tems  ,  qu'il 
continuoit  omni  weliori  modo  la  pofTefîion  de 
cette  Ville  ,  qu'il  avoir  déjà  pris  à  la  Chan- 
cellerie de  Cleves ,  &  qu'il  appréhendoit  qua- 
tenus  opus  de  novo. 

La  même  année,  indi<ftion,  &  Régence 
Impériale,  Dimanche  le  5nie.  jour  du  mois 
d'Avril,  à  5.  heures  du  matin,  le  Seigneur  de 
Hertefeld  ouvrit ,  &  referma  la  guérite  fur  le 
Pont  de  la  Mailon  de  Loo ,  ou  nous  avions 
couché  cette  nuit,  &  fe  mit  par  là  ultérieu- 
rement dans  la  pofîcffion  in  eventurn  de  cette 
Maifon,  &  y  fit  les  mêmes  Proteftations 
précédentes. 

Le  Dimanche  fuivant  entre  6.  &  7.  heuH 
res  le  Seigneur  Etienne  de  Hertefeld^  moi 
Notaire,  &  les  témoins  mentionnés  arrivâ- 
mes à  Dujjeldorp ,  &  y  entrâmes  par  la  porte 
de  "Latinger-^  en  y  entrant  ledit  Seigneur  ou^ 
vrit  &  réferma  cette  porte,  &  déclara,  que 
Son  Excellence  au  Nom  de  fon  haut  Princi- 
pal ,  fe  laififfoit  de  la  pofTelIion  réelle  de  cette 
Ville  avec  Tes  Hautes  ôc  Balles  JuHicss^  delà 
.    .  nous 


de  Cleves^  ^^g^  Julkrs.^  ^c.  2  2| 
nous  ne  tardâmes  pas,  de  nous  rendre  au  plus 
vite  au  Château  de  cette  Ville  (  parce  que  la' 
bruit  couroir  par  toute  la  Ville,  que  le  Sei- 
gneur  Comte  Palatin  y  arriveroit  certaine- 
ment ce  même  foir  )  ;  mais  comme  la  porte 
du  Château  étoit  fermée ,  &  que  par  confé- 
quent  le  Seigneur  de  Hertefeld  ne  pût  pas  y 
entrer ,  il  fe  faifit  de  l'anneau ,  qui  pendoit  à 
cette  porte  ,  &  déclara  exprefrement,  qu'il 
prenoit  de  la  meilleure  forme  la  pofleffion  de 
ce  Château  >  avec  tout  ce  qui  y  appartenoit 
au  Nom  de  fon  très-gracieux  Maître  S.  A.  S. 
E.  de  Brandebourg  j  Nous  étant  rendus  delà 
au  plus  vite  à  la  Chancellerie,  ledit  Seigneur 
defcendit  de  Cheval ,  y  encra ,  &  ayant  ou- 
vert &  fermé  à  deux  fois  la  porte  de  la  Chan- 
cellerie, il  déclara  tant  de  bouche,  que  par 
moi  le  Notaire,   en  me  préfentant  un  Ecrit, 
qu'il  appréhendoit  par  l'Aâie  préfent  animo  & 
corpore  omni   meliori  modo  ^  au  Nom  de  ion 
gracieux  Maître,  l'Eleileur  de  Brandebourg, 
&  de  la  part  de  fon  lUuftre  Epoufe ,  realem 
^  aôîualem  pojjejjtonem    vacantem   de    cette 
Chancellerie  Ducale,  dans  laquelle  on  avoit  pris 
foin  de  teras  en  tems  de  l'adminiftration  des 
Duchés  de  Juliers  &  de  Berg,  &  de  la  Sei- 
gneurie de  Ravensberg ,  &  où  les  Archives 
des  affaires  de  ces  Pays  mentionnés  étoient 
pour  lors  confervées,  &  en  même  tems  de 
tous  les  Pays  &  Sujets,  Villes,  Bourgades  & 
Villages,    leurs  ap-   &  dépandences,    &  de 
leurs  Regaies,  Hautes  &  Baffes  Juftices,  & 
il  protefta  en  même  tems,  que  tout  ce  qui 
en  fuite  feroit  entrepris,  fait,  6c  exécuté  dans 
ces  Duchés  &  Pays  au  nom  de  S.  A.  S.  E. 
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de  Brandebourg  ,  foit  par  elle  même ,  où 
en  fon  nom  ,  feroit  toujours  fait  dans  l'in- 
tention ,  de  continuer,  de  défendre,  &  de 
maintenir  cette  pofleffion  par  les  feules  voyes 
de  lajuftice  ordinaire. 

Et  lorfqu'enfuite  la  nuit  s*approcha,  &quc 
le  Seigneur  de  Hertefe/d,  pour  exécuter  les 
ordres  gracieux  de  fon  haut  Principal ,  réfolut 
de  fortir  de  la  Ville ,  nous  montâmes  tous  à  Che- 
val ,  &  nous  nous  rendîmes  à  la  porte  de  Slinger, 
laquelle  nous  trouvâmes  fermée ,  c'eft  pourquoi 
nous  tournâmes  fur  le  Rempart  du  côté  de  la 
porte  de  Berg ,  par  laquelle  nous  fortimes  auffi  ; 
mais  étant  arrivés  dans  le  Uaviey ,  les  Soldats^qui 
s'y  trouvèrent  pour  lors,  nous  préfentèrentle 
bout  de  leurs  Fufils ,  &  les  pointes  de  leurs  Hal- 
lebardes^ ils  fermèrent  en  même  tems  le  Ha^ 
rney ^  &c  nous  dirent,  qu'il  leur  avoit  été  or- 
donné de  la  part  des  Miniftres  du  Due  de 
Neubourg  ,  de  n'y  laifTer  pafler  perfonnc 
à  Cheval  jufqu'à  des  ordres  ultérieurs ,  le  Sei- 
gneur de  Hertefeld  y  répondit  :  { parce  qu'il 
voyoit  bien,  que  tout  ceci  regardoit  fa  per- 
fonne,  &  qu'on  cherchoit  par>là  de  l'empê- 
cher d'eflPeduer  les  ordres  gracieux  de  fon 
très-gracieux  Maître  )  qu'il  proteftoit  de  la 
manière  la  plus  folemnelle  de  tout  ce  qui 
s'y  paffoit,  au  Nom  de  S.  A.  S.  E.  de  Bran- 
debourg, qui  ne  manqueroit  pas  de  fe  dé- 
dommager par  les  voyes  de  la  Juflice,  des 
cmpêchemens;  qu'on  lui  faifoit  ici;  fur  ces 
entrefaites  arriva  le  Sieur  Conrad  Frohn^  Ju- 
ge de  la  VMlle  de  DuJJeldorp  ^  auquel  Son  Ex- 
cellence dit  en  peu  de  paroles ,  de  quelle  ma- 
nière il  avoit  appréhendé  au  Nom  de  Son  AI- 

teiïc 


de  Cleves,  Berg.,  JulUrs]  ^c,    zi^ 
teffe  SérénilTirae  Eledorale  de  Brandebourg 
la  pofleffion  éventuelle  de  la  Ville ,  du  Châ* 
teau,  ôc  de  la  Chancellerie  de  ûuffeldorp; 
qu'il  éroit  enfuite  forci  de  la  Ville,  pour  exé- 
cuter le  refte  de  fes  ordres^  mais  parce  qu'il 
en  avoir  été  empêché,  qu'il  en  avoir  protefté 
dans  la  meilleure  ferme,  laquelle Prjce.iation 
il  répéta  en  préfénce  dudit  Juge^  lequel  offrit 
d'abord  au  Seigneur  de  Uertefeldy  qu'il  iroic 
voir  les  Minières  du  Comte  Palatiu ,  pour 
leur  en  faire  rapport,  &  pour  s'informer  là- 
deilus  de  leurs  réfolucionsj  en  attendantnous 
retournâmes  par  la  porte  de  Berg,   dans  la 
rue  du  même  nom ,  pour  y  attendre  la  Ré- 
folution  des  IMiniftresi  mais  comme  elle  tar- 
doit  de  venir,  le  Seigneur  de  Herufe/d  répé- 
ta (es  Proteftations  précédentes  en  préfénce 
dé  moi  le  Notaire,  des  témoins  mentionnés, 
6c  d'un  grand  nombre  de  Bourgeois  notables, 
&  même  de  la  Populace  ,   qui   s'y  étoit  at- 
troupée à  cette  occation^  il  y  ajouta  en  mê- 
me rems,  qu'on  ne  devoit  pas  croire,  que 
cette  injure  éîoit  faite  à   fa   perfonne,   mais 
qu'elle  regardoit  directement  S.  A.  S.  £.  de 
Brandebourg ,   fon  gracieux  Maître  &  Prin- 
cipal y  il  envoya  eniuite  à  la  Chancellerie  un 
de  fes  Domeiiiques  ,  6c  enfuite  fucceffive- 
ment  deux  autres  perfonnes ,  pour  y  prefler 
la  réponfe,  &  pour  y  faire  dire,  que  S.  E. 
ne  defcendroit  pas  de  fon  Cheval,  avant  que 
de  favoir  leur  Réfolution,  s'il  pouvoir  pour- 
fuivre  (on  chemin  pour  exécuter  fes  ordrç^; 
ledit   Juge  arriva   à  la  fin  ,   après  que  nous 
nous  fûmes  arrêtés  fur  le  pavé  de  cette  rue 
au-delà  de  deux  heures ,  &  nous  apporta  en  ré- 
Toms  IL  P  ponfçj 
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ponfe  ,  qu'en  cas  qu'il  plûc  au  Seigneur  de 
Hertefeld  de  defcendre  de  fon  Cheval,  & 
d'entrer  dans  une  Auberge,  qu'il  en  feroit  le 
maître,  fi-oon,  qu'on  lui  avoir  donné  ordre, 
d'ouvrir  les  portes ,  &  de  nous  donner  un  li- 
bre paflàgej  Son  Excellence  lui  répondit: 
Que  non-obftant ,  qu'on  Tavoit  arrêté  en 
Ville  jufqu'à  la  nuit,  &  que  par  conféquenc 
on  l'avoit  notablement  empêché  d'exécuter 
(es  ordres,  que  pourtant  il  ne  s'arrêteroit  pas 
en  Ville ,  mais  qu'il  pourfuivroit  fon  chemin  j 
C'eft  pourquoi  la  Porte  de  Berg  fût  ouverte  , 
où  le  Seigneur  de  Hertefeîd  ordonna  de  s'ar- 
rêter j  ôc  pour  plus  d'affirmation  de  la  pofTef- 
fion  appiéhendée,  il  y  fit  attacher  les  Armes 
Electorales  de  Brandebourg,  &  il  requit  de 
moi  y  Notaire ,  de  lui  expédier  ,  &  de  lui 
délivrer  les  inilruments  néceflàires  &  requis 
iiir  tout  ce  qui  s'y  étoit  paffé. 

Tout  ceci  s'eft  pafTé,  &  négocié  dans  les 
endroits,  dans  l'année,  indidtion,  Régence 
Impériale  ,  dans  le  mois ,  les  jours,  &  les 
heures,  mentionnées  ci-deflus;  où,  avec  moi 
Notaire,  ont  affifté  les  témoins  honorables 
Gerhard  Iffèrman ,  &  Winnich  de  Bruch  ;  com- 
me auffi  à  tout  ce  qui  s'eft  palTé  à  Duflel-» 
dorp,  le  Seigneur  Conrad  de  Brynen^  Doc- 
teur en  Droit,  a  aflifté  comme  témoin  ocu- 
laire fur  la  réquifition  fpéciale  du  Seigneur 
de  Hertefeld, 

La  même  année,  Indidbion,  &  Régence 
Impériale  ,  Lundi  le  fixième  jour  du  mois 
d'Avril,  le  matin  à  ïo.  heures,  comparut  de- 
vant moi  Notaire  Impérial  Public  ,  &  en 
préièoce  des  témoins  mentionnés  à  la  porte 

de 


de  CleveSy  Berg^  Julien  ^  ^c,  iij 
de  Rattingen ,  le  Seigneur  Docteur  Conrad  de 
Brynen^  Comme  ayant  été  fubllitué  parle  Sei- 
gneur de  Hertefeld  à  Kolck^  &  donc  il  me 
produilic  la  procuration ,  lequel  ayant  ouvert 
&  fermé  cette  porte  en  ma  préfence,  &  en 
celle  defdits  témoins,  Nous  dit  en  même 
tems,  que  c'étoit  au  Nom,  &  pour  les  in- 
térêts de  la  Princeffe  Anne^  née  DuchefTe, 
&  fille  ainée  en  Prufle ,  ^  Epoufe  de  S.  A. 
S.  E.  de  Brandebourg,  qu'il  continuoit  par 
TAde  préfent ,  omni  meliori  modo  ,  &  qu'il 
appréhendoit ,  ^uatenus  opus  de  novo ,  la  ré- 
elle &  efFedive  pcffeiTion  de  la  Ville  de  RaU 
tingen^  avec  tous  fes  autres  endroits,  Tes  Hau- 
tes &  Baffes  Juftices,  fes  Régales,  ap-  &  dé- 
pendances, fans  en  excepter  aucune  chofe; 
&  il  déclara  en  même  tems,  que  tout  ce  que 
S.  A.  S.  E.  y  entreprendroit ,  feroit,  Ôcexé- 
cuteroit  enfuite  par  elle  même  ou  par  d'au- 
tres ,  feroit  toujours  fait  dans  l'intention ,  de 
foutenir,  de  défendre,  &  de  maintenir  cette 
poffefîion  éventuelle  ;  ledit  Seigneur  Dodleur 
exhorta  enfuite  les  Bourgeois  Ôc  l^s^  Soldats 
préfens,  de  ne  pas  reconnoître  d'autre  pour 
leur  Prince  &  Seigneur  légitime,  que  S.  A. 
S.  E.  de  Brandebourg,  &  il  fit  afficher  en 
même  temâ  à  la  porte  une  déclaration  écrite, 
6c  fignée  de  fa  propre  main  ,  dans  laquelle 
furent  expofés  toutes  les  chofes,  qui  s'étoient 
paffées  dans  cette  expédition. 

Plufîeurs  Bourgeois  de  cette  Ville  fouhaire- 
rent  ,  que  S.  A.  S.  E.  de  Brandebourg 
obtiendroit  à  la  fin  la  paifible  Poffeflîon  de 
ces  Pays.  Le  Seigneur  Dodeur  me  pria  enfuite, 
4c  lui  expédier  les  inftrumens  néceffaires  fur 
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le  pafle.  Tout  ceci  s'étantçafTé véritablement 
en  préfence  de  moi  ,  Notaire  ,  &  en 
prélence  de  'Luther  Feltz^er  ,  Bourgeois  de 
cette  Ville,  &  de  Bernhard  Birchier  de 
Meurs,  comme  témoins  irréprochables  ,  Ôc 
exprelîëmcnt  requis  pour  affilter  au  préleiK 
Adiie. 

Nous  allâmes  tous  enfemble  de  là  à  Fluer-» 
feîdt ^  où  le  Seigneur Dodeur  ouvrit,  &  fer- 
ma à  peu  près  à  fix  heures  du  foir  la  Porte, 
par  laquelle  on  va  à  Grejfrath  ,  commune* 
ment  appellée  la  Porte  balTè ,  &  y  déclara  in 
ejfe^u  5  qu'il  continuoit  de  fe  mettre  en  pof- 
feiïion  de  cet  endroit ,  &  au  furplus  il  ht  af- 
ficher cette  Déclaration  à  la  porte,  de  la  mê- 
me manière,  ôc  avec  les  mêmes  circonftan- 
ces  5  comme  il  avoit  fait  à  Ratti7igen ,  &  com- 
me nous  l'avons  déjà  marqué  plus  au  long 5 
Cet  Ade  fe  fie  en  préfence  de  plufieurs  Bour- 
geois, qui  furent  en  même  tems  exhortés  à 
ne  reconnoître  pour  leur  légitime  Prince  & 
Seigneur,  que  S.  A.  S.  E.  de  Brandebourg, 
&  en  préfence  de  He?iri  Knaab  de  Fluerfeldt  ^ 
ôc  de  Birckner  de  Meurs ,  comme  témoins. 

Mardi,  7  d'Avril  le  matin  à  8.  heures, 
le  Seigneur  Doéleur,  moi  Notaire,  &  les 
tém.oins  fouffignés,  arrivâmes  à  Salingen^  ou 
il  ouvrit  &  ferma  la  porte  ,  par  laquelle  oa 
va  à  Cologne,  en  préfence  des  Bourguemaî- 
tres,  de  quelques  Echevins,  ôc  de  plufieurs 
Bourgeois  de  cette  Ville ,  par  quoi  il  conti- 
nua ôc  appréhenda  la  polleffion  éventuelle  de 
cette  Ville;  il  y  fit  auili  les  Proteilations pré- 
cédentes, Ôc  exhorta  \qs  Bourguemaîrres,  les 
Echevins  5  ô:  les  Bourgeois  à  reconnoître  Son 

A, 


de  Cieves  y  Berg^  Julîers  ^  c^c,     2.29 

'A,  S.  E   pour  leur  légitime  Prince  j  il  fit  en' 

fuite  afficher  fa  Déclaration  à  la  Porte,  com- 
me il  Tavoit  fait  faire  à  'Ratt'mgen^  le  tout 
s'7  étant  pafTé  en  préfence  de  Henri  Sihell  de 
Fluerfeldt ,  &  de  Berjihard  Birckuer  de  Meurs, 
comme  témoins  j  le  même  jour  à  peu  près 
entre  6.  &  7.  heures  du  foir  ,  le  Seigneur 
Dodleur  comparut  devant  moi  Notaire,  & 
devant  les  témoins  fousfignés  à  la  Maifon 
de  Bejihur^  fituée  dans  le  Bailliage  de  Fort  ^ 
où  il  ouvrit  &  ferma  la  Porte,  6c  s'étantiaili 
de  l'anneau  de  la  porte,  il  déclara  publique- 
ment, que  c'étoit  au  Nom  de  S.  A.  S.  E. 
de  Brandebourg,  qu'il  continuoit  de  fe  met- 
tr»e  en  poiïerfion  de  cette  Maifon ,  avec  tpu* 
tes  les  Régales,  &Jurirdiâ:ions,  qui  y  appar- 
tenoientj  6c  il  répéta  en  même  tems  fa  pro- 
teftation,  àc  fes  o^hortations  aux  Soldats, qi^i 
s'y  trouvèrent  préfens ,  d<,  après  avoir  fait  af- 
ficher fa  Déclaration  &  Proteftation  à  la  por- 
te de  la  maifon ,  il  me  pria  de  lui  expédier 
les  inftrumens  néceiïaires ,  à  laquelle  expédi- 
tion affiftèrent  comme  témoins  Cafpar  Scbu- 
man  de  Gladhach ,  6c  Bernhard  Birckner  j  En- 
fin Mecrpdi  le  8.  d'Avril  le  matin  à  8.  heures 
comparut  devant  moi ,  Notaire  Public  6c 
Impérial  ,  le  Seigneur  Docteur  Conrad  de 
Bry?ipn^  à  Mulheim^  Ôc  y  ayant  ouvert  ôc  fer- 
mé la  Porte,  qui  conduit  fur  le  grand  che- 
min ,  il  y  fit  les  précédentes  Déclarations , 
ProteftatioDS  ,  6c  Exhortations  aux  Soldats, 
il  afficha  enfuite  fa  Déclaration  à  la  porte, 
6c  me  pria  de  lui  fournir  les  inflrumens  né- 
ceffaires. 
Ceci  s  etaat  fait  en  préfence  de^  témoins 
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BernhardBirckner  de  Meurs ,  &  de  Culoff  Schef" 
fer  de  la  Comté  de  la  Lippe. 

Gerharduf  Beckman^  cïvis  Colonîenfs  y 
Fub.  ér  Cam.  Imp.  Approbatus  ^  e^ 
immatrkulatus  Notarius  in  pramijfo- 
rum.  fidem  requifitus^  fuhfcripfit '^  Jî^ 
gnofolito  munivit, 

G.  BeckxMan,  Not.  9. 


Inftrument  de  la  prife  de  PoJfeJJïon  par  la 
Maifon  de  Brandenbourg  dam  le  Duché 
de  Juliers ,  ç^  dans  les  autres  fajs  qui  y 
appartiennent  i  en  160^. 

AU  Nom  de  Dieu  Amen.  Faifons  favoir 
à  chacun  par  ce  préfent  Inftrument 
Notarial  &  public ,  que  dans  l'année  de  nô- 
tre Seigneur  &  Sauveur  Jefus-Chrift  1609.  le 
7  de  rindidion  Romaine  ,  Jeudy  le  9  du 
mois  d'Avril ,  entre  onze  &  douze  heures 
du  matin,  &  pendant  la  Régence  du  trésSé- 
réniffime,  très-PuifTant ,  &  invincible  Prince 
&  Seigneur,  "Rodolphe  IL  Elu  Empereur  des 
Romains  ,  toujours  Augufte,  Roy  en  Ger* 
manie  ,  de  Hongrie  ,  de  Bohême,  de  Dal- 
matie,  de  Croatie,  d'Efclavonie ,  Archiduc 
d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Stirie, 
Carinthie,  de  Carniole,  &  de  Wurtenberg, 
Comte  de  Tirol  &c.  &c.  nôtre  très-gra- 
cieux Seigneur,  &  dans  la  trente-quatrième 
année  de  à  Régence  Impériale,  eft  comparu 

par 


de  Cleves  ^  ^^^g  9  ynliers  y  &c,  i^x 
par  devant  moi ,  Notaire  public  &  Impé- 
rial, &  devant  les  témoins  marqués  cy  après, 
le  très  honorable  &  très  dodte  Seigneur  Co«- 
rad  de  Brynen  ,  Dodeur  es  Droits,  Pléni- 
potentiaire fubftitué  du  très  Séréniffime  Prin- 
ce &  Seigneur,  JeaJi-Sigifmond ^  Marquis  de 
Brandebourg ,  Archi-Chambellan  &  Elec- 
teur du  S.  Empire,  Duc  de  PrufTe,  de  Ste- 
tin  ,  de  la  Pomeranie  ,  des  CafTubes  &  des 
Vendales  ,  comme  aufîî  en  Silefie  à  Croflen 
&  à  JagerndorfF,  Burgrave  de  Nurenberg  & 
Prince  de  Rugen  &c.  ^c.  ôc  me  montra 
deux  Documens  differens  ,  dont  le  premier 
regardoit  fa  fubftitution  &  fon  Plein-pou- 
voir ,  &  l'autre  la  Conftitution  &  le  Plein- 
pouvoir  de  celui  dont  il  avoit  été  fubftitué; 
Après  il  me  dit  de  bouche,  &  me  déclara, 
qu'il  avoit  aulli  continué  dans  cet  endroit-ci 
fer  aéîus  pojjejjorios  -^X^  poffeiîîon  de  la  Chan- 
cellerie  6c  de  l'Archive ,  qu'il  avoit  déjà  ef- 
feâivement  appréhendée  à  DufTeldorp,  en  pré- 
fence  de  la  Bourgeoiûe  j  ou  plutôt  qu'il  ap» 
prehendoit  quatevus  opus  de  nova  y  animo  d* 
corpore ,  la  poffeffion  réelle  &  actuelle  de  cette 
Ville  de  Juliers ,  du  Château  ôc  de  la  for-* 
tereiïe,  &  de  tout  le  Duché  de  Juliers,  avec 
tous  (qs  Comtés,  Seigneuries,  Pays,  Sujets, 
Jurifdidions,  Regales  ,  appartenances  &  dé- 
pendances ,  fans  en  excepter  la  moindre  eho» 
fe,  ce  qu'il  faifoit  à  condition  &  en  prote- 
ftant,  que  S.  A.  S.  E.  fon  très  gracieux  Prin- 
cipal étoit  dans  la  ferme  ôcfincere  intention, 
de  continuer  ,  de  défendre  ôc  de  maintenir 
cette  pofTefïîon  juftcment  appréhendée  \  Qu'il 
faifoit  fouvenir  >  &  qu'il  exhorcoit  même  très 
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fcrieufcment  rous  les  Officiers ,  Baillifs  j  Jugcî^ 
Magillrats,  Echevins  ,  Bourgeois  &  Sujets 
de  ne  reconnoître  perlonne  pour  leur  légiti- 
me Prince  &  Seigneur,  que  S.  A.  S.  Elecfi. 
de  Brandebourg  ,  comme  étant  tuteur  de  f^ 
très  chère  Epoufe,  &  des  Enfans  qu'il  avoit 
procréés  avec  elle,  qui  feuîs  étoient  les  vrais 
fieritiers  &  Suc-celTeurs  ,  ni  qu'ils  occupaf- 
fent  cette  ForterefTe,  Ville  &  Château  que  de 
la  part  de  fadite  A.  S.  Elect.  comme  ;>//- 
gnptn  'vera  realis  <^  aiîuaJis  appreheiifconis  ^ 
continu ationis  pojjeffionis  Le  Seigneur  Plé- 
nipotentiaire fe  laifit  de  VUamey  &  de  la 
Serrure,  qui  y  étoit  attachée,  &  fit  attachgr 
devant  le  Château  en  dedans  de  la  Ville  de 
JulierSjles  Arpnes  de  fon  Haut  Principal  ,  a- 
vec  la  Déclaration  &  l'explication  de  cette 
PofTeflion  appréhendée  ^  11  me  pria  enfuite 
de  vouloir,  comme  Notaire  public  ôc  Impé- 
rial, affifter  aux  Ades  fuivans,  qui  Ce  pafte- 
roient  au  fujèt  de  cette  polTeffion,  d'en  ren- 
dre tém.oignage  en  tout  tems  ,  &  en  toute 
occafion,  de  tenir  une  notice  exaâie  de  ce 
qui  fe  paffe^oir,  &  d'expédier  la  defTus  pour 
lui  ôc  pour  fon  haut  Principal  les  Inftrumens 
êc  les  Documens  nécelTaires.  Tout  ceci  s  té- 
tant pâffé  &  ayant  été  négotié  en  dedans  de 
la  Ville  de  Juliers,  devant  le  Château  &  la 
Forterefle  proche  deVK(îmey  jCn  prélence  de 
plufieurs  Bourgeois  de  la  Ville  de  Juliers  ,  & 
de  plulieurs  Soldats,  &  où  afïîftérent  comme 
témoins  requis  Gdddart  Lanther^  àiBeyjiharci 
jBirckner. 

Vendredi  fui  van  t,  le  lo  du  mois  d'Avril  à 
S  heures  du  macin  Iç  Seigneur  Pienipofen- 
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tiâire  fe  rendit  à  la  Ville  de  "Lyumch  ^  dans 
l'intention  de  continuer  fa  Commifîion,  & 
d'y  appréhender  la  poiTefTion  de  cette  Ville, 
avec  toutes  les  hautes  &  bafTes  jurifdidions, 
&  avec  toutes  fes  ap-ôc  dépendances,  &  é- 
tant  arrive  en  ma  préfence,  ^>:  en  celle  Aç.s 
témoins  requis  à  la  porte  de  T^uïr  ^  il  y  ou- 
vrit ôc  ferma  les  portes,  Ôc  pendant  qu'il  fc 
faifit  de  l'annecu  de  la  porte ,  il  y  fit  affi:her 
les  armes  de  fon  Principal  ,  avec  une  décla- 
ration, qu'il  apprehcndoit  &  qu'il  continuoit 
cette  polîefTion  j  il  déclara  en  même  tems  de 
bouche  5  expreiïement  ,  que  la  pofTeffion, 
qu'il  avoit  appréhendé  de  la  Chancellerie  ôc 
de  Duffeldop  ,  feroit  auffi  continuée  &  re- 
nouvellée  ici  à  'Lyvnkh  ^fer  aEiuvi  pojjejjbrium- 
Et  en  cas  qu'il  fût  befoin  ,  qu'il  le  mettoic 
de  nouveau  en  pcfTefTion  de  cette  Ville  par 
le  préfent  acte.  Et  comme  cela  fe  fit  en  pré- 
fence de  plufiears  Bourgeois  de  la  Ville  ;  le 
Juge,  leBourguemaitre  &  plufieurs  Echevins 
s'y  rendirent  auiTi  ,  en  préfence  defquels  le 
Seigneur  Plénipotentiaire  répéta  de  nouveau 
fes  premières  propoiitions,  afin  que  perfonnc 
ne  put  fe  difculper  fous  prétexte  d'ignorance. 
Tout  ceci  ayant  été  fait  ûins  le  fauxbourgde 
Linnich  j  ôc  en  préfence  de  Guillaume  Noyés 
&c  de  Gadcrt  'Luîhen^  témoins  exprefïément 
requis  à  affilier  à  ce  préfent  aile. 

Le  même  Vendredi  entre  ii  &  12  heures 
de  l'avant  midi  le  Seigneur  Plénipotentiaire, 
étant  accompagné  de  rnoi  ,  Notaire,  &  des 
témoins  requis  &  marqués  en  bas,  arriva  à  la 
porte  de  la  Ville  de  Ra-ade-nrath  ^  commune- 
p:kent  ^ppeliée  la  por:e  de  Bwfch^  ôc  y  ay^nc 
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trouvé  les  portes  ouvertes,  il  s'en  faifit  com-»^ 
me  à  l'ordinaire,  les  ouvrit  6c  les  fern:ia.  Il 
entra  enfuite  à  Cheval  dans  la  Ville,  &  s'y 
rendit  à  la  Maifon  de  Ville,  où  en  préfence 
de  plufieurs  Bourgeois  3  il  fit  afficher  les  armes 
de  Ion  haut  Principal  ,  ôc  une  Déclaration 
par  écrit  des  adles  de  cette  pofTeffion.  Ce 
qu'il  leur  expliqua  après  de  bouche,  comme 
il  avoit  fait  à  'Lynuich^  en  forte  que  le  vrai 
In  Jignum  ver  a ,  realis  ç^  aèîualis  a^prehenjîo^ 
nis  (^  continuationis  pojfejjtonis  a  été  affiché 
dans  la  Ville  de  'Randeradt  ^  &c  que  les  affai-. 
res  fe  font  paUées  dans  ces  endroits  de  la 
manière  mentionnée. 

Le  même  Vendredi  à  peu  près  à  trois  heu- 
res de  l'après  midi  ledit  Plénipotentiaire  fc 
rendit  avec  moi ,  Notaire ,  &  avec  les  témoins 
fousfignés  à  la  Ville  de  Geiîe-Kirchen  ,  6c  y 
entra  par  la  porte  dite  la  haute  ^  &c  en  pré- 
fence du  Magiftrat ,  diC  d'un  grand  nombre 
de  Bourgeois ,  qui  accoururent  pour  voir  6c 
pour  entendre  ce  qui  fc  pafToit,  il  y  ouvrit, 
&  ferma  les  portes,  àc  pour  marquer  veram 
apprehenfarn  ^  continuât am  pojjejjîonem  ^  il  y 
fit  également  afficher  les  Armes  Èledtorales, 
6c  une  déclaration  par  écrit  de  la  poiTeffion 
appréhendée  6c  continuée ,  6c  y  répéta  de 
bouche  la  même  chcfe ,  comme  il  avoit  fait 
à  'Lynn'îch ,-  Enforte qu'il  appréhenda , 6c con- 
tinua la  réelle  ^  actuelle  pofTeffion  de  cette 
Ville,  du  Bailliage,  6c  de  la  haute  6c  baffe 
Jurifdidion. 

Le  Samedi  fuivant  1 1  du  mois  d'Avril ,  à 
6  heures  du  matin  ,  le  Seigneur  Plénipoten- 
tiaire de  Brandebourg  arriva  dans  la.  Ville  de 

Gan» 


Cangelfy  &  s'y  rendit  avec  moi , Notaire,  & 
les  témoins ,  à  la  Maifon  de  Ville ,  Et  y  ayant 
trouvé  afTemblé  le  Magiftrat  ,  Ôc  plufieurs 
Bourgeois ,  il  leur  dit  les  mêmes  chofes ,  qu'il 
avoit  dit  à  Ljmiicb  ,  &  dans  les  autres  Vil- 
les; Il  y  fit  enfuite  afficher  en  bas  dans  la 
Maifon  de  la  Ville  les  armes  Electorales ,  & 
la  déclaration  ordinaire  apprehenfe  ^  conti- 
nuât a  pojfejjîonis^  comme  une  marque  incoii- 
teltable^  qu'il  s'étoit  réellement  &  aâ:uelle- 
ment  mis  en  pofTeiïion  de  la  Ville  &  du  Bail- 
liage de  Gangelt ^2.ytc  Tes  hautes  &  baffes  ju- 
ftices ,  &  avec  toutes  fes  ap-&  dépendances  j 
Et  s'étant  enfuite  rendu  à  la  porte  de  la  Ville 
de  Gangeît  ^  appellée  celle  de  Sittart  y  il  a 
faifit ,  l'ouvrit ,  &  la  referma;  Et  moi  No- 
taire public  &  Impérial  attelle  ,  que  tout 
ce  que  deffus  a  été  fait  dans  la  Ville  de  G<7»- 
gelî  ^  dans  la  Maifon  de  Ville,  &  à  la  porte, 
en  marque  ver  a  apprehenfa  ^  co7itïnuata  pof- 
féjfionis. 

Le  même  Samedi,  11  du  mois  d'Avril,  à 
9  heures  du  matin  le  Seigneur  Plenipotenr 
tiaire  arriva  devant  la  Ville  de  Sittart  ^  à  la 
porte  de  Vutz^  moi ,  Notaire ,  &  les  témoins 
requis  y  ayant  été  préfent.  Nous  y  trouvâ- 
mes les  barrières  fermées  ,  mais  elles  furent 
ouvertes  fur  les  inftances  du  Seigneur  Pléni- 
potentiaire j  Après  qu'il  eut  ouvert  &  fermé 
la  porte  ,  nous  entrâmes  dans  la  Ville  ,  & 
nous  nous  rendîmes  à  la  Maifon  de  Ville ,  ou 
le  Seigneur  Plénipotentiaire  fur  la  grande  pla- 
ce devant  la  Maifon  de  Ville  &  en  préfence 
d'un  grand  concours  de  Bourgeois  &  du  peu- 
ple, expofa  de  bouche  les  mêmes  chofes, 

com- 
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comme  dans  les  Villes  précédentes.  Enfuite  i! 
fît  afficher  à  la  Mairoa  de  Ville  de  Sittart 
les  armes  Electorales,  en  (igne  de  la  poITef- 
fion  réelle  &  actuelle,  qu'il  avoit  prife  de  la 
Ville  de  Sittart^  de  Tes  hautes  &  baffes  ju* 
rifdidionsj  ôc  de  toutes  ies  ap-&  dépendan- 
ces. 

Le  même  Samedi ,  onzième  du  mois  d'A- 
vril, entre  quatre  &  cinq  heures  de  l'après 
niidi  3  ledit  Plénipotentiaire  de  Brandebourg 
arriva  à  la  Maiion  du  Bailliage  de  Born^  il  fc 
faifit  d'abord  des  poteaux  de  la  porte  de  la 
JVlaifon,  en  ma  prélence  &  en  celle  des  té- 
moins requis  ,  &  y  fit  enfuite  afficher  aux 
portes  les  Armes  Elect.  &  la  déclaration  de 
la  poffelTion  appréhendée  ôc  continuée,  &  U 
dit  de  bouche  en  préfence  de  plufieurs  habi- 
tans  de  ce  Bailliage,  tout  ce  qui  s'étoit  paflç 
dans  les  Villes  déjà. mentionnées  ^  en  forte 
qu'il  a  réellement  &  aduellement  pris  pof- 
feffion  de  ced it  Bailliage. 

Le  même  Samedi  &  le  même  ii  d'Avril, 
mci  Notaire,  &  les  témoins  requis  ayant  été 
préfcnt,le  Seigneur  Plénipotentiaire  &  Com- 
miffaire  arriva  devant  la  Ville  de  Sufiern ,  ôc 
y  étant  entré  par  la  porte  de  Winckel  ^  i| 
ouvrit  ôc  ferma  cette  porte  ,  entra  en- 
fuite  dans  la  Ville ,  ô:  s'étant  rendu  à  la  Maî- 
fon  de  Ville,  il  y  fit  afficher,  en  préfence  de 
plufieurs  Bourgeois  3 les  Armes  Eleétorales ,  ôç 
une  Déclaration  contenant  l'apprehenfion  ôc 
la  continuation  de  la  poffeffion  de  cette  Vil- 
le, de  fes  hautes  ôc  baffes  jurisdiflions,  ôç 
de  toutes  fes  appartenances  j  cç  (jue  j'attefte 
s'être  véritablement  paffé. 

Lç 
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Le  Dimanche  fuivant,  le  i2"^e  du  même 
mois,  à  7  heures  du  matin  ,  le  mentionné 
Seigneur  Plenipotenriaire  &  Commiflàire  , 
moi.  Notaire  ôc  les  Témoins  requis  y  ayant 
été  préfens,  arriva  à  laMaifon  du  Bailliage  de 
Mille?i  3  où  en  préfence  de  plulieurs  voifms 
de  cette  JVIaifon  ,  de  Soldats  <Sc  de  Gardes,  il 
fe  faiiit  des  portes  de  cette  Maifon ,  les  ou- 
vrit &  referma ,  &  y  fit  attacher  les  Armes 
Eledorales  ,  &  une  déclaration  de  la  poffef- 
fion  appréhendée  &  continuée.  Il  y  dit  en- 
fuite  débouche  ce  qu'il  avoitdit  dans  les  au- 
tres Villes  &  ce  qui  a  été  marqué  au  long 
dans  les  adles  de  jLy72?ikh;  ce  que  je  trouve 
fuperflu  de  repeter  ici  &  dans  les  aâ:es  des 
autres  Villes  ;  mais  que  j'attelle  en  même 
tems  s'être  véritablement  pafle  dans  la  Mai- 
fon du  Bailliage  de  Mïllen. 

Le  même  Dimanche  ,  iimc  jour  du  mois 
d'Avril,  entre  i  o  &  1 1  heures  du  matin,le  men- 
tionné Seigneur  Plénipotentiaire  &  Commif* 
faire  de  Brandebourg,  étant  accompagné  de 
moi  Notaire  &  des  Témoins  requis ,  arriva 
dans  la  Ville  de  Uensherg  ,  &  annonça  aux 
Bourgeois  &  aux  Soldats  préfens  ,  qu'il  étoic 
chargé  de  S.  A.  S.  Eledt.  de  Brandebourg 
fon  gracieux  Seigneir  &  Principal ,  de  fe  fai- 
fir ,  d'appréhender ,  &  de  cominuer  la  polTeP 
fion  de  cette  Ville  de  Herisherg ,  avec  la  Mai- 
fon du  Bailliage  5  fes  hautes  ôc  bafles  jurifdic- 
tions ,  &  avec  tout  ce  qui  y  appartenoit.  Et 
il  requit  en  même  tems  les  Bourgeois  &  les 
Soldats  préfèns  de  vouloir  ouvrir  les  portes, 
afin  qu'il  pût  s'acquiter  duement  de  fa  Com- 
jiiûion.    Et  lorfque  l'on  refufa  ù.  demande , 
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il  protefta  contre  cette  oppofition  ,  &  leur 
dit,  qu'il  ne  pouvoit  pas  s'empêcher  de  faire 
fon  très-humble    rapport   à  S.  A.  S.  Eledt. 
de  ce  qui  s'y  étoit  paiTé.    Mais  nonobftant 
tout  cela  il  fit  afficher  en  dehors  de  la  porte , 
qui  mène  aux  Champs,  les  Armes  de  S.  A. 
S.  E.   &  la  Déclaration  déjà  mentionnée  , 
qu'il  avoit  appréhendé ,  &  qu'il  continuoic 
la  poITeflion  de  cette  Ville  ;  &  leur  notifia  en 
même  tems  de  bouche  les  mêmes  chofes,  com- 
me il  avoit  fait  à  'Lynnich^^  aux  autres  endroits. 
Encore  ce  même  Dimanche,  12^6  d'A- 
vril ,  entre  5  &  6  heures  du  Soir ,  le  Seigneur 
Plénipotentiaire  fortit  de  Hensberg^  ôcferen* 
dit  à  la  Ville  de  Wajfenberg ,  où  étant  arrivé 
à  la  porte  de  Broel^  il  fe  faifit  de  la  porte,  la 
ferma ,  &  la  r'ouvrit ,  en  préfence  de  moi , 
Notaire   public  &  Impérial,  des  Témoins 
requis ,  &  de  grand  nombre  de  Bourgeois  de 
cette  Ville  ,  auxquels  il  déclara  de  bouche  les 
mêmes  chofes  ,   comme  il  avoit  fait  dans  les 
autres  Villes ,  où  nous  étions  pafifés  aupara- 
vant.  Et  étant  enfuite  entré  dans  la  Ville,  il 
fe  rendit  à  la  Maifon  du  Bailliage,  &  y  fie 
pendre  les  armes  de  S.  A.  S.  Eledoralc,  & 
la  déclaration  par  écrit  de  la  poffeffion  appré- 
hendée &  continuée,  &»il  y  réitéra  de  bou- 
che aHum  a^prehenfionis  pojfejjtoms  ^  comme 
il  avoit  déjà  fait  à  la  porte  de  cette  Ville  ^  ce 
que  j'attefte  être  véritablement  arrivé. 

Le  Lundi  fuivanc ,  1 5  du  mois  d'Avril , 
environ  à  5  heures  du  Soir ,  le  Seigneur 
Plénipotentiaire  &  Commiffaire  Eledtorai 
deB  randeboufg  ,  en  préfence  de  moi ,  No- 
Caire  Impérial  public  ^  £c  des  TexQoins  re- 
quis. 
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quis ,  arriva  devant  la  Ville  de  Brugen  ,  ôc  à 
la  porte,  par  laquelle  on   y  entre,  lorlquon 
vient  de  Wajfenherg  ,  où  nous  trouvâmes  la 
porte  fermée  ,  &  le  pont  levé ,  le  Seigneur 
Plénipotentiaire  expofa  aux  Gardes  fa  Com- 
miffion ,  &  pourquoi  il  y  étoit  venu  ;  cepen- 
dant on  lui  refufa  de  lui  ouvrir  les  portes  j 
c'eft  pourquoi  il  fût  obligé  5  de  faire  attacher 
au  Hamey  les  armes  de  S.  À.  3.  E^  d<,  la  dé- 
claration de  la  poITeffion  appréhendée  "^  con- 
tinuée j  Et  lorfqu'on  vint  avertir  le  Seigneur 
Plénipotentiaire  ,   que  ce  Hamey  éroit  pofté 
fur  le  territoire ,  qui  appartenoit  au  Roi  à'E£- 
pagne,  dans  la  Gueldres,  il  ordonna  incon- 
tinent, qu'on  en  ôtât  les  armes  Eledorales,  & 
ladite  déclaration  ,    avec  cette  proteftation 
pourtant ,  que  s'il  fe  trouvoit  enfuite  que  ce 
Hamey   étoit    lîtué   fur    le  territoire  de  Ju- 
liers,  6c  non  pas  fur  celui  de  Gueldres  ,  que 
S.  A.  S.  E.  fon  Haut  Principal  ne  recevroit 
aucun   préjudice    de    ce    qu'on    avoit    ôté 
du  Hamey  fes  armes  &  la  déclaration  ,  com«» 
me  il  ne  feroit  pas  préjudiciable  au  Roi  d'£i- 
pagne,  qu'on  les  y  eût  attachées.  Après  ayant 
fait   le    tour  de  la  Ville  ,  il  entra  dans  le 
Fauxbourgj  y  ferma,  ^  ouvrit  les  portes,  6c 
les  ferma  enfuite  ,  ôc  notifia  après  à  la  Garde 
&aux  Soldats  préfens,la  ComraifCon Eledo- 
rale ,  dont  il  étoit  chargé ,  ôc  y  fit  afficher 
les  armes  Eledorales  ,  ôc  la  déclaration  fus- 
dites  de  la  poflTeffion  appréhendée  ôc  conti- 
nuée, déclarant  en  même  tems,  que  par  ce 
préfent  adte  ,   il  apprehendoit  réellement  ôc 
adtuellement  la  poffeffion  de  la  Ville  de  Br'û" 
%fn^  de  la  Maifoa  du  Bailliage ,  ^  toutes  les 

hâu-" 


140  Hijlotre  de  la  SnccejJiGn 

hautes   &    bafles   jurifdidions.     Ce  que  jâ 

vérifie  s'être  paiTé  dans  cette  Ville. 

Enfuite  Mardi, le  14  du  Mois  d'Avril,  en- 
viron entre  8  &  9  heures  du  matin  ,  ledit 
Seigneur  Plénipotentiaire  ôc  Commifïaire  E- 
leécoral  de  Brandebourg  ,  moi  le  Notaire 
Impérial  public  ,  &  les  témoins  requis  y 
ayant  été  préfens,  le  rendit  à  la  Ville  de  D»- 
leken-^  OÙ  ayant  paiïe  par  la  porte  de  L.ynder^ 
il  le  Taifit  des  portes,  \t^  ouvrit,  &  les  fer- 
ma. 11  le  rendit  enfuite  dans  la  Ville,  fur  la 
place,  êc  à  la  Maifori  de  Ville,  où  il  fit  at- 
tacher les  Armes  Eledorales  ,  &  afficher  la 
déclaration  par  écrit, qu'il  apprehendoit  la  pof- 
feffion  réelle  &  aduelle  de  cette  dite  Ville, 
ce  qu'il  répéta  de  bouche  aux  Bourgeois  pré- 
fens avec  toutes  les  circonftances  ,  comme 
il  avoit  fait  dans  les  autres  Villes. 

Le  m.éme  Mardi  14.  d'Avril  environ  entre 

5  &  4  heures  de  l'après  diné.  Le  dit  Com- 
miflfaire  ôc  Plénipotentiaire  Eledt.  de  Bran- 
debourg arriva  avec  Nous  mentionnés  No- 
taire &  témoins  devant  la  Ville  de  Dalen^ 

6  à  la  porte  de  Bremer  ,  où  il  fe  faiiit  à^^ 
portes  de  cette  Ville,  les  ouvrit  6c  les  ferma. 
Et  étant  enfuite  entré  dans  la  Ville  ,  y  fit  at- 
tacher les  Armes  Electorales  ,  ôc  afficher  la 
déclaration  imprimée  aéîus  poffèjffbrii  celebrati. 
Il  y  expofa  en  même  tems  de  bouche, en pré- 
fence  de  plutieurs  Bourgeois ,  la  CommilTïon 
dont  il  étoit  chargé  de  l'on  très  illuftre  Maî- 
tre, ce  qui  fut  fait  dans  cette  Ville,  comme 
il  avoit  été  fait  dans  tous  les  autres  Endjroits 
mentionnés. 

Encore  ce  même  Mardi,  14  du  mois  d'A- 
vril 
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vril,  entre  j.  &  6 heures  du  foir  le  mention- 
né Plénipotentiaire  &  CommifTaire  £leâ:o- 
ral  de  Brandebourg,  moi,  Notaire  Impérial 
&  Public,  Ôc  les  témoins  m.entionnés  y  ayant 
été  préfent,  arriva  à  la  Ville  de  Gladbach-^où. 
ayant  trouvé  la  porte  fermée,  &  un  grand 
nombre  de  Bourgeois,  qui  en  avoient  la  gar- 
de, le  Seigneur  Plénipotentiaire  &  Commit- 
faire  leur  expofa  fa  Commiffion  avec  toutes 
les  circonftances  ordinaires  &  requifes  j  & 
lorfque  les  Bourgeois  refufèrent   d'ouvrir  la 
Barrière  ,  &  ne  voulurent  pas  permettre ,  qu'il 
entra  dans  la  Ville,  ledit  Seigneur  Plénipo- 
tentiaire &  CommifTaire  fit  afficher  &  ex- 
pofer   à  \Hamey  ^  les  Armes  Electorales  de 
Brandebourg ,  &  la  Déclaration  de  la  polTeA 
(ion  appréhendée  &  continuée;  &c  ctt  aBus 
apprehenfe  ^  continuât  a  pojfejjtonis  ^  étant  à 
peine  fait,  le  Syndic  du  Rev,  Abbé  àtGlad^ 
hach  y  arriva,  &  notifia  au  Seigneur  Pléni- 
potentiaire, au  nom  du  Seigneur  Abbé,  que 
ledit  Abbé  étoit  le  Seigneur  Territorial  de 
la  Ville  de  Gladbach^  &  que  le  Duc  de  Ju- 
liers  en  étoit  feulement  le  Prince  Protedteur.' 
C'eft  pourquoi  le  Seigneur  Syndic  y  étoit  ve- 
nu exprefTement,  pour  protefter  au  Nom  du 
Seigneur  Abb<^  ,  que  le  préfent  A6îus  appre- 
heiîjis  ^  continuâtes  pe£e£ïonis  ne  pourroitpas 
préjudicier  aux   Droits  &  Prérogatives  du- 
dit  Seigneur  Abbé  ^  furquoi  le  Seigneur  Plé- 
nipotentiaire &  CommifTaire  répliqua,  qu'il 
n'avoic  pas  été  exademaent  informé  des  Droits 
de  cette  Ville ,  &  qu'il  n'avoit  appréhendé  la 
poiTeffion  réelle,  &  aétuelle  de  cette  Ville, 
qu'en  tant,  qu'elle  fer  oit  fujette  au  Duc  de 
Tome  II.  Q^  Ju- 
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Juliers,  &  qu'il  ne  refufoit  pas,  de  referver 
en  même  tems  au  Seigneur  Abbé  fes  juftcs 
Droits  &  Juriidiction  j  ce  qui  s'eft  paflè  ac- 
tuellement à  la  porte  de  Weier,  de  la  Ville 
de  Gtadbach. 

Le  Jeudi  fuivant  16.  du  mois  d'Avril  entre 
midi  &  I.  heure  de  l'après-midi^  le  Seigneur 
Plénipotentiaire  &  Commiffaire  entra  dans  la 
Ville  de  Grevenbroch  par  la  porte  de  Brahe^ 
&  en  y  paflànt,  il  en  prit  les  portes,  les  ou- 
vrit, &  les  ferma  j  &  s'étant  enfuite  avancé 
dans  la  Ville  jufqu'à  la  Maifon  de  Ville,  &  y 
ayant  trouvé  affemblés  le  Bourguemaître,  les 
Echevins,  &  grand  nombre  de  Bourgeois,  il 
fît  attacher  &  afficher  à  la  Maifon  de  Ville 
les  Armes  Eledorales  de  Brandebourg,  &  la 
Déclaration  de  la  pofTeffion  prife  &  conti- 
nuée, &  il  y  expofa  en  même  tems  de  bou- 
che en  préfence  de  tous  les  affiftans,  qu'il 
avoit  appréhendé  &  continué  réellement,  & 
actuellement  la  pofTeffion  de  la  Ville  &  du 
Bailliage  deGrevenhroch^  avec  toutes  fes  Hau- 
tes &  BalTes  Jurifdidions,  &  avec  toutes  fes 
appartenances  j  ce  que  j'affirme  s'y  être  palTé 
aâ:uellement. 

Le  même  jour ,  1 6.  d'Avril  à  6.  heures 
du  foir  le  Seigneur  Plénipotentiaire  de  Bran- 
debourg arriva  à  la  Ville  de  Cafier^  &  à  la 
porte  à'Erff^  par  laquelle  on  entre  lorfqu'on 
vient  de  Cologne  ,  &  s'étant  faifi  de  cette 
Porte,  il  l'ouvrit  Ôc  la  ferma;  il  entra  après 
dans  cette  Ville ,  &  fit  attacher  les  Armes 
Eledorales,  &  la  Déclaration  &  l'explication 
aiîus  apprehenfie  ^  coyitiiiuata  pojjejftonis  ;  & 
comme  pluûeurs  Bourgeois  s'y  étoienc  attrou» 

pcs, 
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pés,  pour  regarder  cette  adion,  il  expofa  en 
leur  préfence  la  CommiflTion  Electorale  donc 
il  étoit  chargé,  &  de  cetre  manière  il  prit  la 
pofTelTion  aduelle  &  réelle  de  la  Ville  &  du 
Bailliage  de  Cafler  avec  Tes  Hautes  &  BafTes 
Jurifdidions ,  6c  avec  toutes  fes  appartenant 
ces  &  dépendances-  ce  que  j'attelle. 

Le  lendemain  Vendredi,  17.  du  mois  d'A- 
vril entre  9.  &  10.  heures  de  l'avant-midi, 
le  Seigneur  Piénipotemiaire,  moi.  Notaire, 
&  les  témoins  requis,  arrivâmes  à  la  Ville  de 
Berchem^  &  à  la  porte,  par  laquelle  on  entre, 
lorfqu'on  vient  de  la  Ville  de  Juliers,  dans 
l'intention  d'y  appréhender  &  d'y  continuer 
la  pofifelîîon  de  cette  Ville,  &  de  fon  Bail- 
liage, avec  toutes  fes  appartenances  &  Dé- 
pendances, &  Tes  Hautes  &  BafTes  Jurifdic- 
tions;  d'y  faire  attacher  &  afficher  les  Ar- 
mes Éleétorales  de  Brandebourg,  comme aul^ 
fi  la  Déclaration  &  l'Explication  apprehenfs 
^  continua  pojjeffmtis  j  ôc  d'y  célébrer  en 
même  tems  les  autres  Ades  folemnels  &  or- 
dinaires à  la  porte j  mais  les  Soldats,  qui 
étoient  de  garde  à  la  porte,  l'ayant  empêché 
d'efFeduer  fa  Commiirion,  &  d'entrer  dans 
la  Ville ,  il  en  protefta  de  la  manière  la  plus 
folemnelle  i  &  cependant  il  prit  la  précaution, 
d'appréhender  ôç  de  continuer  animo ,  vijU(^ 
afpeku  ,  la  pofTeiîion  de  la  Ville  &  du  Baillia- 
ge de  Berchem ,  avec  (qs  Hautes  &  Bafîes  Ju- 
rifdidions, fans  exception  quelconque,  ce- 
pendant fans  préjudice  du  Seigneur  Dired, 
ce  que  j'attefte  s'être  fait  de  la  manière  men- 
tionnée. 

Le  même  Vendredi  17.  jour  du  mois  d'A- 
Q  2  vril 
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vril  entre  2.  &  ^.  heures  de  raprès-mîdi,  le 
Seigneur  CommifTaire  &  Plénipotentiaire 
Eledoral  de  Brandebourg  ,  moi ,  Notaire, 
&  les  témoins  requis ,  y  étant  préfens  arrivâ- 
mes au  Château  de  Hambach^  à  la  porte  de 
Ekkeradt)  il  demanda  aux  Gardes  de  cette 
Porte  5  qu'on  le  laiflâc  pafler  avec  fa  fuite  •  mais 
les  Gardes  s'érant  apperçus,  qu'il  y  étoit  ar- 
rivé dans  l'intention  d'appréhender  &  de  con- 
tinuer la  polTeffion  de  ce  Château  au  Nom 
de  fon  Haut  Principal ,  ils  refufèrent  de  lui 
permettre  qu'il  exécutât  cette  Commiffion; 
c'eft  pourquoi  le  Seigneur  Plénipotentiaire  & 
CommifTaire  Eledoral  fut  obligé  de  leur  fai- 
re de  bouche  la  Déclaration  aéîus  apprehenfa 
ç^  continu at a pojjejjtonis ,  à  laquelle  Déclaration 
fe  trouvèrent  préfens  tous  les  Soldats  &  plu- 
fieurs  Bourgeois,  comme  enfuite  il  fit  affi- 
cher à  la  porte  du  Château  les  Armes  Elec- 
torales, &  la  Déclaration  fufdite  par  écrit  j 
il  fe  faifit  en  même  tems  de  la  porte,  l'ou- 
vrit &  la  ferma ,  6c  protefta  folemnellement 
contre  Tempêchement ,  qu'on  lui  avoit  fait, 
d'y  exécuter  fes  ordres.  Après  que  tout  cela 
fût  fait ,  on  vint  avertir  le  Seigneur  Plénipo- 
tentiaire ,  que  les  Envoyés  de  S.  A.  S.  P.  de 
Neubourg  avoient  été  à  Hamhachy  &  qu'ils 
avoient  fait  clouer  aux  portes  de  ce  Château 
îes  Armes  de  S.  A.  S.  Palatine,  c'eft  pour- 
quoi ce  Seigneur  ne  tarda  pas,  de  protefter 
folemnellement  devant  moi ,  &  les  témoins 
requis  de  turbata  pojjejjione. 

Le  même  Vendredi,  17.  du  mois  d'Avril, 
entre  5.  6c  6.  heures  du  foir,  Nous  nous 
rendîmes  enfemble  à  la  Ville  de  Deurm^  6c  à 
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la  porte  de  Calier  •  nous  y  trouvâmes  la  pof 
te,  ôc  la  Barrière  fermée j  les  Soldats,  âclçf 
Bourgeois,  qui  s'y  trouvèrent,  réfutèrent , (ié 
les  ouvrir  j  mais  lorfqu'après  quelque  tems  le 
Bourguemaître,  les  Echevins ,  &  plufieurs 
Bourgeois  y  arrivèrent,  le  Seigneur  Plénipo- 
tentiaire leur  expofa  tout  au  long  la  Commif- 
fion  3  dont  il  étoit  chargé  de  la  part  de  Son 
A.  S.  E. ,  &  infifta  de  la  manière  la  plus  for- 
te, qu'orï  lui  permît  l'entrée  de  cette  Ville; 
ôc  qu'il  pût  y  exécuter  duëment,  a^ium  ap^ 
prebe?ijîonis  é^  continu attonis  pojfsjjîoms  ,•  c  e 
qu'on  lui  refufa  toujours  avec  obliination  j 
quelque  tems  après  le  Secrétaire  de  la  Ville 
vint  dire  au  Seigneur  Plénipotentiaire,  que 
le  Magiftra^  de  la  Ville  de  Deuren  avoir  re- 
çu à^^  ordres  e.cprès  du  Confeil  Djcal  de 
DuJJeldorp^  de  ne  pas  permettre  ,  qu'aucun 
des  Seigneurs  Plénipotentiaires  Ôc  Commif- 
iaires  Eledoraux  de  Brandebourg  entrafTent 
dans  leur  Ville  &  fur  leur  Territoire,  pour  y 
exercer  VaBum  pojfejforium  ^  ce  qui  les  empê- 
choit  abfolument  de  permettre  qu'il  entrât 
dans  leur  Ville,  ni  qu'il  y  exécutât  fa  Com- 
miGTion  j  qu'au  refte  ils  étolent  toujo  irs  prêts, 
de  témoigner  leur  très-humble  obéiiTance  à 
S.  A.  S.  E.  &  aux  autres  Princes  interefles, 
d'abord  que  le  différent  fur  la  SuccefTion  au- 
roit  été  applani  ;  qu'en  attendant  ils  vouloien: 
bien  fe  flatter,  que  S.  A.  S.  E.  de  Brande- 
bourg ne  le  prendroic  pas  en  mauvaife  part^ 
mais  qu'elle  refleroit  toujours  leur  très-gra- 
cieux Seigneur ,  ôc  comme  le  Seigneur  Pléni- 
potentiaire s'aperçut  bien  ,  que  pour  cette 
fois  il  n'avaaccroit  pas  beaucoup ,  il  fe  con- 
Q  3  tenta. 
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tenta,  que  pour  marque  réelle  de  la  poiïef^ 
flop  appréhendée  6c  continuée  de  cette  Ville 
dé  Deuren^  de  fon  Bailliage,  de  toutes  Tes 
appartenances  &  dépendances  &  de  fes  Hau- 
tes &  BafTes  Jurifdidions,  il  fe  faifit  de  fes 
mains  de  la  Barrière  j  ôc  que  de  cette  maniè- 
re il  s'eft  efFedtivement  ôc  réellement  mis 
dans  la  pcfTefTion  appréhendée  6c  continuée 
de  la  Ville  de  Deuren^  de  Ibn  Bailliage,  de 
fes  Hautes  d>c  Bafles  Juriidiâ:ions,:éç.  de  tout 
ce  qui  y  appartient ,  fans  aucune  diftindion , 
ce  que  j'attefle  par  ces  prélentes. 

Le  Samedi  fuivant,  iS.  de  ce  mois  à  7. 
heures  du  matin,  étant  arrivés  près  de  la  Vil- 
le de  Deure?i^  dans  le  Village  de  Bhckejiorff'y 
firué  dans  le  Bailliage  de  Norvemch^  le  Sei- 
gneur Plénipotentiaire,  dans  l'intention  de  fe 
mettre  en  pofleffion  6c  en  propriété  dudit 
Bailliage  de  Korvenich^  fit  clouer  à  la  porte 
de  TEglife  de  ce  Village  de  Birckeftorffles 
Armes  Eleâ:orales  de  ^Brandebourg,  6c  y  af- 
ficher en  même  tems  la  Déclaration  appre^ 
henfae  <ér  co?itinuata  pojfejjtonis;  ce  que  j'at- 
tefte  être  arrivé  dans  le  Village  de  Birckefiorff 
en  préfence  de  moi  ,  Notaire  Public  Impé- 
rial ,  6c  en  préfence  des  témoins  requis. 

Le  même  Samedi,  18.  du  mois  d'Avril  à 
6,  heures  de  l'après-midi,  ledit  Seigneur  Plé- 
nipotentiaire de  Brandebourg  5  pour  fe  mettre 
en  pofîefîion  réelle  6c  adueile  de  la  Métairie 
héréditaire,  6c  de  la  Prévôté  de  la  Ville  de 
Ach€7i ,  avec  tout  ce  qui  y  appartient  ,  6c 
avec  les  Hautes  6c  Baffes  Jurifdictions ,  qui 
compétent  au  Duc  de  Juliers  en  dedans,  6c 
en  dehors,  de  la  Ville  de  Achen^  fit  expofer 
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les  Armes  Electorales  de  Brandebourg,  & 
afficher  la  Déclaration  par  écrie  de  la  poiïéf- 
fîon  appréhendée  &  continuée,  au  Château 
des  Ducs  de  Juliers,  fitué  dans  la  Ville  de 
Achen^  &  à  la  rue  de  St.  Jacques  j  après  quoi 
il  expoia  de  bouche ,  &  tout  au  long ,  fa  Com- 
miiïion  en  préfence  de  plufieurs  Bourgeois, 
qui  s'y  écoient  attroupés,  ce  qui  étant  vérita- 
blement arrivé ,  ôc  aïant  été  exécuté ,  devant 
le  Château  des  Ducs  de  Juliers,  iîtué  dans  la 
YiUc de  Ache^î y  je  l'attelle  moi.  Notaire  Pu- 
blic Impérial ,  &  les  témoins  requis. 

Enfuiie  Mardi  le  21.  du  mois  d'Avril,  à 
I.  heure  après  diné,  le  Seigneur  Plénipoten- 
tiaire ôc  Commiiïaire  Electoral  de  Brande- 
bourg, étant  arrivé  à  la  Ville  de  Aldsnbaufe»^ 
il  y  entra  5  defcendit  avec  nous  autres  de  Che- 
val ,  &  après  y  avoir  diné,  il  fortit  de  la 
Ville,  &  en  paflant,  il  fe  failit  des  deux  por- 
tes, les  ouvrit,  &  les  ferma,  pour  marque 
inconteftable ,  que  par  cet  Aifle  mentionné 
il  s'étoit  faili,  &  qu'il  avoit  continué  la  pof- 
fefîion  réelle  &  actuelle  de  la  Vaille,  &  du 
Bailliage  de  Aldeîihaufen'^  auquel  Acte  dans 
cette  Ville  ,  comme  à  tous  les  autres  déjà 
mentionnés ,  ont  affifté  comme  témoins  Got- 
hardt  Luther  ^  &  Pierre  Schwa7te7îberg. 

Et  pour  continuer  la  fufdite  appréhenûon 
&  continuation  pojfejjionis  dans  le  Duché  de 
Juliers  *  le  Seigneur  Dodteur  Conrad  de  Bry^ 
nen  ,  Plénipotentiaire  &  CommiiTaire  de  S. 
A.  S.  E.  de  Brandebourg,  fe  rendit  lundi, 
le  27.  du  mois  d'Avril  de  l'année  1609.  en 
préfence  de  moi,  &  des  témoins  foulTignés, 
à  la  Ville  de  Enfi  -  Kirchen ,  pour  y  prendre 
0.4  pof- 
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pofleffion,  &  pour  la  continuer  in  eventum 
quatenus  opus  de  novo^  du  Bailliage  de  cette 
Ville,  avec  Tes  Jurifdiâions  Hautes  &  Bafles, 
fans  exception  d'aucune  chofe  j  mais  y  ayant 
trouvé  la  porte  &  la  Barrière  fermée ,  le  Sei- 
gneur CommifTaire  y  expofa  de  bouche  fa 
Commiflîon  tout  au  long,  &  avec  toutes  les 
circonftances,  au  Baillif ,  Bourgucmaître,  & 
aux  Bourgeois,  qui  s'y  étoient  rendus;  &  il 
les  requit  de  lui  ouvrir  la  porte  ^  la  Barriè- 
re, ôc  de  lui  permettre  l'encrée  de  la  Ville, 
pour  qu'il  pût  y  exécuter  ,  &  s'acquiter  de 
la  Commiffion,  dont  il  étoit  chargé,  c'eft-à- 
dire,  faire  afficher  les  Armes  Eleàorales,  & 
la  Déclaration  de  la  poflcffion  appréhendée 
6c  continuée,  dans  la  Ville,  &  à  la  porte; 
&  comme  cela  fût  refufé  abfolument  par  le 
BaiUif,  par  le  Bourguemaître,  &  par  les  E- 
chevins  &  les  Bourgeois;  &  qu'ils  lui  dirent 
pour  leurs  excufes  ,  qu'ils  avoient  reçu  un 
Mandement  Impérial  j  ôc  des  ordres  exprès 
des  Seigneurs  Confeillers  Régens  de  'DujfeU 
dùYp^  de  ne  pas  permettre  à  aucun  Plénipo- 
tentiaire ni  CommifTaire  Eledoral  de  Brande- 
bourg, 6c  à^s  autres  Princes  interefTés ,  qu'ils 
entraflent  dans  leur  Ville,  pour  y  exercer 
i'Ade  apprekedfa  ^  continuât^  poffejjîonis  ; 
ledit  Seigneur  Plénipotentiaire  leur  répondit , 
que  cette  continuatïo  e^  apprehenfio  pojfejjtonîs^ 
ne  pourroit  abfolument  pas  être  regardée 
comme  une  efpècè  d'attentat,  mais  comme 
un  moyen  permis  par  les  Loix ,  &  par  lequel 
Sa  Màjeflé  Impériale,  les  Princes  intereftés, 
&  les  Etats  de  ce  Pays  ne  pourroient  abfolu- 
ment.pas  être  préjudiciés,  &  voyant  enfin, 
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qu'on  perlifteroit  toujours  à  lui  rétufer  l'en- 
trée de  la  Ville,  &de  s'y  acquiter  defaCom- 
miffion,  il  fit  pourtant  afficher  à  un  des  po- 
teaux de  la  Barrière,  les  Armes  de  S.  A.  S. 
E.  de  Brandebourg,  &  la  Déclaration  ordi- 
naire, par  quel  Ac^e  il  appréhenda  6c  conti- 
nua réellement  &  aduellement  la  poflTeilion 
de  cette  Ville ,  de  Ton  Bailliage ,  6c  de  tou- 
tes Tes  Hautes  6c  Bafîes  Jurisdictions ,  avec 
\q.s  autres  appartenances  ;  6c  lorfqu'enfuite  le 
Seigneur  Plénipotentiaire  apprit  du  Baillif  6c 
àç,s  autres,  que  quelque  tems  pafle,  il  y  avoic 
étéauflidesCommifïaires  de  Neubourg,pour 
y  exercer  le  même  Acte  de  polTeilion,  mais 
qu'on  leur  avoit  également  refufé  l'entrée  de 
cette  Ville  ,  ledit  Seigneur  Plénipotentiaire 
proteila  folemnellement  au  Nom  de  S.  A.  S. 
Eledorale  de  Brandebourg  ds  turbatâ  adeptâ 
popjjîone  ;  après  quoi  ledit  Baillif  6c  les  Bour- 
geois préfenrs  proreftèrent  à  leur  tour,  que 
le  préfcnt  acius  appreheufise  c^  continuât^  pof- 
fejjtonis  ^  s'écoit  fait  fans  leur  confeatement , 
6c prièrent  moi, Notaire,  de  prendre  en  mê- 
me tems  ad  notam  leur  Proteftation  j  ^  of- 
frireni  au  rede  leurs  très-humbles  fervices,6c 
leur  obéïfTance,  quoique  dans  l'occafion  pré- 
fente ils  feroient  obligés  d'obferver  une  exade 
neutralité,  jufqu'à  ce  que  les  hauts  interefles 
fuffent  d'accord  fur  la  SuccefTion,  ce  qu'ils 
fouhaitoieiit  6c  attendoient  avec  impatience, 
ce  que  moi  ,  Notaire  attelle  être  arrivé  en 
ma  préfence  &  en  celle  des  témoins  mar- 
qués, à  la  Ville  de  Enft-Kmhen  devant  la 
Barrière  ,  par  laquelle  on  y  entre  lorfqu'on 
vient  de  CalL 
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Le  Mardi  fuivant,  le  28.  du  mois  d'Avril 
environ  à  9.  heures  du  matin,  le  Seigneur 
Plénipotentiaire  ôc  CommilTaire  Ele6toral  de 
Brandebourg,  pour  continuer  la  Commiffion, 
dont  il  étoit  chargé  de  Ton  haut  Principal,  fc 
rendit  à  Munfter-Eyjpl  ôc  devant  la  porte  de 
Werder ^  Izo^dtWç,  il  trouva  fermée,  audi-bien 
que  la  Barrière  ^  &  lorfqu'il  expofa  fa  Com- 
miHRon  aux  Gardés  de  la  porte ,  ôc  aux  Bour- 
geois^ qui  y  étoient  affemblés,  &  qu'il  vou- 
lût effectivement  faire  exécuter  la  Commif- 
fion  ;  les  Bourgeois  le  prièrent  d'une  manière 
très-honnête  de  vouloir  feulement  patienter 
pour  quelques  moinens,  qu'on  en  feroit  aver- 
tir le  Baillif,  le  Bourguemaître,  &  les  Echc- 
vins,  &  qu'alors  le  Seigneur  Commiflaire 
pourroit  exécuter  fa  Commiffion  j  lors  donc 
que  le  Magiftrat  de  cette  Ville  arriva,  le  Sei- 
gneur CommilTaire  &  Plénipotentiaire  lui 
expofa  de  la  manière  la  plus  gracieulè  la 
Commiffion ,  dont  il  étoit  chargé  de  Son  A. 
S.  E.  de  Brandebourg  fon  haut  Principal;  & 
il  fe  mit  enfuite  en  état,  d'y  exécuter  aéium 
apprehenjionis  ^  contmuationis  pojfejjlonis  debi^ 
îo  e^  folenni  modo  ;  mais  le  Bailiif ,  le  Bour- 
guemaître  &  les  Echevins  lui  ayant  remon- 
tré, qu'ils  avoient  reçu  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale, des  ordres  très  précis,  de  ne  pas  per- 
mettre l'entrée  de  leur  Ville,  ni  l'exercice  de 
la  polTeffion  à  qui  que  ce  foit  des  Princes  in- 
terefles;  le  Seigneur  Plénipotentiaire  6c  Com- 
miflfaire  ne  laifla  pas  pour  cela  d'appréhender 
*vifu  ^  afpe&u ,  animo  (^r  corpore  Ôc  de  con- 
tinuer la  pofleffion  réelle  ôc  aduelle  de  la 
Ville  dQ  Muîifier-Eyffel ^  du  Bailliage,  de  fes 
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JurifciicSlions ,  de  {qs  Hautes  &  Baflbsjuftices, 
&  de  toutes  {es  appartenances  &  dépendan- 
ces 5  &  comme  ils  ne  voulurent  pas  permet- 
tre, qu'il  y  fît  afficher  les  Armes  Electora- 
les 5  &  la  Déclaration  ordinaire ,  il  leur 
préfenta  les  Armes ^  &  la  Déclaration,  pour 
les  voir  pour  les  lire ,  &  pour  les  garder ,  le 
Magiftrat  de  cette  Ville  les  ayant  regardé  & 
lu,  refufèrent  de  s'en  charger,  &  il  infiftade 
la  manière  la  plus  folemnelle  auprès  du  Sei- 
gneur Plénipotentiaire  ,  qu'il  voulut  bien 
avoir  la  bonté,  de  n'y  pas  faire  afficher  les 
Armes  Eleârorales  &  la  Déclaration,  d'au- 
tant que  peu  de  jours  pafïes  l'un  des  Com- 
mifTaires  de  Neubourg  y  avoit  été  tué  d'un 
coup  de  Fufilj  qu'ils  fcroient  toujours  prêts 
de  rendre  témoignage,  &  de  noter  en  leurs 
RegiftreSj  qu'il  étoit  venu  là,  pour  prendre, 
&  pour  continuer  la  pofTeffion,  ce  qui  vau- 
droit  mieux,  que  fi  par  l'Ade  réel  il  arri- 
voit  un  tumulte  dans  cet  endroit^  ce  qui  obli- 
gea à  la  fin  le  Seigneur  Plénipotentiaire,  de 
fe  défifter  de  l'Ade  réel  d'y  faire  afficher 
les  Armes  EleAorales,  ôc  la  Déclaration  en 
queftionj  cependant  comme  le  Magiftrat  lui 
avoit  dit,  que  les CommifTaires  de  Neubourg 
avoient  été  devant  cette  Ville  pour  en  prendre 
pofTeiTîon  ,  il  protefta  folemnellement  fuper 
turbata  pojfejjtone  de  fon  très-gracJeux  Maître, 
6:  de  ce  qu'on  Tavoit  forcé  de  furleoirfa  Com- 
miffion,  ôc  d'y  exécuter  TAde  réel  &  aduel 
de  la  pofTeffion  de  la  part  de  S.  A.  S.  E.  de 
Brandebourg;  &  lorfque  tout  ceci  fut  pafTé, 
le  Baillif,  le  Bourguemaîcre  ôc  les  Echevins 
lui  dirent,  que  quoiqu'il  leur  eût  été  exprel- 
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fement  défendu  ,  de  permettre  aucun  Ade 
pofleflbire  dans  leur  Ville  de  la  parc  des  Prin- 
ces interefTés,  que  pourtant  ils  efpèroient, 
6^  fupplioient  très-humbictnenc  S.  A.  S.  E. 
de  Brandebourg,  de  ne  vouloir  pas  le  prendre 
en  mauvaife  part ,  ni  de  vouloir  s'en  reffen- 
tir  enfuite,  mais  qu'il  refteroit  toujours  leur 
gracieux  Seigneur  &  Prince;  ce  que  j'attefte 
s'être  effcdivement  paffé  à  la  porte  de  IVerder 
de  la  Ville  de  Munfter-Eyffèi, 

Le  même  Mardi  28.  du  mois  d'Avril  en- 
viron à 4. heures  de  l'après-midi,  le  Seigneur 
Plénipotentiaire  &  Commifîàire  de  Brande- 
bourg arriva  à  la  porte  de  Hiîder  devant  la 
Ville  de  Nidecken-^  il  y  trouva  la  porte,  &  la 
Barrière  fermée,  &  les  gardes  lui  refufèrent 
abfolument  de  palTer  outre  &  d'entrer  dans  la 
Ville;  peu  de  tems  après  le  Baillif,  le  Bour- 
guemaître ,  &  les  Echevins  arrivèrent  devant 
la  porte  de  la  Ville  de  Niedecken ,  où  le  Sei- 
gneur Plénipotentiaire  de  Brandebourg  leur 
expofa  fa  Commiffion  avec  toutes  les  circon- 
ftances ,  &  Cérémonies  ordinaires  ;  il  infifta 
enfuite,  qu'on  lui  ouvrit  la  porte  5c  la  Bar- 
rière, afin  qu'il  pût  entrer  dans  la  Ville,  & 
y  exécuter  fa  Commiffion  fokmniter  (^  in  op- 
timâ  forma;  le  Baillif  &:  tout  le  Magiftrat 
lui  répondirent:  qu'il  leur  étoit  exprefTement 
défendu  par  S.  M.  Impériale,  &  par  la  Du- 
chefle  de  Juliers,  de  p. '•mettre  qu'aucun  des 
Princes  interefles  entrât  cans  leur  Ville ,  pour 
y  exécuter  aSîus  pojjeforios -^  que  S.  A.  S.  la 
Ducheiïe  Doiiairiére  de  Juliers,  avoic  déjà 
auparavant  fait  prendre  pofleflion  de  cette 
VûIq^  comme  étant  une  partie  de  fon  Douaire; 

Que 
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Que  d'ailleurs  les  CommifTaires  de  S.  A.  S. 
le  Comte  Palatia  &  Duc  de  Neubourg  y  a- 
voient  été  déjà  avant  eux,  &  qu'on  les  avoic 
reçus  de    la   même    manière,    qu'ils  rece« 
voient  à  préfent  le  Seigneur  Pfenipotcntiai- 
re   de    Brandebourg.     Qu'ils  le   fupplioient 
très-humblement,  d'en  vouloir  faire  à  S.  A. 
S.  E.  un  rapport  avantageux  en  leur  faveur, 
&  qu'il  n'étoit  pas  dans  leur  pouvoir  de  faire 
davantage  j  Que  S.  A.S.Eledoralcne  lepren- 
droit  pas  en  mauvaile  part,  mais  qu'en  tout 
événement  elle  voudroit  bien  toujours  refter 
leur  très-gracieux  Prince  ôc  Seigneur  j  lorf- 
que  tout  cçla  fut  pafTé,  &  que  le  Seigneur 
Plénipotentiaire  s'aperçut,  qu'il  n'obtiendroic 
rien ,  il  ne  laiffa  pas  d'appréhender  ,  &  de 
continuer  ammo  &  corpre  la  pofTeffion  réel- 
le &  actuelle  de  la  Ville  &  du  Bailliage  de 
Wedecke7i  avec  leurs  jurisdiction ,   Hautes  ôC 
Baffes  Juftices,  &  deprotefterenmêmetems 
folemnellement,  qu'on  n'avoit  pas  voulu  lui 
permettre  d'entrer  dans  la  Ville,  &  de  s'y 
acquiter  duëment  de  la  Commiffion,  dont  il 
fe  trouvoit  chargé  j  il  protefta  enfuite  parti- 
cuHérement  contre  les  Entreprifcs  à&s  Gom- 
miffaires  de  Neubourg  de  turhatione  pojjejjto^ 
nïs.  Ce  que  j'attelle  être  effedivement  arrivé 
à  la  porte  de  Zuîgher  de  la  Ville  de  Niedec- 
ken-^  comme  enfuite  le  Seigneur  Plénipoten- 
tiaire de  Brandebourg  déclara  pofitivement 
en  préfence  de  moi ,   Notaire ,  &  des  té- 
moins requis,  que  par  le  mentionné  adte  de 
poffeffion ,  qu'il  avoit  exercé  dans  la  Ville  de 
Niedecken ,  comme  il  l'avoit  fait  dans  toutes 
les  autres  Villes  &  endroits  du  Duché  de  Ju- 
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liers,  il  n'avoit  abfolument  pas  eu  l'intention," 
de  préjudicier  aux  droits  de  S.  A.  S.  la  Du- 
chefle  Douairière  de  Juliers,  ni  au  Douai- 
re, qui  lui  avoit  été  deftiné  mais  que  tout 
cela  lui  féroic  toujours  refervé,  de  quoi  il  me 
pria  de  faire  un  aâe  particulier. 

Le  Mercredi  fuivant  ,  29.  jour  du  Mois 
d'Avril,  à  deux  heures  environ  de  l'après- 
midi  5  le  Seigneur  Plénipotentiaire  de  Brande- 
bourg arriva  à  Mo7itjoy  ^  à  la  porte  fuperieu- 
rej  &  fe  rendit  enfuire  au  Château  des  Ducs, 
&  à  la  Maifon  du  Bailliage  ,  où  il  expofa  fa 
Commiffion  en  préfence  de  ceux,  qui  en  a- 
voienr  la  garde,  &  lorfque  cela  fut  fait,  il  fit 
attacher  aux  portes  de  la  Maifon  du  Baillia- 
ge, &:  à  la  droite  des  Armes  de  Neubourg, 
celles  de  S.  A.  S.  Electorale  de  Brandebourg, 
&  la  Déclaration^  ordinaire  de  la  pofTeffion  ap- 
préhendée &  continuée,  ce  qui  pourtant  fut 
fait  citra  defpeéîum  de  S.  A.  S.  le  Duc  de 
Neubourg  ;  par  quel  a6te  il  appréhenda ,  & 
continua  réellement  &  adtuellement  ôc  omni 
meliori  modo  la  pofTelTion  de  la  Maifon  du 
Bailliage  de  la  Ville  de  Monjoy  avec  its  Juris- 
didlions,  fes  hautes  &  baffes  Jufticcs,  &  tou- 
tes fes  appertenances  &  dépendances  ,  fans 
en  excepter  aucune  chofe,  ce  que  j'attefte. 

Le  Vendredi  fuivant  le  i.  du  mois  de  Mai, 
environ  entre  i.  &  2.  heures  de  l'après-midi 
le  Plénipotentiaire  &  Commiflaire  Eledoral 
de  Brandebourg  arriva  à  Schonforft ,  Château 
des  Ducs  de  Juliers,  pour  y  appréhender  ôc 
continuer  la  pofleifion  de  ce  Château ,  avec 
tous  fes  revenus,  fa  jurisdidion  ,  Haute  & 
baffe  Juftice,  &  tout  le  reite,  qui  y  appar- 
tient. 
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tient ,  &  qui  en  dépend.     Mais  y  trouvant  h 
Barrière  de  la  Maifon  fermée, il  dit  aux  Gar- 
des la  Commiffion,  dont  il  étoic  chargé ,  & 
pourquoi  il  y  écoit  venu  exprelïemenc  ^  les- 
quels en  ayant  averti  le  Châtelain  du  Château, 
celui-ci  vint  trouver  le  Seigneur  Plénipoten- 
tiaire, lequel  lui  expofa  fa  Commiffion  avec 
toutes  les    Circonftances  requifes,  &  ayant 
enluite  voulu  procéder  à  l'exécution  réelle  de 
fa  CommilTion,  à  lavoir  d'y  faire  attacheras 
Armes  Eledtorales ,  &  la  déclaration,  le  Châ- 
telain  refulâ  abfolument   de    le   permettre , 
parce  que,  comme  il  difoic,  il  avoit  reçu  des 
ordres  exprès  du  Confeil  de  la  Régence  de 
Dufïeldorp,  de  ne   pas  permettre  ,  qu'on  y 
innovât  la  moindre  chofe,  que  d'ailleurs  il  y 
étoit  le  Seigneur  Hypothéquai  e ,  &  que  les 
années  de  ion  Hypothèque  n'étant  pas  encore 
écoulées  ,  il  ne  pouvoit   pas  abandonner  la 
pofTellion  de  cette  Maifon,  à  qui  quecefoit, 
avant  qu'il  ait  é:é  rembourfé  de  fes  Deniers 
avancés.      Cependant  nonobftant  cette  op- 
pofition,  &  qu'on  ne  voulût    pas  permettre 
au  Seigneur  Plénipotentiaire  de  fe  rendre  juf^ 
ques  à  la  Maifon,  il  fe  lailit,  i7i  fignum  'vera 
realis    <^    aàualis  a^prehmfo  pojjejjionisy   ^ 
cd?itînuationis  ejufdem^  de  la  Barrière,  &  ap- 
préhenda, &  continua  par  confequent  cette 
poiTelTion   a?iimo    ^   corpore  ^  fans  préjudice 
pourtant  des  droits  &  juftes  prétenfions,  que 
le  Seigneur  Hypothequaire  pouvoit  avoir  fur 
cette  Maifon.    Et  lorfqu'il  lui  fut  encore  dé- 
fendu dy  attacher  les  Armes  de  S.  A.  S.Eledt. 
fon  très-gracieux  Maitre,  6c  la  déclaration, 
&  d'y  effectuer  folemnellement  aiîum  pojjef- 
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forium^  il  en  protefta  meliori  7nodo\  ce  que 
j  atcefte  être  arrivé  au  Château  de   Schonforft. 

Le  même  Vendredi,  i.  du  Mois  de  Mai 
à  peu  près  à  ^,  heures  de  Taprès  midi  le  Sei- 
gneur Plénipotentiaire  ,  moi, Notaire,  ôc  les 
témoins  requis  ,  arrivâmes  au  Château  des 
Ducs  de  Juliers,  appelle  U'iîbelmfiein^  où  le- 
dit Seigneur  CommifTaire  fit  attacher  à  la  pre- 
mière porte,  ou  au  Haiîiey  de  cette  Maifon 
les  armes  Electorales,  &  ia Déclaration  de  la 
poUeffion  appréhendée  ôc  continuée.  Il  dé- 
clara enfuite  de  bouche  en  préfence  du  Bail- 
lif,  &  des  Gardes  de  cette  Mailbn,  tout  ce 
que  contenoit  fa  Commiflion^  ôc  de  cette 
manière  il  fe  mit  en  pofTcffion  réelle  &  ac- 
tuelle de  la  Maifon  du  Bailliage  de  Wilheîm- 
fieiîi ,  avec  toutes  its  hautes  &  baffes  juris- 
didtions,  &  avec  tout  ce  qui  y  appartient, 
ce  que  j'attefte  être  effedivcment  arrivé  de- 
vant le  Château  &  la  Maifon  jdu  Bailliage  de 
Wilhelmjiein. 

Le  Dimanche  fuivant ,  3.  jour  du  Mois  de 
Mai,  à  peu  près  à 6. heures  du  matin,  le  Sei- 
gneur Plénipotentiaire  pourfuivitfon  Chemin, 
&  fe  rendit  à  Efch'xeiler  ^  où  en  paffant  il 
appréhenda  &  continua  'vifu  ^  ajpe^u  la 
poffeffionde  ce  Bailliage  j  &  paffant  ce  même 
Dimanche  ^.  du  mois  de  Mai  à  9.  heures  du 
matin  proche  de  Bojelaer ,  il  y  appréhenda  & 
continua  également  en  paffant  ^uifu  <^  afpec- 
tîi ,  la  poflelTion  de  ce  Bailliage  avec  Tes  hau- 
tes &  baffes  jurisdidtions ,  &  avec  toutes  les 
appartenances  &  dépendances,  auxquels  ac- 
tes fe  trouvèrent  préfens  avec  moi ,  Notai- 
re 
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re  Public  &  Impérial ,  les  deux  témoins  Goj^ 
hart  "Luther  &  Baîtafétr  Brackels, 

Après  tous  ces  ades  mentionnés,  dans  la 
même  année  1609.)  Vendredi,  ii^e.  jour  du 
Mois  de  Juin ,  environ  à  trois  heures  de  Ta- 
près   midi,  le   Seigneur  Dodleur  Conrad  de 
Bruynen-,  Commiffaire  ôc  Plénipotentiaire  E- 
ledtoral  de    Brandebourg   comparut  devant 
moi  ,    Notaire  Impérial  Public,  &  en  pré- 
fence  des  témoins  fouflignés ,  dans  la  Maifon 
des  Ducs  de  Cleves,  ikuée  dans  la  Ville  Im- 
périale de  Cologne^  Ôc  dans  la  rue  de  St.  Jean, 
&  déclara  :  qu'en  conformité  de  fcs  Ordres , 
&  pour  parachever  fa  commifïion  ,   il  étoit 
intentionné  d'appréhender  ,  &  de  continuer 
au  nom  de  fon  A.  S.  Eledt.  de  Brandebourg, 
la  poiTelîîon  de  cette  mentionnée  Maifon  des 
Ducs  de  Cleves.    Il  nous  déclara  en  -même 
tems ,  que  les  Duchés  de  Juliers ,  de  Cleves, 
&  de  Berg ,  comme  aufli  les  Comtés  de  la 
Marck  de  Ravensberg,   &  de  Meurs,  avec 
leurs  hautes  &  balTes  jurisdidlions,  &  avec 
toutes  leurs  appartenances  &  dépendances, 
avoient  été  déjà  auparavant  appréhendés  par 
les  Archives,  comme  enfuite  cette  dite  pof» 
feflîon  avoit  été  continuée  au  Nom  de  fon 
très-Séréniiïime  Seigneur  &  Principal  de  Bran- 
debourg par  plufieurs  aéîus  pojpjforios  ,   que 
pourtant,   &  non  obftant  le  pafTé  ,  il    ap- 
prehendoit,  &  qu'il  continuoit  pour  à  pré- 
fent  in  eventum  quatenus  opus  de  novo  la  pof- 
feffion  de  cette  dite  Maîfon   des    Ducs  de 
Cleves ,  avec  toutes  fes  appartenances  &  dé- 
pendances, fes  droits,  fis  fesjurisdiclions,& 
pour  marque  certaine  &  incpnceftable  de  cet- 
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te  poffdïion  appréhendée  &  prife ,  ledit  Sei- 
gneur Plénipotentiaire  &  CommifTaire  de 
Brandebourg  entra  dans  la  Cuifine  de  cette 
maifon  i  fe  faifit  du  Crochet  de  la  Cheminée, 
entra  cnfuice,  &  pafla  par  la  Sale,  &  par  les 
autres  appartemcns  de  la  Maifon  ;  fe  rendit 
enfuite  dans  les  jardins ,  &  dans  les  vignes , 
où ,  in  fignum  ver  a  realis  (^  aéiualis  appreheu" 
fonis  (^  continuât iojiis  pojfefjionis  de  cette  di- 
te maifon  des  Ducs  de  Cleves  avec  fes  droits, 
jurisdidions ,  &  toutes  its  appartenances,  il 
arracha  quelques  branches  des  arbres,  Ôc  quel- 
ques fueilies  &  raifins  à^s  Vignes. 

Le  même  jour,  &  immédiatement  après, 
environ  entre  3.  ôc.  4.  heures  de  l'après  di- 
né  le  Seigneur  Plénipotentiaire  &  Commif- 
faire  de  Brandebourg ,  moi  le  Notaire  &  les 
témoins  requis  y  ayant  été  préfens ,  fe  rendit  à 
la  maifon  des  Comtes  de  la  Marck,  auiïi  fi- 
tuée  dans  la  Ville  Impériale  de  Cologne ,  & 
dans  la  rue  de  Ste.  Marie,  dans  la  même  in- 
tention d'y  appréhender  &  de  continuer  la 
poflelîion  de  cette  maifon  des  Comtes  de  la 
Marck,  où  étant  entré,  il  fe  faifit,  pour  mar- 
que de  la  poiTefîion  prife  &  continuée,  des 
portés  de  la  maifon  ;  après  il  s'avança  plus  loin 
jufques  dans  la  Cour,  les  jardins,  &  les  Vi- 
gnes ,  eujido  éf*  amhulando ,  iX  arracha  quelques 
branches  des  arbres,  &  quelques  feuilles  & 
raifins  des  Vignes.  Et  comme  fur  ces  en- 
trefaites le  Seigneur  Châtelain  arriva  ,  le  Sei- 
gneur CommifTaire  entra  avec  lui  dans  la  Sa- 
le en  prefence  de  moi  ,  Notaire,  où  il  dé- 
clara, qu'en  vertu  de  la  Commiflîon  &  du 
plein-pouvoir  i  qu'il  avoit  reçu  de  S.  A.  S. 

JE- 
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ElecScorale  de  Brandebourg  il  avoit  appréhen- 
dé &  continué  la  pofTeifion  de  cette  maifon 
avec  toutes  Tes  jurisdrdions,  droits  &  ap- 
partenances, comme  il  l'apprehendoic  &  la 
continuoic  en  vertu  de  ce  préfent  Inftrumeat 
public. 

Ce  que  j'attefle  être  arrivé  &  fait  hi  verum 
Jîgnum  njera  realh  c^  aEluaîis  apfrehenfionis 
poJJeJ]to?iis  <é'  continu ationis  ejufdem  du  Duché 
de  Juliers ,  des  Villes ,  Châteaux ,  ForcereiTes , 
Bailliages,  Archives  6c  Chancelleries ,  avec 
tout  le  pays  &  les  Sujets ,  avec  toute  leur  fu- 
periorité ,  haute  &  baife  jurisdidion ,  &  avec 
tout  ce  qui  y  appartient ,  &  qui  en  dépend. 
Et  le  dit  Seigneur  Plénipotentiaire  s'eft  refer- 
vé  en  même  tems  publiquement,  que  par  les 
adles  mentionnés  il  avoit  été  intentionné,  d'a- 
gir omit:  meliori  modo  circa  apprebenjionem  ^ 
continuatmiem  pojfejfionis  ^  de  comme  il  en  é- 
toit  la  coutume  /uivant  les  Ordonnances,  les 
Coutumes  &  lesLoix  des  pays.  Sur  quoi  ledit 
Seigneur  Plénipotentiaire  de  Brandebourg  m'a 
prié  de  vouloir  expédier  pour  lui,  ou  plutôt 
pour  S.  A.  S.  E.  de  Brandebourg,  quelques 
Inflrumens  publics,  &  dans  la  meilleure  for- 
me. Le  tout  ayant  été  fait  6c  exécuté  dans 
les  Villes  &  autres  places  mentionnées,  dans 
les  Années  de  notre  Seigneur ,  l'Indidlion ,  jour, 
mois,  heures,  d£  Re^eace  Impériale,  com- 
me il  a  été  marque  j  les  Sieurs  Abraham 
Bonen,  6c  Gothard  Luiher  y  ayant  été  pré- 
fens  comme  tém.oins. 


R  a  [A. A.] 
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[À.  A.] 

Requête  des  Hoirs  mâles  de  la  Mai  fin  £- 
leBorale  de  Stdtz,bach  a  S,  M,  Impéria- 
le ^  fur  la  Co'Inveftiture  des  Duchés  de 
Juliers  y  ^  de  Ber^i  l'année  17 17. 

'VJ  Otre  Majeflé  Impériale  fe  fouviendra  en- 
^  core  très  gracieufement  ,  (  &  s'il  é- 
toit  befoin,  le  Documentum  mortis  le  pour- 
roit  prouver  avec  évidence)  de  quelle  maniè- 
re le  très-Séréniffime  Prince  &  Seigneur  J^^^w 
Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Archi- 
Truxes  ôc  Eledeur  du  Saint  Empire ,  Duc  de 
Bavière,  de  Juliers,  de  Cleves,  &  de  Berg, 
Prince  de  Meurs  3  Comte  deVeldentz^Spon- 
heim,  de  la  Marck  &  de  Ravensberg,  Sei- 
gneur de  Raveflein ,  &c.  &c.  Notre  très- 
gracieux  Electeur  &  Seigneur,  de  glorieufe 
Mémoire,  a  glorieufement  fini  fa  vie  dans  fà 
Reiidence,  là  Ville  &  la  Fortereffe  de  Duffel- 
dorp,  le  8.  de  Juin  de  l'année  pafîee,  &  que 
par4à  notre  très  gracieux  Eledleurôc  Seigneur 
à  préfent  régnant,  la  Seigneur  Charles-Fhilip^ 
pi  Comte  Palatin  du  Rhyn  &c.  &c.  {cum 
toto  titulo)  fe  trouve  dans  une  obligation  in- 
difpenfable,  de  faire  très-humblement  recher- 
cher, Ôc  recevoir  de  Votre  Majefté  Impéria- 
le fuivant  la  •  coutume  établie ,  tant  pour  foi- 
même,  &  pour  les  En  fans  mâles,  qu'il  pour- 
rbit  un  jour  procréer  par  la  grâce  de  Dieu, 
&  r!s.  cafum  dejicientia  pour  fes  frères  àc  leurs 
defc^ndans  mâles,  ôc  à  leur  défaut  pour  (os 

COM- 
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Coufins  les  Comtes  Palatins  de  la  branche  de 
Sultzbach  6c  leurs  Héritiers  mâles  &  Féo- 
daux, Tinveftiture  de  VEle^orat  ^  qui  relève 
de  Votre  Majefté  Impériale  &  du  St.  Empi- 
re, avec  le  Vicariat  de  l'Empire,  qui  fuivant 
hs  anciens  Principes  du  Palatinat  y  eft  infe- 
parabiliter  annexé,  &  comme  il  a  été  confé- 
ré par  des  Lettres  d'Inveftiture  Impériales, 
du  Duché  de  Bavière  &  de  la  Prmcipau- 
té  de  Stmmeren^  en  conformité  des  dernières 
Lettres  féodales,  avec  toutes  les  dignités, 
honneurs ,  &  prérogatives  Electorales  6c  Du- 
cales, leurs  Expectatives  5  6c  autres  apparte- 
tenances,  comme  auOiï  du  Duché  de.Neu- 
bourg,  avec  toutes  fes  Seigneuries,  Régaler, 
jurisdictions ,  prérogatives,  ^  honneurs,  i^'i 
Pays,  ai  fes  Sujets,  en  conformité  des  der- 
nières Lettres  d'Inveftiture.  Encore  àt^  Du- 
chés de  Juliers,  de  Cleves ,  6c  de  Berg,  delà 
Principauté  de  Meurs ,  des  Comtés  de  la 
Marck,  6c  de  Ravensberg,  avec  tous  les  au- 
tres Fiefs,  qui  y  font  enclavés,  les  Pays,  Su- 
jets, Régales,  fuperioricés  ,  bic  appartenan- 
ces; comme  après  le  Décès  de  feu  le  Séré- 
niffime  Prince  ^  Seigneur  Jean-Guillaume 
de  gl.  mem.  Duc  de  cefdits  Duchés  de  Ju- 
liers, de  Cleves  ^  de  Berg  ,  Comt^de  la 
Marck,  de  Ravensberg,  6c  de  Meurs,  Sei- 
gneur de  Raveftein,  ils  font  échus  par  une 
Succefîion  notoirement  légitime  à  feue  la  très 
Sèrenillimc  DuchefTe  ^  iSame ,  ^«;/f ,  Com- 
teiïe  Palatine  du  Rhyn  j  6cc.  Ôcc.  ^  enfuite 
au  très-Séréniflime  Prince  6c  Seigneur  Wolj}- 
gang-Guillau7ne ,  Comte  Palatin  du  Rhyn ,  6cç. 
ôc  après  le  décès  de  feu  S.  A.  S.  le  Seigneur 
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Thilippe-Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhyn,&c. 
à  feu  le  Scréniffime  Prince  &  Seigneur  y^^a»- 
GuUlaume  de  gl.  m.  Comte  Palatin  du  Rhyn, 
&c.  &  que  de  cette  manière  ils  font  auffi  ve- 
nu héréditairement  &  fucceffivement  à  S.  A. 
S.  Eleâ:.  3  notre  gracieux  Electeur  &  Seigneur 
à  préfent  régnant.  Et  enfin  toutes  les  préro- 
gatives, droits  &  Privilèges,  qui  font  infe- 
parables  des  Fiefs  de  l'Empire,  qui  font  mou- 
vans  de  Votre  Majefté  Impériale,  &  qui  a- 
près  le  décès  de  S.  A.  S.  Eled.  Jean-Gmllau- 
me  de  gl.  m,  font  venu  par  SuccefTion  à  no- 
tre très-gracieux  Eleâ:eur  &  Seigneur,  àpré- 
fent  régnant.  Et  quoique  Sadite  A  S.  Elec- 
torale nôtre  très-gracieux  Eledteur  &  Sei- 
gneur ait  été  indifpenfablement  obligé,  de 
le  mettre  d'abord  en  effet ,  &  d'en  avoir  fait 
prendre  rinveftiture,  après  en  avoir  obtenu 
préalablement  le  confentement. 

Cependant  comme  cela  n'a  pas  pu  fe  faire 
dans  ce  rems  par  des  Empechemens  très- par- 
ticuliers, ôc  que  pour  cet  effet  elle  a  bien 
voulu  nous  pourvoir  des  Pkinpouvoirs  fuf- 
fifans. 

C'eft  pourquoi,  en  conformité  àt^  Ordres 
reçus,  nous  nous  addrefTons  très-humblement 
à  V.  M.  Impériale,  la  fuppliant,  de  vouloir 
pour  cette  fois  très  gracieufement  difpenferS. 
A.  S.  Eled  de  fe  fifter  en  perfonne,  &  d'ad* 
mettre  en  conformité  à^s  Pleinpouvoirs  men- 
tionnés nous  autres  Pleinipotentiaires ,  afin  que 
flous  puiffions  faire  le  ferment  féodal  fur 
l'âme  de  S.  A.  S.  Eledorale,  &  recevoir  en- 
fuite  les  nouvelles  Lettres  d'inveftittfre  avec 
la  dénomination  de  tout  ce  qui  cft  contenu 
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dans  les  Pleinpouvoirs ,  que  nous  avons  très- 
humblement  préfenrés  j  Nous  ayant  été  en 
même  tems  gracieuferaent  ordonné  de  prêter 
denuo  ^uacuîique  praflanda  ^  ôc  de  les  certi- 
fier en  tout  tems  réellement,  ce  que  nous 
ferons  toujours  prêt  d'effeduer  avec  foumif- 
fion,  &  obéi  fiance.  Et  dans  l'efperan  ce  d'u- 
ne favorable  6c  très-gracieufe  réfolution ,  nous 
nous  recommandons  très-humblement  aux 
bonnes  grâces  de  Votre  Majellé  Impériale. 

[B.B,] 

Pacta  Unionis,  oh  Convention  en" 
tre  le  Duc  Adolphe  de  Cleves ,  çfr  les  Tail- 
les or  Pajs  de  Cleves^  par  laquelle  ces 
derniers  promettent  ^  qu'ils  accepteront  a* 
prei  U  Mort  du  Bac  Adolphe ,  pour  Imr 
Prince ,  fin  fils  aîné ^  &  ^  fion  défaut ,  pou^t 
leur  Princejfi  territoriale  fia  fille  airféc  ^ 
fians  vouloir  fiouffirir  aucun  partage  de  ces 
Pajs.  [Tiré  des  Annales  de  Tefich^nma» 
cher,  fag,   86.] 

XTOus  Adolphe^  par  U  Grâce  de  Dieu,  Duc 
-*-^  de  Cleves ,  &  Comte  de  la  Marck ,  fai- 
fons  iâvoir  à  tous  &  à  un  chacun ,  que  nous 
trouvant  indifpenfablement  obligé  Tuivanc  les 
Loix  divines  à  humaines ,  d'avoir  un  foin  exadt 
de  la  profperité  de  Nos  Pays,  Etats,  &  Su- 
jets, &bien  particulièrement  de  leur  confer* 
ver  la  paix  &  une  tranquilité  parfaite  après  notre 
mort.  Et  ayant  en  même  tems  penfé,  6c  rou- 
R  4  r«t 
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rement  confideré,  que  la  Divifion  &  le  par- 
tage de  ces  pays  les  feroit  entièrement  tom- 
ber en  ruine  ^  C'efl:  pourquoi  nous  avons  prié 
6c  defiré  inftamment,  &de  tout  notre  cœur, 
que  nos  amées  Villes  &  Pais  de  Cleves  en  gé- 
néral, 6c  chacun  en  particulier,  fe  déclarai^ 
fent  en  vertu  de  ces  Lettres  Patentes,  de  la 
matiiére,  comme  il  s'enfuit:  à  favoir  que  ces 
dites  nos  Villes  amées  6c  nos  Pays  de  Cleves 
refteront  indivifiblement  après  notre  mort  à 
notre  fils  aine,  6c  à  ks  defcendans,  d>C2i  leur 
défaut  à  notre  fille  ainée,  ^  à  ks  defcen- 
dans, qu'ils  les  accepteront  dans  ce  Cas  pour 
leur  légitime  Prince,  ou  Princeffe  territoria- 
le j  à  quoi  ils  voùdroient  bien  s'engager  en- 
tr'eux  de  la  manière  fuivante. 

A  favoir,  que  nos  dites  Villes  amées  en- 
femble,  6c  indivifiblement,  prendront  &c  ac- 
cepteront après  nôtre  mort  pour  leur  Prince 
territorial  notre  fils  aine,  en  cas  que  nous 
laifîions  après  nous  des  Hoirs  mâles.  Et  en 
cas  que  nous  ne  laiflàflions  après  nous  que  des 
filles,  qu'alors  elles  prendront  &i  accepteront 
pour  leur  PrincefTe  territoriale  ,  nôtre  fille 
ainée,  qui  pendant  notre  vie  a  été  déjà  pour- 
vue &  mariée;  6c  lorfqu'après  notre  mort  nos 
amés  pays  ^  Villes  en  général ,  ou  en  partie, 
feront  informées  de  notre  décès ,  qu'elles  ac- 
cepteront 6c  prendront  alors  pour  leur  légiti- 
me Priïjce  ou  Princeffe  territoriale ,  notre  dit 
fit  aine  y  ou  notre  dite  file  ainée  ^  qu'elles  leur 
prêteront  foi  ai  hommage  ,  &  leur  feront 
feaux  ôc  obeifïans.  Et  s'il  arrivoit,  que  nous 
laiffaflïons  encore  après  notre  mort,une  ou  plu- 
fieurs  filles,  outre  ce  fils,  ou  cette  fille,  que 
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nos  amées  Villes  auroient  reçu  &  accepté  pour 
leur  Prince  ou  Princeiïe  territoriale  ^  qu'alors 
ce  fils  ou  cette  fille  devroit  donner  à  nos  au- 
tres fils  &  nos  autres  filles  de  l'Argent  comp- 
tant 3  &  des  rentes  annuelles ,  ou  des  Châteaux, 
qui  de  tout  tems  ont  appartenu  à  Nos  Païs 
de  Cleves,  ou  qu'ils  aideront  nos  autres  fils 
6c  filles,  autant  qu'il  leur  fera  poGTible,  à  ob- 
tenir des  Bénéfices  Eccléfiaftiques  ou  d'autres 
avantages ,  enforte  que  toutes  nos  chères  Vil- 
les enfemble  &  indivifiblement,  fans  pouvoir 
être  vendues,  changées  ,  ou  hypothéquées 
refteront  à  leur  Prince,  comme  étant  notre 
légitime  héritier,  &  leur  légitime  Prince  ou 
PrincefTe  territoriale  ;  6c  que  nos  amées  Vil- 
les pour  elles,  àc  pour  leurs  héritiers  conti- 
nueront pour  toujours  de  recevoir  dans  leurs 
Vailles,  leurs  Princes  territoriaux  de  la  ma- 
nière préfcrite,  qu'elles  leur  prêteront  Foi  ôc 
Hommage,  &  leur  promettront  obeifTance 
àc  fidélité,  comme  elles  le  feront  après  notre 
mort  dans  leurs  Villes  à  notre  fils  ou  fille,  5c 
l'accepteront  pour  leur  Prince  ou  PrincefTe 
territoriale,  lui  prêteront  Foi  6c  Hommage 
6c  toute  fidélité  6c  obeiffance  j  lefquels  points 
tant  mentionés,  que  marqués  enfuire,  feronc 
obfervés  pour  toujours  S?c  inaltérablement. 

En  Foi  de  ce, que  c'eft  notre  volonté,  6c 
que  nous  y  confentons,  nous  avons  fait  atta- 
cher nos  Iceaux  à  ces  préfentes  Lettres.  Et 
comme  le  Sérénitîîme  Prince  6c  Seigneur  ^- 
dolphe  Duc  de  Cleves ,  d>c  Comte  de  la  M arck, 
notre  cher  àc  gracieux  Seigneur,  a  propofé 
&Ç,  demandé  ces  chofes  mentionnées  à  Nous 
Bourguemaitres,  Echevins,  Confeillers ,  6c  à 
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toutes  les  Communauiés  des  Vilks  &  Pays 
de  Qeves:  nommément  :  Cle^es^  IVefel ^  Em- 
tnerkkj  Eimhri'h^  Kalkar  ^  Rhées  ^  Buricky 
Vdcn  j  Sonsbecke^  Dynflackfen^  Oy^Jèj ,  Holte^ 
Grieîe^  Huije?i^  Cranenl^erg^  Griethaufe7t  ^  ^ 
Scherenieche-^  Nous  confelTons  en  vertu  de 
ces  Lettres  Patentes  pour  nous,  &  pour  nos 
SuccefTcurs ,  qui  font  à  préfent  Bourgeois  & 
Habitans  de  ces  Villes,  ou  qui  le  feront  pour 
l'avenir,  que  Nous  Bourguemaitres,  Confeil- 
Icrs,  &  Bourgeois  de  ces  dites  Villes,  pour 
nous,  Ôc  pour  nos  Succefleurs,  avons  con- 
fenti ,  ôc  que  nous  nous  fommes  engagés  fur  les 
ipftantês  prières  de  notre  très-cher  d}^  gra- 
cieux Seigneur,  comme  nous  confentons,& 
nouo  nous  engageons  en  vertu  de  ces  préfen* 
tes  Lettres-  à  favoir  :  Qu'après  la  mort  de 
notre  cher  6c  gracieux  Maître ,  que  le  bon 
Dieu  veuille  encore  conferver  longues  an- 
nées, nous  conjointement  &  inieparabiement, 
voulons  nommer,  &  accepter  pour  Prmcc 
territorial  ,  nommément ,  le  jîls  aine  de  no- 
tre gracieux  Prince  &  Seigneur ,  en  cas  qu'il 
laifïat  après  lui  des  Hoirs  maies ,  &  en  cas 
qu'il  ne  laifTât  pas  un  fil?,  ou  des  fils,  que 
nous  conjointement  ôc  infeparablement  vou- 
lons accepter  &  recevoir  pour  notre  Princef- 
fe  territoriale,  la  fille ai?iée  de  notre  gracieux 
Prince  &  Seigneur ,  qui  eft  déjà  efFeclivement 
inariée ,  ou  le  fera  encore  avec  le  confente- 
Hîent,  &  le  bon  plaifir  de  toutes  les  Villes, 
ou  du  moins  d  uue  partie  des  Villes  de  ces 
Pays  de  Cleves  Et  nous  le  choifirons  &  accep- 
terons pour  notre  jufte  &  légitime  Seigneur 
OU  DimQ  territorijile ,  pows  Jui  prêterons 
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Foi  &  Hommage ,  &  lui  ferons  féaux  &  ch 
béilfans  ,  comme  il  appartient  à  de  bons 
Sujets.  Ce  que  nous  promettons  pour 
nous  &  pour  nos  SucceiTeurs  ,  d'héri- 
tiers en  héritiers ,  de  vouloir  obferver  conf^ 
tamment ,  &  de  vouloir  refter  pour  toujours 
conjointement ,  &  infeparablement  fous  \t 
légitime  Prince  héritier,  ou  la  légitime  Pria- 
ceflè  héritière  ,  fans  que  nous  nous  fépa- 
rions  jamais,  ou  que  nous  nous  laiQions  ja- 
mais féparer  par  notre  propre  mouvement ,  ou 
par  laÔiftance  d'un  autre.  Et  en  cas  que  no- 
tre gracieux  Prince  &  Seigneur  laifTe  encore 
après  fa  mort ,  d'autres  fils  &  filles ,  alors  no- 
tre Prince  ou  PrincefTe  territoriale  les  pour- 
voira, après  de  mures  délibérations  préala- 
bles, ou  avec  l'argent  comptant  &  dos  Ren- 
tes ,  qui  feront  prifes  des  Revenus  de  ces  pays 
ou  de  Châteaux,  qui  de  tout  tems  ont  appar- 
tenu au  Pays  de  Cieves ,  excepté  les  Villes  de 
Bymbrick  ôc  de  Rhées  avec  leurs  appartenan- 
ces,  qui  refteront  unies  à  nos  autres  dites 
Villes,  &  au  Duché  de  Geves  ;  ou  notre 
Prince ,  ou  PrincelTe  territoriale  aideront 
de  toutes  leurs  forces  leurs  autres  frères  6c 
foeurs,  à  obtenir  de  bons  Bénéfices  Eccieûaf- 
tiques  ou  d'autres  biens  fuffifans  pour  pouvoir 
fubfifter  honorablement.  Enforte  que  nous 
les  fufdites  Villes  devons ,  &  voulons  refter 
infeparablement,  fans  pouvoir  être  vendues, 
changées,  &  aliénées,  fous  un  feul Seigneur, 
comme  étant  notre  Prince  ou  PrincelTe  légi- 
time, &  lequel  ou  laquelle  nous  avons  choiiî 
&  accepté.  Et  tous  ces  points  mentionnés, 
comme  ils  font  marqués  ici,  feront  acceptés. 
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Se  confirmés  par  Serment,  par  notre  Prince 
ou  par  notre  Princefle  territoriale  ,  avant 
que  nous  les  recevions  j  &  de  cette  manière, 
comme  il  eft  convenu  ici^  Nous  &  nosSuc- 
cefTeurs,  &  héritiers  promettons  de  vouloir 
recevoir  pour  l'avenir ,  nos  Princes  ou  Prm- 
ceiïes  territoriales ,  leur  prêter  foi  ôc  Homma- 
ge, &  ienr  être  féaux  &  obéïflans. 

lit  Nous  Bourguemaîtres ,  Echevins ,  Con- 
feillers ,  Bourgeois  &  Kabitans  des  Villes 
mentionnées  ailurons  &  promettons  pour 
Nous  &  pour  Nos  Succeiïeurs,  qui  habite- 
ront après  nous  dans  nos  fufdites  Villes,  de 
bonne  foi,  avec  les  doits  élevés,  &  avec  le 
Serment  ordinaire  par  tous  les  Saints,  de 
vouloir  obferver  religieufcment  6c  inakera- 
biement  tous  les  fufdits  points  en  général,  & 
un  chacun  en  particulier  j  &  nous  promet- 
tons encore,  que  Nous  ferons  promettre,  & 
afTurer  de  bonne  foi,  avec  les  doits  élevés, 
ôc  par  le  Serment  ordinaire  par  tous  les  Saints, 
à  tous  ceux,  qui  demeurent  dans  nos  fufdites 
Villes,  6c  qui  entre  les  hoirs  mâles  y  ont  ac- 
quis l'âge  compétant,  qu'ils  obferveront  ces 
points  marqués  en  général-,  6c  un  chacun 
d'eux  en  particulier,  comme  nous  l'avons 
promis  nous  mêmes  j  le  tout  fans  aucune 
fraude,  fubterfuge,  ou  exception  des  droits 
Eccléfiaftiques  &  Séculiers ,  qui  pourroient 
nous  défendre  ou  venir  en  aide  contre  ces 
points  en  général,  ou  contre  un  de  ces  points 
en  particulier. 

A  l'exception  pourtant,  que  toutes  les  Con- 
ventions    faites    entre    notre    très-gracieux 
Prince  6c  Seigneur,  6c  entre  notre  jeune  Sei- 
gneur, 
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gneur,  fon  frère,  relieront  dans  leur  entier, 
comme  auffi  que  tous  les  droits  &  Privilèges 
de  Nos  fufdites  Villes  feront  compris  dans 
ces  points  en  général,  6c  dans  un  chacun 
d'eux  en  particulier,  &  bien  fpécialement  de 
notre  Ville  de  Cleves ,  qui  fera  quite  de  cette 
promefTe,  en  cas  qu'il  arrive,  qu'EUe  foie 
dégagée  par  notre  très^- gracieux  Seigneur 
l'Archevêque  de  Cologne ,  ou  de  l'un  de  {qs 
Succeffeurs.  En  foi  de  quoi,  &  pour  confir- 
mation de  la  vérité  de  tous  ces  points  en  gé- 
néral, &  d'un  chacun  d'eux  en  particulier. 
Nous,  Villes  mentionnées,  avons  feit attacher 
de  notre  Science  certaine  à  cts  préfentes 
Lettres  les  Sceaux  ordinaires  de  nos  Villes,  au 
côté  des  Sceaux  de  notre  très-gracieux  Prin- 
ce ôc  Seigneur.  Fait  le  jour  du  nouvel  an  de 
l'année  de  notre  Sauveur  1418. 

[CC] 

Inveflitnn  de  V Empereur  Louis  ^  auoràée 
an  Comte  Thierri  de  Cleves  en  1$  17. 

LUdovicus  Romanorum  Rex  femper  Au- 
gufcus,  fpeélabili  Viro  Thcodorico  Co- 
miti  Clivenli  confanguineo  fuo  diledo,  gra- 
tiam  fuam  &  omne  bonum,  Tuis  exigenti- 
bus  raeritis,  à^  ut  nobis  &  Imperio  fortius 
ad  obfequendum  &  diligentius  adftringaris, 
omnia  ù,  fingula  bona  quocunque  xiomine 
cenfeantur  ,  per  Engelbenum  Comitera  de 
Marca,  à  Nobis  &  Imperio,  titulo  Feodali 
feu  quovis  obiigationis  modo  hadenus  habita 
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ôc  pofTefTa,  quibus  ipfum  propter  fua  deme;^ 
rita,  nec  non  ingratitudinis  vitium  &  rebel- 
lionem  manifeftam  contra  nos  &  Imperium 
habitam ,  per  alias  noftras  literas  privavimus , 
de  plenicudine  Rcgise  Poteftatis,  tibitanquam 
bene  nierito  de  ipeciali  gratia  conferimus  ôc 
de  ipfis  te  ,  audtoritatc  praefentium  invefti- 
mus,  volentes,  ut  eadexn  tara  tu,  quam  hte- 
redes  tui  legitimi  de  tuo  corpore  defcendentes  à 
nobis  6c  ïmperio  titulo  Feodali  teneatis  & 
pofTideatis  ac  etiam  recognofcere  debeatis, 
quodque  nobis  &  SuccefToribus  noftris  Impe- 
ratoribus  ôc  Regibus  Romanis  proinde  débita 
fervitia  faciatis  &  prxftetis  confuetum  fideli- 
tatis  &  homagii  iacramentum.  In  cujus  rei 
teftimonium  praefentes  confcribi,  ac  noftrae 
Majeftatis  Sigillo  juflimus  communiri.  Da- 
tumjn  Heidelberg  XI.  Calend.  Junii,  Anno 
Domini  M.  CGC.  feptimo  decimo,  Regni 
vero  noftri  Anno  tertio. 

EreElion  de  Cleves  en  Duché  far  VEmfe^ 
reur  Stgismond^  en  faveur  du  Dm  A- 
dolphe  en  141 7. 

IN  Nomine  Sandae  &  individuae  Trinita- 
tis  féliciter  Amen.  Sigismundus  Dei  Gra- 
tia Romanorum  Rex  femper  Auguftus ,  ac  • 
Hungarise,  Dalmatise,  Croatiae,  ôcc.  Rex, 
ad  perpetuam  rei  memoriara ,  llluftri  Adolpho 
Duci  Clivenfi ,  noftro ,  &  Imperii  Sacri  Prin- 
cipi ,  conlanguineo  &  fideli  dileéto ,  gratiam 
Regiam  &  omne  bonum.  Ad  inftar  Sumnaae 
Monarchiae  Imperatoris  aeterni,  qui  de  bea- 

torum 


de  Ckves  ^  ^^^g'i  ytiliers^  <^c,     271 
torum  magnitudine  6c  eleâ:orum  faorumplu- 
ralitate  lïetatur ,   digna  quidem  exiftimatione 
trahenres  exempium,  icecis  lemper  afFeétibus, 
defiderac  Imperialis    noftra   Serenitas ,   ut  in 
circuitu  Sedis  Auguftse  llluftrium  Principiim 
numerus  inciementis  felicibus  augeacur,  fane 
actendentes  mukiplicia  mérita  probitatis  ,  ac 
prseclarje  devotionis  infignia,    quibus  tu,  & 
laudabilis   memorioe  progenitores  tui  Domus 
Cliveniîs  Praedeceflbres  noftros  divae  recor» 
dâtionis  Romanorum  Imperatores  &  Reges, 
ac  ipflim  facrum  Roraanum  Imperium,  di- 
gnis  quidem  ftuduiftis  honoribus  veneratij  II- 
lum  etiam  fervidura  tuae  mentis  ardorem ,  quo 
noftros  &  ejufdem  Impeiii  procurandos  ho- 
nores inclinaris,  attentius,  Regix  confidera- 
tionis  intuitu,  limpidus  intuentes,  animo  de- 
liberato,  fano  etiam  venerabilium  Archi-Epil- 
coporum,  ac  nonnullorum  Illuitrium  noftri 
6c  Imperii  Sacri  Electorum,  &  aliorura  Prin- 
cipum,  Comitum  ,   Baropum,  Procerum  & 
Nobiiium  noftrorum  fidelium  diledorum  ac- 
cedente  confilio,  Tejpraefatum  Adolphum, 
cum  haec  tux  Nobilitatis  origo,  latitudoque 
tui  Dominii ,  ac  ampla  fubjeda  tuse  Ditioniâ 
fpatia,  nec  nonintemerata  fides  tua,  acPro- 
genitorum  tuorum,  qua  vetuftojara  tempo- 
re  Sacrum  Romanum  honeraflis  Iraperium, 
non  immerito  requirebant,  &  requirunt,  ho- 
die  in  nomine  Doraini  Salvatoris  noftri ,  à 
quo  omnis  Principatus  ôc  honor  provenire 
dignofcitur  ;  illuftravimus  ,  infignivimus ,  in 
verumque  Principem  arque  Ducem  Cliven- 
fem  fublimavimus ,  ereximus  &  dccoravimus 
ac  illuftramus ,  infigninius,  fublimamus,  eri- 

gimus. 
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gimus,  de  Romanxque  Regiae  Poteftatis  ple- 
nitudine  ac  de  cerra  noftra  fcientia  decora- 
mus,  deccrnentes  &  volentes  exprefïe,  c^uod 
tu  ac  haredes  <^  fuccejfores  tui  legitimi  Duces 
Clivenfes  perpetuis  in  antea  temporibusjom- 
ni  dignitate,  praeeminenda,  nobilitate,  jure, 
poteftaie,  libertate,  honore  &  confuetudine 
gaudere,  ac  frui  continuo  debeatis,  quibus 
alii  noftri  &  Sacri  Romani  Imperii  Principes 
ac  nominatim  Duces  lUuftres  fruiti  funthaâe- 
nus  &  quotidie  potiuntur ,  Terras  quoque  tuas , 
Oppida,  Caftra,  Munitiones,  Villas,  Pro- 
vincias,  Diftriclus,  Montes,  Colles  &  plana 
cum  omnibus  fylvis,  rubetis,  pratis,  aquis, 
aquarum  decurfibus,  parcuis,Theloniis5Con- 
ductibus,  Monetis,  Judiciis,  Bannis,  Inhi- 
bitionibus  ,  Venationibus  ,  quod  vulgariter 
SBilbtpaniie  nominanrur,  &  pœnis  inde  fe- 
quentibus,  confuetudine  vel  de  jure  Baroni- 
bus,  Baroniis,  feudis,  feudatariis,  Vafallis, 
Vafallagiis,  militibus,  Ciientibus,  Judicibus 
civilibus,  nobilibus,  plebeis,  rufticis,  agrico- 
lis,  Judxis,  pauperibus  &  divitibus,  ac  om- 
nibus eorum  pertinemiis,  ficut,  &  eorum 
quaelibet  latitudo  pr^didti  tui  Dominii  Cli- 
venlis  comprehendit,  in  verum  Principatum 
&  Ducatum  Clivenfem  ereximus,  ac  de  prîe- 
diftx  Regiae  Poteilatis  plenicudine  erigimus 
per  praefentes  Tibi  lUuftri  Adolpho  Duci  Cli- 
venfi  Ducatum  ftve  Principatum  hujusmodi, 
cum  omnibus  honoribus,  nobilitationibus, 
juribus,  Privilegiis  &  Immunitatibus,  quem- 
admodum  Ducatus  five  Principatus  infignes 
ab  llluftribus  Sacri  Romani  Imperii  Principi- 
bus  poîïidcncur  feu   tenentur^   ûve  pjjîdere 

con- 


de  Clevss  ]  Berg  ]  Julien  ^  ^c,  ijf 
ionfueverunt  ha6fcenus  ,  &  in  quam  à  Sacro 
Romano  Imperio  in  feudum  dépendent  de 
benignitate  Regia  conferentes,  decrevimus 
etiam  &  hac  edidali  Conftitutione  fanximus, 
quod  tu,  haredes  dr  Succejfores  tui  perpétué 
Duces  Clivenfes  nominari  &  appellari  debea» 
t\s  in  antea  &  tanquam  cacteri  Imperii  Sacri 
Duces  &  Principes  teneri  &  honorari,  ac 
ubique  locorum,  ab  omnibus  reputari,  om- 
nique  jure,  privilégie,  honore  &  gratia  ac 
dignitate  &  immunitate,  absque  omni  impe- 
dimento  perfrui ,  quibus  alii  Sacro-fandi  Ro« 
mani  Imperii  Duces  &  Principes,  in  dandis 
&  recipiendis  Juribus ,  in  conferendis  feu  fuf- 
cipiendis  &  in  omnibus  &  (ingulis  aliis  illuf^ 
trem  ftatura  &  conditionem  Ducum  ieu  Prin- 
cipum  concernentibus  fruiti  funchaâ:enus  feu 
quoraodolibet  potiuntur  &c. 

[DD.] 

Confirmation  des  Privilèges ,  accordée  far 
l'Empereur  Charles  I K  an  Duc  Cuil-^ 
laumç  de  Juliers  ,  l* année   1577. 

NOus  Charles,  par  k  grâce  de  Dieu; 
toujours  Augufte,  Roi  de  Bohême, 
ôcc.  ConfefTons ,  &  faifons  fa  voir ,  par  ces 
préfentes  Lettres  Patentes ,  à  tous  ceux ,  qui 
les  verront,  &  les  entendront  lire,  que  nous 
avons  confirmé  ,  &  renouvelle  de  fcience 
certaine,  &  par  notre  Autorité  Impériale  au 
très-lUuftre  Guillaume  de  JuUers,  Cemte  de 
Tome  IL  S  V» 
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la  Marck  &  de  Ravensberg ,  notre  Coufin  y 
&  Çpnfeiller  féal  ôc  amé,  Ôc  à  tous  fes  Héri-< 
iiers  j  comme  nous  confirmons  ,  &  renou- 
velions enverra  de  ces  r^ettres  Patentes,  tous 
leurs  Privilèges,  Lettres  d'Inveftitures ,  leurs 
Comtés,  Seigneuries,  Pays,  Fièfs  ,  Péages 
par  eau  &  par  terre,  toutes  leurs  propriétés, 
Jurisdit^tions,  Us  &  Coutumes  ,  comment 
t<.  où  ils  Ibient  iitués,  de  la  même  manière, 
que  leurs  Ancêtres  de  glorieufe  mémoire,  les 
ont  obtenus  auparavant  de  Nous  ^  de  Nos 
Prédeceffeurs  dans  l'Empire,  les  Empereurs 
&  les  Rois  dts  Romains ,  &  comme  ils  les 
ont  poÇi^Gdésjufqu^àpréfe^ty  &c  Nous  ordonnons 
déclarons ,  ôc  voulons ,  par  notre  pouvoir  ôz 
plénitude  Impériale,  qu'ils  y  foient  confervés 
tranqyilLïmçnt ,  fans  aucun  empêchement  de 
qui  que  ce  (bit,  &  de  quelle  NoblefTe,  Di- 
gnité, ou  Condition,  qu  il  pourroit  êtrej  Sc 
Nous  ordonnons  par  ces  préfentes  à  tous  les 
Princes  Eccléliafîiques  &  Séculiers ,  aux 
Comtes,  Barons,  Nobles,  Ecuyers ,  Mili- 
taires, Chevaliers,  Sujets  &  Villes,  ôcà  tous 
les  autres,  de  quelle  qualité  &  Condition 
qu'ils  foient,  qu'ils  ne  falTent  rien  de  contrai- 
re à  Nos  préfentes  Lettres,  ni  ne  portent  au- 
cun empêchement  ou  préjudice  à  notre  dit 
amé  Couiin  6c  Conleiller,  &  à  fes  héritiers 
ôc  Succeilëurs ,  les  Comtes  de  la  Marck  Ôc 
de  Ravensberg ,  fous  peine  d'encourir  notre 
dii'grace  Impériale,  &  celle  du  St.  Empire  j 
Efa  foi  dequoi  ces  préfentes  Lettres  ont  été 
fcellées  de  Nos  Sceaux  Impériaux.  Donné  à 
Aix-la-Chapelle,  après  laNaiflànce  deChrift 


de  Cleves  y  Ber^y  yullers  ^  (^c,  ty^ 
i;77.  De  nos  Royaumes  la  trente-deuxième 
année,  &  de  notre  Régence  dans  l'Empire 
la  13. 

De  majtu  Do7?iini  Imperatorts 
NiCOLAUS  Cauntenpptus. 

CEE.] 

Confirmation  des  Privilèges ,  accordée  par 
Wenceslas ,  Roi  des  Romains ,  au  Duc  GmU 
laume  de  Cleves  ,  l'année  1380. 

NOus  Wenceslas  3  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  des  Romains, &  de  Bohême,  Fai- 
fons  favoir  par  ces  préfenes  Lertres  Patentes 
à  tous  ceux,  qui  les  verront,  ou  qui  les  en- 
tendront lire  5  qu'en  confidération  de  la  fidé- 
lité, ôc  des  fervices  importans,  que  le  Séré- 
niflime  Guillaume  ^  Duc  de  Berg,  Comte  de 
Ravensberg ,  ôc  Seigneur  de  Blanckenberg, 
notre  cher  Coufm,  Prince  &  Confeiller,  a 
fouvent  rendu  très-utilement,  &  de  bon  cœur 
à  Nous  &  au  Sr.  Empire,  comme  auffi  par 
l'amitié,  &  l'afiPeélion  particulière,  que  nous 
avons  pour  lui ,  Nous  avons  de  Science  cer- 
taine ,  &  avec  les  bons  Confeils  préalables 
des  Eledeurs,  des  Princes,  &  des  autres 
Nobles  Ôc  Féaux  de  l'Empire,  confirmé  & 
renouvelle  à  lui  ôc  à  fcs  HeyitierSy  comme 
Nous  leur  confirmons,  &  renouvelions  par 
ces  préfentes  Lettres,  de  notre  Science  cer- 
S  a  taine. 
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taine ,  ôc  par  notre  Pouvoir  Royal ,  toute? 
leurs  Seigneuries,  Pays,  Fièfs,  Sujets,  Péa- 
ges par  terre  &  par  eau,  leurs  Propriétés, 
Juftices,  Jurisdidions ,  Droits  &  Coutumes, 
avec  leurs  Revenus  &  Appartenances,  com- 
ment &  où  ils  font  ficués,  de  la  même  ma- 
nière, qu'ils  îea  ont  pollédez.  auparavant,  Ôc 
qu'ils  les  poffedent  encore  ââ:uellementj  com- 
me nous  confirmons,  ôc  renouvelions  en  mê- 
n\e  tems  toutes  les  Patentes,  Lettres  d'Jnvef- 
titure,  &  Privilèges,  qu'ils  ont  obtenus  des 
Empereurs  ôc  des  Rois,  nos  Prédecefïeurs, 
Ôc  cela  de  la  même  manière,  que  ces  Let- 
tres Patentes  &  d'Inveftiture  ,  &  ces  Pri- 
vilèges croient  inférés  de  mot  en  mot  dans 
CQS  préfentes  Lettres  j  ôc  Nous  ordonnons ,  fia- 
tuons,  &  voulons,  par  notre  PuifTance  & 
plénitude  Royale  Romaine,  que  toutes  cqs 
Seigneuries,  Pays,  &  Sujets  reftent  tranquil- 
lement &  en  tout  tems  à  notre  cher  Cou  fin 
le  Duc  Guillaume  y  &c  ï  fes  héritiers  ^  fans  que 
perfonne,  de  quelle  Dignité  &  Condition  , 
qu'il  foit ,  y  puiile  porter  le  moindre  empê- 
chement. 

C'eft  pourquoi  Nous  ordonnons  à  tous  les 
Princes  tant  Eccléfiaftiques,  que  Séculiers, 
aux  Comtes,  Barons,  ValTaux  ,  Chevaliers, 
Ecuyers,  Juges,  Douaniers,  Baillifs,  Com- 
munautés, Villes,  Bourgs  &  Villes,  &  à  tous 
les  autres  Sujets  &  Féaux  de  Nous  &  du  Se. 
Empire  ,  qu'eux  tous  en  général ,  ou  quel- 
qu'un en  particulier  ne  faffe  le  moindre  em- 
pêchement ni  préjudice  à  cette  Notre  Royale 
Confirmation,  que  nous  avons  accordée  k 
noire  mentionné  Coulin  &  Confeiller,  &  à 


de  Cleves,  ^^^g-,  y^diers  ^  csrc,  ijj 
fes  héritiers  les  Ducs  de  Berg  ,  Comtes  de 
Ravensberg,  &  Seigneurs  de  Blanckenberg, 
fous  peine  d'encourir  norre  difgrace  Royale  , 
&  celle  du  St.  Empire.  En  foi  de  quoi  Nous 
avons  fait  appofer  nos  Sceaux  Royaux  à  cqs 
préfèntes  Lettres.  Fait  à  Aix-la  Chapelle 
Tannée  après  la  NaifTance  de  Chriil  i;So.  le 
jour  du  St.  Sacrement-  de  nos  Empires  de 
Bohême  la  17.  Ôc  Romain  la  14. 

(  In  plica  fie  fiibfcriptum  ) 

Ad  Mandatum  Eeg. 
P.  Jamek. 

[FF.]  . 

Lettres  d^ Invejïtture  accordées  far  l'Empe- 
reur Frédéric  an  Duc  Gerhard^  pour  les 
Duchés  de  Juliers ,  de  Gueldres ,  CT  l^^ 
Comtés  de  Zutphen  0-  de  Ravensberg  ^ 
l  année  1442. 

NOus  Frédéric,  par  la  grâce  de  DieUj 
Roi  des  Romains,  toujours  Auguiie, 
Duc  d'Autriche  &  de  Styrie,  de  Carimhie  & 
du  Carniole,  Comte  de  Tirol,  &c.  &c.  Fai- 
Ibns  favoir  par  ces  Lettres  Patentes  à  tous 
ceux  qui  les  verront ,  ou  qui  les  enrendronc 
lire,  que  lorfque  Nous,  &  les  Eledeurs  du 
St.  Empire,  nous  trouvâm.cs  aujourd'hui  ici 
dans  notre  Ville  d'Aix-la-Chapelle ,  couronné 
de  notre  Couronne  Royale,  6ç  (labiilé  de  nos 
ornemens  Royaux,  le  SéréniiTime  Gerhard^ 
S  3  Duc 
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Duc  de  Juliers,  de  Clevesj&:  de  Berg,  Com- 
te de  Zutphcn  &  de  Ravensberg,  notre  amé 
CoLifiiî  ôc  Prince,  comparut  devant  Nous, 
6c  nous  pria  très-humblement,  de  vouloir, 
comme  Roi  Romain,  conférer  trcs-gracieu- 
fement  à  lui,Ôc  à  les  héritiers  légitimes,  tous 
fes  Fiefs  &  Régales  en  général,  &  en  parti- 
culier, les  Pays,  Principautés,  &:  Duchés  de 
Juliers,  de  Cleves,  ôc  de  Berg,  les  Comtés 
de  Zutphen  &  de  Ravensbcrg,  &  toutes  fes 
autres  Seigneuries  &  Fièfs,  avec  toutes  Çqs 
autres  Régales  ,  Seigneuries,  Comtés,  Sei- 
gneurs &  Vaflaux,  Chevaliers,  &  Habitans, 
propriétés ,  Hypothèques ,  Ecuyers ,  Pays ,  Su- 
jets, Châteaux,  Fortereftes,  Villes,  Bourgs, 
Villages,  Rentes,  &  Revenus j  fesjurisdic- 
tions.  Cours  dejuftice,  Bailliages,  Chaffes, 
Forêts,  Prairies,  Labourages,  Eaux,  Aque- 
ducs, Etangs,  Pêches,  Douanes,  Sauf-Con- 
duits ,  Enfeignes ,  Ecendârs,  Grands  Chemins, 
Mc-nrs,  Mines,  Monnoyes,  Moulins,  Val- 
lées, 6c  toutes  les  autres  Appartenances,  de 
quelle  nature  qu'EUes  puiffent  être,  àc  fans" 
en  excepter  aucune  chofe,  d>c  enfin  tous  Tes 
Droits,  comme  ils  font  dévolus  fur  lui  par  la 
mort  de  feu  fon  Oncle,  le  Sérénilïime  Adol^ 
phe^  Duc  de  Juliers,  de  Cleves,  6c  de  Berg, 
Comte  de  Zutphen  6c  de  Ravensberg ,  ^  qui 
relèvent  de  Nous  &c  du  St.  Empire  ^  C'eft 
pourquoi  en  confidération  des  très-humbles 
fupplications  du  fufdic  Gerhard ^  6c  de  fes  fer- 
vices  utiles  ,  importans  ^  agréables  ,  qu'il 
nous  a  rendu,  comme  auffi  de  ceux  que  le 
mentionné  Ddc  Adolphe  a  rendus  autrefois  à 
nos  PrédecefTeurs ,  les  Empereurs ,  6c  les  Rois 


de  'Cleves ,  Ber£ ,  Juliers ,  ^c.  175^ 
Romains,  &  au  St.  Empire i  &  que  le  Duc 
Gerhard  nous  rend  encore  adluellcment ,  tSc 
peut  &  veut  encore  rendre  à  nous  &  à  l'Em- 
pire pour  l'avenir,  Nous  avons  très-gracieu- 
fcment  conféré  de  notre  Science  certaine  , 
comme  Empereur  &  Roi  Romain  ,  &  en 
préfence  de  nos  Eledeurs,  &  de  nos  autres 
Princes  &  Seigneurs  ,  audit  Gerhard ,  &  à 
Tes  héritiers  légitimes^  tous  Tes  fusdirs  Fièfs, 
les  Djchés,  &  les  Principautez  de  Juliers, 
de  Berg  ,  &  de  Cleves ,  &  les  Comtés  de 
Zutphen  ôc  de  Ravensberg,  &  toutes  Tes  au- 
tres Seigneuries,  Fièfs,  &  Hypotéques,  qui 
lui  font  dévolus  par  la  mort  de  feu  fon  On- 
cle, le  Duc  Adolphe^  avec  toutes  leurs  Ré- 
gales &  Dignités,  Villes,  Châteaux,  ForterefTes, 
Villages,  Pays,  Habitàns,  Droits,  Jurisdic- 
tions.  Cours  dejuftice.  Bailliages,  Douanes, 
Grands  Chemins,  Sauf-Conduits,  Enfeignes, 
Etendars,  Gens  de  Guerre,  Propriétés,  Hy- 
pothèques, Biens  Allodiaux,  Métiers,  Ren- 
tes, Revenus,  ChafTes,  Pêches,  Eaux,  A- 
queducs.  Mines,  Monnoyes,  Moulins,  & 
avec  toutes  les  autres  Appartenances,  fans  en 
excepter  aucune  chofe  y  comme  nous  lui  con- 
férons par  ces  préfentes  Lettres,  par  autorité 
&  Puiflance  Impériale,  autant  qu'il  nous  ap- 
partient de  conférer,  ces  dites  Principautés, 
Duchés,  Comtés  &  Pays,  comme  ils  relè- 
vent de  Nous  &  du  St.  Empire,  &  comme 
le  Droit  Féodal ,  &  les  Us  y  ont  été  en 
ufage  de  tout  tems  ,  fans  que  perfonne  Ty 
puifTe  troubler,  &  lui  faire  préjudice;  le  fut 
dit  Gerhard  nous  ayant  enfuite  prêté  foi  <Sc 
hommage,  ôc  le  Serment  ordinaire  ,  d'être 
S  4  fi. 
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fidèle  3  &  obéïflant  envers  nous ,  comme  Roi 
desRomains ,  de  chercher  notre  utilité  &  avan- 
tage, &  de  tâcher  à  prévenir  tout  ce  qui 
nous  peut  porter  préjudice,  &  de  prefter  à 
nous  &  au  St.  Empire  tout  ce  qu'un  Prin- 
ce fidèle  eft:  obligé  de  faire  envers  fon  Seigneur 
féodal,  dired,  ordinaire,  &  légitime,  &  en- 
vers le  St.  Empire  j  En  foi  dequoi  Nous 
avons  fait  fcéler  ces  préfentes  Lettres  de  Nos 
Sceaux  Royaux.  Fait  à  Aix-la-Chapelle,  Tan- 
née après  la  Naifïance  de  Chrift  1442.  le 
premier  Mardi  après  St.  Vincent,  &  de  no- 
tre Empire  la  troifième. 

j^d  Mandatum  Domini  Régis  , 
Hermanus  Hecht- 

[GG.  ] 

La  co'lnveftiture  des  Duchés  de  Juliers  çjr 
de  Berg ,  réquije  de  Sa  Majefié  Im^iérU- 
le  ^  far  fEleEieur  Palatin  de  Neuhonrg^ 
en  faveur  des  Hoirs  maies  de  la  Maifon 
Valatin  de  Sult^hach^  l'année  1692. 

L'Eledeur  Palatin  in  punSlo  invejiitura ,  & 
fpécialement  de  celle  qui  regarde  les  Du- 
chés de  Juliers,  de  Cleves,  &  de  Berg,  cum 
appert i?ientiis  :  Jive  \ts  Envoyez  de  S.  A.  S. 
E.  Palatine,  Jacques  Comte  de  Hajmlton^  & 
Er7iefi  Julius  Berfius  de  'Lohnfiorjf  fuh  pfio 
hejlerno  troducevdo  ^  leurs  Lettres  de  Créance 
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de  S.  A.  S.  E.  Palatine,  &  leur  Plein-pou- 
voir joint  ici,  demandent  très-humblement, 
de  vouloir  gracieufement  conférer  les  invefti- 
tures  des  Duchés  de  Juliers,  de  Cleves  &de 
Berg,  &  des  Comtés  de  la  Marck ,  &  de 
Ravensberg,  à  S.  A.  S.  E.  Palatine,  pour 
lui  &  pour  Tes  hoirs  mâles  ôc  légitimes,  6c  à 
leur  défaut  aux  Seigneurs  {qs  frères  ôc  à  leurs 
Defcendans  mâles  ôc  légitimes,  ôc  enfuite  à 
leur  défaut  aux  Seigneurs  Tes  Cou  fins  de  la 
Maiibn  de  Sultzbachy  &  à  leurs  Defcendans 
mâles  &  légitimes, comme  aux  autres  Agnats 
fuivant  l'ordre  de  leur  Succeflion^  comme 
auffiles  Privilèges  d'Union  3  ôcle  droit  de  Pri- 
mogenicure ,  comme  ils  ont  été  conférés  tSc 
confirmés  auparavant  par  les  Empereurs  Ro- 
mains; &  de  vouloir  admettre  au  lieu  d'euj: 
leurs  Envoyez  ad  ^rajiandum  pr^sfianda. 

Fiat  votum  ad  Cafarem^ 
François  Wildekich  de 

Menschengen, 

Veneris  d.  12.  Decemhris  16^1, 
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[HH.] 

Conclnfion  de  la  Requête  de  la  Maîfon  de 
Saxe  ^  fréfentée  an  Confeil  Impérial  Ah-- 
liqne  en  1615.  dam  V affaire  de  la  Prifi 
de  Poffeffîon  des  Etats  de  CleveSy  Berg^ 
Juliers^  ^c,  far  Brandebourg  &  Nett" 
bourg. 

EN  conféquence  de  tout  ce  &c.  le  Pro- 
cureur Eleâioral  Ôc  Ducal  de  Saxe,  con- 
clud,  à  ce  qu'il  foie  dit,  que  les  Seigneurs 
Défendeurs,  l'Eledeur  de  Brandebourg  & 
î'Eleârrice  fon  Epoufe ,  de  même  que  la  Du- 
cheffe  veuve  de  Neubourg,  &  le  Comte  Pa- 
latin Wolfgang- Guillaume  ,  n'ont  point  été 
en  droit  de  prendre  la  pofTelîion  fubite  defdi- 
tes  Principautez  &  Etats,  ôc  de  leur  propre 
autorité  ,  &  de  les  détenir  injuftemcnt ,  au 
pré'udice  de  la  Maifon  de  Saxe,  en  quoi  lef- 
dits  Eledeur ,  Prince  &  PrincefTes  ont  agi 
contre  Droit  &;Juftice;que  pour  ce,  les  De- 
mandeurs feront  mis  en  porfeiuon  réelle  des- 
dits Duchez  de  Juliers,  Cleves  &  Berg,  y 
compris  les  Comtcz  de  Ravensberg  ôc  de  la 
îvlarck,  avec  leurs  Appartenances,  ôc  y  fe- 
ront maintenus, non  obllant  toute  oppoûtion; 
Que  fî  contre  toute  efpérance ,  cette  deman- 
d©  au  polTeflbire  ne  leur  étoit  pas  accordée, 
auquel  cas  ils  proteitent ,  lesdits  Demandeurs, 
par  leur  Procureur,  concluant  à  ce  qu'il  foit 
dit',  que  lefdits  Etats  libellés  avec  leurs  Ap- 
partenances, en  qualité  de  Fièfs  mafcubnsde 
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de  Cleves^  ^^^g^  Juliers ,  c^c,  2§) 
TEmpereur  &  de  l'Empire,  doivent  aparte- 
nir  auxdics  Demandeurs,  quant  au  Domaine 
utile,  à  l'effet  de  quoi  lefdirs  Demandeurs  fe- 
ront déclarez  les  feuls  SucceiTeurs  légitimes 
d'iceux ,  &  pour  ce  lefdits  Seigneurs  Hledeur 
&  Eledrice  de  Brandebourg ,  la  Dame  Com- 
tefTe  Palatine  veuve  de  Neubourg,  &  le 
Comte  Palatin  Wolfgang-Guillaume,  feront 
obligez  de  rendre  &  reftituer  aux  dem.andeurs 
lesdits  Fièfs,  avec  les  fruits  perçus  &  à  per- 
ce  voir,  comme  aufïi  que  les  Demandeurs,  fi 
befoin  efl,  &  au  cas  de  refus,  feront  admis 
au  Serment  in  îitem  ^  &:  les  Défendeurs  con- 
damnez à  tous  dépens,  dom.mages  &  intérêts, 
&  d'ordonner  au  furplus  ce  qui  pourroit,  de 
droit,  être  demandé  &  ordonné  déplus  avan- 
tageux, implorant  le  très-noble  Office  de  Sa 
Majeflé  Impériale,  ôcc. 

[II.] 

DéduElion  fuccinBe  cir  véritable  des  Droits 
bien  fondés  de  Sa,  Majefté  Royale  de  Truf- 
fe (y  A,  S.  E,  de  Brandebourg  a  la  Suc- 
ceffion  de  Juliers  ^  de  Cleves  cr  de  Berg.^ 
0-  de  tous  les  Pajs^  qt^l  y  av-^ar tiennent ^ 
&c.  [Publiée  en  1732.] 

Quoique  la  plupart  des  Maifons  Eleélo 
rales  &   Ducales  en  Allemagne  paroif^ 
fent  être  tranquiles  ,  pendant  le  Repos 
général  ,  dont  l'Empire  joiiit  à  préfent ,  & 
qu'elles  ne  tâchent  pas  de  décider  leurs  dif- 
ferens  avec  leurs  voiiins  i'épée  à  la  main  j  il 
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s*en   trouve   pourtant ,    quelques-unes ,    qui 
au  milieu  de  la  Paix  penfent  à  la  Guerre, qui 
font  revivre  leurs  vieilles  prétenfions,  &  qui 
fe  donnent  la  torture,  pour  les  défendre  avec 
la  plume.  S.  A.  S.  le  Comte  Palatin  de  Deux- 
Ponts,  Gufiave  Leopold^  nous  en  donne  un 
témoignage  évident, parce  qu'il  a  recommen- 
cé depuis  deux  ans ,  de  faire  revivre  l'affaire 
de  la  Succeffion  dans  les  Pays  de  Juliers,  de 
Cleves  6c  de  Berg,  qui  avoit  été  déjà  pen- 
dante depuis  tant  de  tems  devant  la  fuprême 
Cour  de  Juftice  de  l'Empire,  qu'il  a  renou- 
velle les  anciennes  prétenfions,  &  qu'il  s'eft 
à  préfent  plaint  particulièrement  dans  fesDé- 
ducHons,  que  Notre  Maifon  Royale  le  pri- 
voit   de  fa  portion  dans   cet  héritage,   mais 
comme  les   droits  de   Sa  Majefté  font  trop 
bien  fondés,  &  fes  prétenfions  trop  juftes, 
pour  qu'on  puiffe  avoir  lieu  de  s'en  inquiéter, 
ou  de  faire  là-delTus  les  moindres  mouvemens; 
c'eft  pourquoi  on  n'a  pas  jugé  aulTi  que  ce  fut 
la  peine  de  réfuter  les  raifons,  6c  les  preuves 
infuffifantes  de  Deux-Ponts  ^  mais  on  le  laiffe 
ït  flatter  de  fes  prétendus  Droits  jufqu'à  une 
décifion  judiciaire  de  l'Empire,    Ainfi  on  le 
laiiTera  tranquillement  dans  cette  attente, fans 
s'amufer  à  réfuter  (ts  Remonftrances,  qui  ont 
é:é  depuis  long  tems  combattues.  Cependant 
on  ne  parle  à  préfent  dans  le  Monde  politi- 
que, de  prefque  autre  chofe  que  de  l'affaire 
de  la  Succeffion  aux  Pays  de  Juliers,  de  Cle- 
ves, &  de  Berg,  qui  fera  fans  cela  afTez  de 
bruit,  lorfqu'un  lUuftre  Prince  aura  païé  le 
tribut  à  la  Nature. 
Chacun  fouhaite  d'être  informé  à  fond  de 
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de  Ckves :,  ^^^gy  Julierr^  é'c\  i%% 
cette  affaire ,  afin  de  pouvoir  juger  à  qui  ap-* 
partient  ce  droit  ;  on  s'eft  propofé ,  de  don- 
ner ici   cette  fatisfadion  au  Public,   en  ti- 
rant toute  cette  Déduction  d'un  Livre  (  *  ) , 
imprimé  en   1655.  &  approuvé  de  tous  les 
honnêtes  gens.     Toute  l'affaire  y  a  été   mife 
dans  Ton  jour,  TAuteur  n'y  a  pas  feulement 
confulté  tous  les  Ecrits,  qui  ont  paru  de  parc 
&  d'autre  fur  l'affaire  générale  de  la  Succef- 
fion  à  ces  Pays,  depuis  les  années   1608.  & 
1609.  6c  les  fuivantes,  ôc  en  a  choifi  les  rai- 
fons,  qui  s'y  trouvent  par-ci  par-là;  mais  il 
a  fait  fa  principale  affaire,  de  tirer  un  Extrait 
&  une  Dédudtion  fuccinte  de  toutes  les  Né- 
gociations   &  Actes  prolixes    de  judicature 
pour  défendre  les  raifons  &  les  argumens  ju- 
diciaires de  la  Maifon  de  Brandebourg  ,  & 
pour  réfuter   en   même  tems  les   prétendus 
Droits  Ôc  préteniîons  des  autres  Pretendansj 
j'ai  fait  un  Extrait  de  cet  Ouvrage ,  &  après 
avoir  fait  une  courte  narration  de  l'origine, 
ôc  de  la  fuite  de  cette  affaire,  je  parlerai  en- 
fuite  des  Prétenfions  \  m.ais  il  lera  auparavant 
néceffaire,  de   retourner  aux  fiécles  paffés, 
ôc   d'examiner  dans  quelle  fituation    fe  ibnc 
alors  trouvés  c^s  Pays.     Tous  les  Hittoriens 
conviennent,  qu'ils  ont  été  autrefois  partagés 
en   plufieurs    petits    Diftrid:s ,    Comtés,  ôc 
Seigneuries ,  dont  chacune  a  été  gouvernée 
par  fon  Seigneur  particulier  j  mais  étant  arri- 
vé enfuite,  que  quelques-uns  de   ces   petits 
Seigneurs  acquirent  plus  de  terres,   par  des 
héritages,  par  des  mariages,  ou  par  Achat, 
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6c  élargirent  leurs  Comtés  &  Seigneuries,  el- 
les furent  érigées  en  Duchés,  &  leurs  PofTef- 
feurs  furent  crées  Ducs  par  les  Empereurs,  à 
condition  de  relever  de  lui  ôc  de  l'Empire. 
Ces  Princes,  pour  conferver  &  pour  main- 
tenir leur  autorité  contre  la  puiffance  de  leurs 
voifins,  s'engagèrent  par  plufieurs  Conven- 
tions, unions,  &  Contracts  provinciaux, que 
ces  Duchés  refteroient  pour  l'avenir  indivisi- 
bles 3  &  feroient  gouvernés  par  un  fils  ,  & 
faute  d'un  hoir  mâle,  par  la  plus  ancienne, 
&  première  née  des  PrincefTes.  Il  arriva  ef- 
fectivement dans  le  14.  Siècle  que  ces  Du- 
chés ôc  Pays  échurent  à  deux  Poflefleurs  , 
Guillaume  Duc  de  Juliers  &  de  Berg,  & 
Jean  IL  Duc  de  Cleves,  qui  marièrent  en- 
femble  leurs  Enfans,  yea7i.  III.  Duc  de  Cle- 
ves, ôc  Marie  Duchelie  de  Juliers,  &,  pour 
prévenir  toutes  les  diiputes  à  l'avenir  ils  con- 
vinrent dans  le  Contraâ:  de  Mariage,  que 
ces  Pays  refteroient  en  tout  tems  unis  6c  in- 
divifibles,  ôc  y  confirmèrent  en  même  tems 
le  droit  de  primogeniture ,  qui  y  avoit  été 
déjà  introduit  auparavant,  en  vertu  duquel 
ces  Pays  ne  toraberoient  jamais  qu'à  un  fils, 
ou  à  la  ligne  m-afculine,  ôc  à  fon  défaut  à  la 
fille  ainée  ou  première  néej  ôc  lorfqu'enfin 
Guillaume  de  Juliers  fut  décédé,  tous  ces  Pays 
échurent  efîedivement  en  1411.  à  Jean  III. 
De  ce  mariage  QntrQjean  de  Cleves  ôc  Ma^ 
rie  de  Juliers  naquirent  un  fils  unique  ,  le 
Duc  Guillaume^  ôc  trois  filles,  dont  l'ainée 
fijt  mariée  à  Jean  Frideric  Eleâeur  de  Saxej 
la  féconde,  Anne ^  à  Henri  VIII.  Roi  d'An- 
gleterre j  ôc  la  troiiiéme,  Amélie^  refta  fans 


de  Ckves ,  Berg ,  Julien ,  ^c,    i  }$y 
engagement.     Le  Duc  Guillaume  eut  2.  Fils 
CharléS'Frideric  ^  &  Jean  Guillaume  ^  &  cinq 
filles,  Marie  Eleonore^  qui  fut  mariée  au  Duc 
Alhert-Vrideric  de  PrulTe;  Anne  ^  fut  mariée 
à  Fhilippe-Louis  Comte  Palatin  de  Neubourg; 
Madeleine  à  ^^^^  Comte  Palatin  de  Deux- 
Ponts  ,  &  enfin  Sibylle  à  Charles  Marquis  de 
Burgau  j  la  cadette  étant  morte  dans  fon  En- 
fance.    La  Succeffion  dans  ces  Duchés  ap- 
partenoit  à  Charles-Frideric  ,  comme    à  Tai- 
néj  il  parvint  aufli  à  la  pofTeffiondecesPays. 
Et  fon  Cadet  obligé  de  choifir  TEtat  Eccle- 
fiaftique,  fut  élu  Evêque  d'Ofnabrug.    Mais 
ce  Frère  aine  étant  mort  à  Rome  ,01}  il  étoit 
allé  par  dévotion,  fans  laifTer  d'Enfans,  pour 
lui  fucceder ,  fon  frère ,  Jean-Guillaume ,  qui- 
ta  fa  dignité  Epifcopale  ,  &  fe  mit,  comme 
héritier  légitime,   comme  deuxième  fils,  & 
comme  Duc  féculier  en  polTeffion  de  tous 
ces  Duchés  &  àç^s  Seigneuries ,   qui  en  dé- 
pendent j  Mais  avant  que  tout  ceci  fe  pafTât, 
fon  Père,  le  Duc  Guillaume^  avoit  déjà  marié 
Marie-Eleonore   au   Duc  Albert  -  Frideric  de 
Pruffe,  &  en  même  tems  confenti  6c  renou- 
velle dans  le  Contrad  de  Mariage  les  padres 
du  pays  dont  il  eft  parlé  ci-delîus  &  fuivant  les- 
quels, en  cas  qu'il  ne  laiffâc  pas  d'Hoirs  mâles, 
ou  que  ceux  qu'il,auroit  n'enlaifTalTent  pas  après 
eux,  alors  fes  Duchés  &  fes  autres   pays  fe- 
roient  hérités  par  fa  fille  ainée,  Epoufede  fon 
Gendre  le  Duc  Albert-  Frideric  de  Prufle.     On 
ne  s'en  contenta  pas  encore  ;  ceci  fut  encore 
mis  enfuite  pour  fondement  dans  les  autres 
Contrads  de  Mariage  de  Neubourg  ,  de  Deux- 
Fonts ^  &  de  Burgau^  àc  on  promit  à  ces  troi^ 
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filles  en  dot,  ôc  au-lieu  de  leurs  PrétenGonsJ 
une  certaine  fomme  d'argent,  dont  elles  fu- 
rent contentes.    Cependant  on  n'oublia  pas 
de  faire  influer  dans  ces  Contrats  de  Maria- 
ge, que  s'il  arrivoit  que  Marie  Eîeonore  ve- 
noit  à  mourir  fans  laiiïer d'héritiers,  AnnedQ 
Neubourg  comme  la   deuxième  fille,  ôc  fî 
celle-ci  mouroit  auffi  fans  laiffer  d'Enfans, 
Madeleine  de  Deux-Ponts,  comme  la  troifié- 
me,  entreroient  en  fa  place,  &  hériteroient 
tous  les  Pays,  Sujets ,  Jurisdi6tions ,  &  Sei- 
gneuries, qui  auroient  dû  revenir  àleurfoeur 
ainée ,  ce  qui  fut  aufïi  accordé  à  Sibylle ,  la 
quatrième.     Toutes    ayant  enfuite  renoncé 
à    ces  Duchés  &  à   toutes  les   prétentions, 
qu'elles  pouvoient  y  avoir  &  promis  fur  leur 
Foi  &  Parole ,  qu'elles  obferveroient  religieu- 
fement  leur  renonciation.    Comme  tout  ce 
ci  s'étoitpafle  longtems  avant  que  le  D\icjea7i' 
Guillaume^  comme  feul  Hoir  mâle,  parvint 
à  la  Régence ,  ôc  que  cet  héritage  caufa  alors 
de  grands  mouvemens ,  il  arriva ,  que  Marie» 
Eîeonore  dePruflCj  fille  ainée  du  Duc  Guillau» 
me,  vint  à  mourir  en  1608,  &  dix  mois  a- 
vant  que  fon  frère  décédât.  Cette  Princefîe, 
au  grand  bonheur  de  fa  famille,  lailTaplufieurs 
héritiers,  &  non  pas  feulement  des  filles ,  mais 
auiîi  deux  héritiers  mâles,  George-Guillaume^ 
enfuite  Electeur '&  yoachim  Sigismond  ^   En- 
fans  de  la  Ducheffe  Anne  fille  ainée  de  Ma» 
rie-Eleonore j  &  de  yean  Sigismondy  Marquis 
de  Brandebourg  ôc  enfuite  Eledteur.  La  fuc- 
ceflîon  héréditaire  appartenoit  à  jufte  titre  à 
l'Eledtrice  Anne  ^  comme  reprefencant  fa  mè- 
re en  qualité  de  fa  filie  ainée,  tant  ea  vertu 
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deCleveSy  Berg^  JuUers^  ^c.  289 
èes  Pades  du  pays,  qu'en  vertu  du  Contracl 
de  Mariage  de  fa  mère.  Auffi  Ton  époux  Jea7i 
Sigismond  ne  manqua-t-il  pas  de  s'en  mettre 
en  poflelïïon  au  r.om  de  fonEpoufeen  1605?., 
lorfque  le  Duc  Guillaume  fut  décédé.  Ec 
quoi  qu'à  caufc  àts  troubles,  qai  menacèrent 
alors  l'Empire ,  &  dans  l'intention  d'entrete- 
nir la  Paix ,  il  permit  en  même  tems  la  con- 
pcfTeffion  au  Comte  Palatin  de  Neubourg^  & 
que  tous  deux  conclurent  la-deffjs  une  Con- 
vention, il  ne  s'eft  pourtant  pas  defiiié  de  Tes 
droits,  mais  il  fe  les  eft  toujours  refervés. 

Ces  Pais  tombèrent  après  en  partage  à 
George-Guillaume^  enfuite  à  Friperie -Guillau- 
me y  à  Frideric  1.  Roi  de  Prufle,  ôc  enfin  à 
notre  glorieux  Monarque,  qui  règne  préfen- 
tement.  Voilà  en  racourci  les  différents,  qui 
font  furvenus  entre  tant  de  grands  &  Puif- 
fants  Princes  au  fujèt  de  la  fucceffion  dans  les 
Duchés  de  Juliers,  de  Cleves,  ôc  de  Berg, 
&  qui  font  tant  de  bruit  à  préfent. 

Quant  aux  prétenilons  &  aux  droits  de 
Pruffe  ôc  de  Brandebourg,  dont  nous  tou- 
cherons à  préfent  quelque  chofe ,  il  s'agit  ici 
de  la  fucceffion  féminine,  ôc  particulièrement 
du  droit  d'Aineffe.  Par  rapport  au  premier 
point,  à  favoir  la  fucceffion  féminine,  ii  pa- 
roit  avec  évidence  par  les  A  êtes  &  Hiftoires 
de  l'Empire,  qui  nous  en  fourniffent  beau- 
coup d'Exemples,  que  les  filles  parviennent  à 
la  Régence,  lorfqu'il  ne  fe  trouve  plus  d'hé- 
ritiers mâles ,  en  forte  que  cela  ne  mérite  pas 
de  grandes  preuves  j  Mais  comme  on  pour- 
roit  dire  :  que  fuppofé  que  ces  pays  duffenE 
tomber  à  la  ligne  féminine,  après  Textinc- 
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tion  entière  des  Hoirs  mâles,  il  ne  s'en  fin* 
vroit  pourtant  pas  dc-là,  que  toute  cette  fuc- 
ce.Tion  fut  dévolue  à  l'Eleclrice,  Anne ^  (eu- 
le,  &  à  ies  héritiers;  Nous  y  joindrons  le  2. 
point ,  c'eft  à-dire  le  droit  d'âînelTe  &  de  la 
Primogénicure,  qui  a  été  en  ulage  en  tout 
tenis  dans  ces  pays ,  fuivant  le  témoignage  de 
tous  les  Hiftoriens.  Pour  en  alléguer  un  feul 
Exemple  ,  le  Duc  Adolphe  de  Cleves  éroic 
convenu  en  1418.  avec  les  Etats  de  îts  Pays, 
que  fon  hls  aîné  leul,  6c  après  l'extindion 
de  ies  Hoirs  mâles,  la  hjle  ainée,  &  première 
née,  d'héritiers  en  héritiers,  de\roient  pofTe- 
der  ces  pays,  (ans  interruption  &  en  tout 
tems.  Tout  dépend  donc  de  ce  qu'on  fe 
faiïe  une  jufte  idée  de  la  nature  de  ce  droit, 
qu'on  le  conlidére  dans  toute  ibn  étendue  ,& 
qu'on  l'explique  fuivant  les  Conftituiions  de 
ces  pays,  les  Contracts  de  Mariage,  &  les 
Confirmations  Impériales.  Suivant  ce  droit, 
c'ell  le  fils  aine  &  Tes  héritiers,  &  après  leur 
extindlion  la  fille  ainée  &  {<t?,  héritiers,  qui 
héritent  de  ces  pays,  &  iorfque  ces  derniers 
viennent  encore  à  manquer,  ce  droit  revient 
premièrement  aux  autres  filles  Cadettes  ;  Sui- 
vant ce  droit,  les  premiers  nés  ne  forcent  ja- 
mais de  la  ligne,  lorfqu'ils  s'y  trouvent  une 
fois.  Le  premier  né  fe  laiht  de  la  fucceffioD, 
&:  de  l'héritage ,  dès  qu'il  vient  au  monde^ 
fon  droit  eft  déjà  tonde  ,  lorfqu'il  fort  du 
ventre  de  fa  mère  ;  en  forte  que  s'il  àkck- 
doit  même  avant  fon  père  &  ia  mère,  fon 
droit  paiïe  incontinent  à  i^^  héritiers  ,  ôc 
exclut  par  conféquent  les  oncles  Ôc  Icf 
Sânces  paternelles ôc maternelles,  6c  coûte  leur 
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famille  d'héritier  en  héritier.  Ce  droit  eft 
fonde  fur  les  Contrads  de  Mariage,  6c  fur 
les  Convenrions  im^s  entre  la  FruJJe  .■  Neu- 
hourg^  Deux-Ponts^  6c  Burgau.  On  n'a  bs- 
foin  que  d'eux  pour  affermir  les  droits  de  no- 
tre Mailbn  Ro)ale.  Voici  les  propres  rer- 
mes,  quon  y  trouve:  „  Que  s  il  arrivoit, 
5,  que  les  hls  du  Duc  Guillaume  j  Charlcs-Fre- 
jj  deric  &  yean-Gu'îllau7?ie  venoient  à  nian- 
,,  quer,  fans  laiiïer  depoileriré,  la  fille  ainée 
5,  ôc  première  née,  Marie- Eleonore  &fes£n- 
„  fans.  Il  elle  çn  zé\i  Duc  Albert-Frédéric  ^k^ 
„  roient  feuls  héritiers  de  ces  Païs  &  de  tou- 
j,  tes  leurs  appartenances,  &  qu'on  payeroit 
„  aux  autres  filles  pour  leurs  droits  une  cer- 
5,  taine  iomme  d'argent". 

Lorique  la  deuxième  fille,  Anne ^  fut  ma- 
riée au  Comte  Palatin  Fhilippe-Louis ^  cette 
claufe  ne  fut  pas  feulement  répétée,  mais  on 
y  ajouta  encore;  „  que  fi  la  fille  ainée,  j^-an'e 
5,  Eleo7tore^  decédoit  aufli  lans  laifler  d'En- 
55  fans,  la  Princefïe  Anne ^  comme  l'ainée  a- 
5,  près  la  Princede  Marie-Eleenore ,  ou  fès 
5,  Enfans  viendroient  à  la  place,  &  hérite- 
5,  roient  cts  Duchés ,  Ôc  tout  ce  qui  y  ap- 
„  partenoit,  comme  la  Princeile  iW<277?-£/?^- 
„  mre  ^  ou  fes  Enfans  auroient  du  faire". 

Le  troifième  Contrad:  de  Mariage  ,  lorfque 
Jean  1.  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts  é- 
pouia  la  troifième  fille,  AWf/fz?;^,  fut  fait  far 
le  même  pied.  Et  lorfque  la  quarrième, 
Sîhylle  fut  fiancée  au  Marquis  de  Bargau,  on 
inlera  la  même  Claufe  dans  leur  Conrradt  de 
Mariage.  Toures  les  Parties  intéreHees  pro- 
mirent lur  leur  honneur,  c:^  llir  leur  parole 
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d'obferver  religieufement  cetre  Convention, 
De  tout  cela  il  s'enfuir  avec  évidence,  qucle 
droit  d'Aineiîe  n'y  eft  pas  feulement  bien 
fondé ,  mais  que  ce  droit  a  été  efFe(5tivement 
acquis  par  la  DuchefTe  Marie -'Eleoîiore  de 
PiufTe,  &  par  {ç^^  héritiers,  qui  pour  le  pré- 
fent  confident  dans  la  perfonne  de  S.  M.  R. 
de  Prufïé  ô:  A.  S.  E.  de  Brandebourg.  Quoi- 
que Marie-Eleonore  fût  morte  avant  fon  frè- 
re, &  n'eût  pas  vécu  jufqu'àTextinftion  de  la 
Ligne  mafculine,  fon  droit  fur  ces  pays' n'a  pas 
été  éteint;  Elle  Tavoit  déjà  transporté  à  fes 
Enfans;  l'Eledrice  ^;/7^é' entra  à  fa  place  dans 
les  mêmes  droits;  Marie  Ekouore^  èc  fes  hé- 
ririers  rcpréfentoient  une  rrjcme  perfonne,  & 
c'eft  pour  cela,  qu'ils  étoient  combinés  infé- 
parablement  dans  le  Contràcl  de  Mariage,  & 
dans  les  Confirmations  impériales.  Les  Hé- 
ritiers y  font  defigncj  ious  différents  noms, le 
droit  héréditaire  y  eit  confirmé  non  feulement 
ajx  hériders  du  premier  né,  mais  à  toute  la 
Tige,  tant  qu'elle  durera  &c  fubfiflera,  en 
forte  que  s'il  y  m.anquoit  à  la  perfonne,  il 
n'y  manqueroit  pourtant  pas  à  la  famille;  le 
tout  cependan:  fans  préjudicieràla  ligne  Maf- 
culine. L'Empereur  n'a  pas  d'ailleurs  voulu 
exclure  expreilement  aucun  Enfant,  loit  mâle 
ou  femelle,  mais  plutôt  favorifer  tous  les 
deux,  fans  qu'il  foit  befoin  de  remarquer  ici, 
que  lorfqu  il  s'agit  des  affaires  féodales,  Içs 
femelles  font  toujours  fous-entendues  fous  les 
héritiers  L'Empereur  y  fait  encore  mention 
de  la  /igné  defcejidante  :  ce  qui  fignifie  beau- 
coup plus:  que  de  dire:  four  eux  (^  peur  leurs 
p^fffiers  ;  four  eux  ç^  four  leur  pQjlerité:  ou 
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pour  tous  les  héritiers.  Dans  ces  fortes  de 
Cas  5  les  Fiefs ,  fuivant  tour  le  droit ,  font  cen^ 
fés  être  héréditaires,  &  font  auffi  conférés 
aux  filles.  La  Dach^iï^  Marié  -  Eleomre  ne 
laifTi  pas  feulement  des  héritiers  femelles, 
mais  aulli des  mâles,  à  favoir  l'Eledteur  Geor^ 
ge-Guillaume  ,  &  J-oachim  Sigismond,  qui  é* 
toient  déjà  en  vie,  lorfque  leur  ayeule  Ma-» 
rie-Eleojiore  mourut  ,  6c  par  conséquent,  fî 
même  ils  n'avoient  pas  pu  fucceder  du  chef 
de  leur  mère ,  (ce  que  pourtant  on  n'accorde 
pis)  ils  auroient  eu  d'eux  mêmes  toutes  les 
qualités  requifes  pour  cet  héritage,  dont  ils 
auroient  exclus  toutes  les  autres  Lignes  en  ver- 
tu des  Conrracts.de  Mariage,  ôc  des  Confir- 
mations Impériales,  &  l'auroient  tranfporté" 
à  leurs  héritiers  Ôç  SucceiTeurs.  Comment 
peuvent  donc  les  autres  Prétendans  former 
encore  des  précenfions  fur  ces  Etats,  aufquels 
ils  ont  déjà  renoncé  depuis  long-tems  pour 
eux,  &  pour  leurs  héritiers,  par  ces  Con- 
trads  de  Mariages,  &  ont  promis  fi  fainte- 
ment  de  vouloir  obferver  leurs  Conventions? 
$i  on  n'ell  pas  obligé  de  s'en  tenir  à  ce  qu'on 
a  promis  fur  fon  honneur  ôç  fur  fa  Foi,  corai- 
ment  les  Conventions  humaines  fubfifteront- 
elles?  La  poilerité  préfente  veut-elie  donc 
annuller  ce  que  fes  ancêtres  ont  llipulé,  Ôç 
déclarer  pour  invalide ,  ce  dont  ils  font  con- 
venus? Ce  fcroic  faire  peu  d'honneur  à  leurs 
pères,  v3c  heurter  terriblement  la  vénération, 
qu'ils  leur  doivent.  Ceux4à  firent  cette  re- 
nonciation j  afin  de  recevoir  d'un  autre  côté 
ce  qui  leur  appirtenoit  ,  comme  les  trois 
fopurs  fe  con:enr:erent  effectivement  d'une 
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cerraine  fomme  d'argent  ;  Et  le  Comte  Pa- 
latin Jean  de  Deux-Ponts,  lorfqu'il  eut  in- 
tention de  demander  en  Mariage  la  quatrième 
Princellè  de  Juliers,  jugea  avec  raifon,  que 
cette  Renonciation  etoit  fi  claire  &  fi  indu- 
bitable, qu'il  fit  inférer  les  termes  fui  vans  dartS 
les  inftiuétions  de  fon  Envoyé,  qui  fut  char- 
gé de  la  Négociation  de  cette  affaire  :  gluant 
À  la  Renonciation ,  dont  il  faut  faire  mention 
dans  le  Contrat  de  Mariage ,  ;/  nous  feroit  a- 
gréable  ^  ^u^il  ny  fût  pas  parlé  fpécialement  du 
ContraSi  de  Mariage  de  PruJJe  ,  mais  ^u'il  y 
fut  dit  en  général^  qu'en  Cas  dextin£iion  de 
la  ligne  majculine  ^  il  en  feroit  de  notre  hpoufe 
future  ,  comme  de  PEpoufe  de  notre  très-chef 
frère  le  Duc  Phîllipfe  Louis,  fauf  7îean^ 
moins  fa  préférence  en  cas  que  la  Duchcjfe  de 
Truffe  'Vînt  à  mourir  fans  laiffer  d  héritiers. 
Cette  Diichefle  donc  n'eft  pas  morte  fanj 
ipofterité,  puifqu'elle  fubfiite  encore  aétuclle- 
menc,  &  qu'elle  ne  foufrira  pîS  ,  qu'on  la 
prive  à^^  droits ,  qui  lui  compétent  avec  juf- 
tice. 

En  un  mot,  ce  font  \ç:%  héririers  de  Tainée 
des  PrincelTes  de  Juli^^rs,  Marie  -  Eleonorc  ^ 
qui  a  été  mariée  au  Duc  A'bert  Frideric  de 
PrufTe,  qui  ont  (euls  de  juites  &  légitimes 
préteniîons,  lefqueUes  font  fondées  fur  plu- 
lieurs  padtes  du  Pays,  ôc  fur  des  Contradts de 
Mariage,  confirmées  enfuite  par  les  Empe- 
reurs mêmes,  &  avouées  des  autres  Pnncef- 
fês  de  Juliers  par  de.s  Renonciations,  Padtcs, 
éc  Conveniions  publiques;,  en  iorte  que  le 
monde  raifonnable  jirgera  fans  aucune  peine, 
tuquei  doivent  revenir  ôc  appaitenir  les  pays 
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de  Juliers ,  de  Cleves  &  de  Berg.  Il  fuffic 
d'en  avoir  fait  une  courte  déduction,  afia 
qu'on  puiffe  fe  former  une  jufte  idée  de  cette 
importante  affaire^  J'abandonne  aux  autres 
d'examiner  les  raifons  Pour  &  Contre  fuivant 
la  méthode  du  Barreau,  &  à  l'exemple  du 
Confeiller  privé  Seidel-^  il  fuffit,  que  chacun 
voye  avec  évidence  par  cette  courte  Déduc- 
tion, &  touche  pour  ainfi  dire  au  doigt, que 
le  préfent  Roi  de  PruiTe  eft  le  feul  vrai  hé- 
ritier. Dieu  veuille  bénir  les  Confeils ,  qu'il 
prendra  à  cette  occafion,  ôc  lui  donner  un 
Règne  heureux  &  durable  ! 
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